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Haïti 
le pari perdu 


ES milliers de manifes- 

tants dans les rues, des 
soldats qui chargent la foule et 
déjà trois morts dons la capitale, 
Port-au-Prince : pour Haïti, 
déchirée depuis des décennies 
par la terreur policière et une 
crise politique qui semble ne 
jemais finir, une nouvelle 
tempête s'annonce. 

Cette fois, c’est le départ du 
général Prosper Avril, que récla- 
ment, unis, semble-t-il, dans un 
même mouvement de colère, 

, commercants et partis 
politiques. En septembre 1988, 
ce général admirateur de la 
France, qui venaïit lui-même de 
pores Pa nri Namphy, le précé- 

dent putschiste, au cours d’un 
«coup de force tranquille », 
avait été accueilli avec un espoir 
blasé, Certes, il promettait 


* comme les autres d'opérer-cette 


a transition ue 5 que 
deux tentatives d'élections, 
noyées, l'une dans le sang, l'au- 
tre dans la fraude et le ridicule, 
n'avaient pu restaurer, deux ans 
après le départ des Duvallier. 
Mais du moins semblaït-1 vouloir 
s'en donner les moyens : il par- 
lait calendrier électoral, 
3 ϊ dans 

les casernes. 
Washington même, où il 
avait effectué de nom- 
breux stages, on pariait, La main 
un peu forcée il est vrai, sur le 
général Avril comme sur ἃ la en 
nière chance de 


Doc dont céqacie le part 69 
après, le’ ile συροϊε d'ouver- 


pourchas- 
siège instauré. 1 


de fonds étrangers, dont la 
France et les Etats-Unis, qui 
an πὸ exsangue sous 
, Quant au 

Ealendrier électoral tant attendu, 
qui devait aboutir le 11 novem- 
bre 1990 au choix d’un nouveau 
président, sa complexité est telle 
qu'il ne constitue sans doute 
qu'une nouvelle manière de 

gagner du temps. 

TEN d'étonnant, dès lors, 

Que dans ce climat de frus- 
tration aggravé par les pénuries 
inflation et la révélation de 
quelques beaux scandales firan- 
ciers, la mort d'une fillette de 
onze ans, lundi 5 mars, aient 
servi de détonateur à un mécon- 
tentement populaire trop Iong- 
temps contenu. D'autant qu’une 
série de mouvements démocrati- 
ques ont vu le jour, et tentent de 
ke relais. Pris à parti per 
l'ansemble de la population et 
peu a: du soutien d’une 
armée qui a déjà essayé de le 
déposer il y a quelques mois, le 
général Avril n'a sans doute 


1 est trop tard pour les pro- 
messes d'ouverture, trop tard 
sans doute aussi pour faire jouer 
la crainte du « chaos ». Dans le 
concert de critiques, une voix 
domine, celle du président Bush, 
qui, pour la première fois, vient 
d'inclure Haïti dans la liste des 
pays qui résistent aux change- 
ments démocratiques sur le 
continent américain, liste sur 
laquelle figuraient auparavant 
Panama et le Nicaragua : « Haïti 
est désormais le seul pays, avec 
Cuba, qui empêche le continent 
américain d'étre totalement 

ique », a-t-il précisé. A 
l'évidence, puisque le « pari 
Avril » est perdu, Washington 
souhaite que les choses aillent 
vite, quitte à ce qu'une nouvelle 
fois un général en chasse un 
autre. 
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Le gouvernement va accélérer! 


ες SAMEDI 10 MARS 1990 


L'installation du Hant Conseil 


l'intégration des immigrés 


Le prernier ministre devait installer, vendredi 9 mars, le 
Haut Conseil de l'intégration, créé le 19 décembre 1989 pour | dela région perisienne en vue du congrès de 
accélérer la politique d'intégration des immigrés. Le secrétaire 


président du Fonds d'action sociale, affirme, dans l'entretien 
qu'il nous ἃ accordé, que « l'intégration des immigrés exige 
avant tout une réduction des inégalités ». 


« Vous avez été nommé 


Re ne ep ir 


» 115 se retrouvent très souvent 
dans les mêmes quartiers 
que des 


souche qui, pour une raison ou 


. une autre, S0nt sur un 


parcours 
social descendant. ΠῚ n'y a pas 
lieu d'aider les uns plus que les 
autres ; ; ils ont les mêmes besoins 


les mêmes écoles avec des diffi- 
tés identi ee 


les mêmes politi- 


» Il faut 
comes uns et les autres à 
surmonter leurs handicaps. En 
bref, l'intégration des immigrés 
_ avant tout une ee 
des inégalités. 

Propos recueillis par 

ROBERT SOLÉ 
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Τὰ prépa du em cle 


X Maury et M. Fabius sont à égalité 


après le vote des militants parisiens 


Après le vote des militants socialistes 


Rennes, la motion de MM. Pierre Mauroy, 
de cet organisme composé de neuf membres, M. Hubert Pre- | Louis Mermaz et Lionel Jospin et celle de 
vot, nommé par ailleurs secrétaire général à l'intégration et M. Laurent Fabius sont quasiment à égalité. 
‘Les « fabiusiens » conservent, selon 
leurs calculs, une avance de quelques 
dixièmes de point, tandis que les 


te) 


a qu ren PEUT CRT D 


|” Paix armée dans le Que ᾿ 


Tres cohabite avec ἰδὲ rene pi 


sur rue, l'une d’eiles 
lémanation du Mouve- 
national arménien 


dat ni 
étant 
ment 
cinq 
sont devenus dé, 


lent ΤῊΝ de former ie gouverne- 
ment après les É ections 


ponte locales, fixées au 
mai 


té, ct par- 


complai- 
sants ou achetées dE Tarn par 
des filières qui ne manquent pas, 
ct seule une petite partie en a Eté. 


d' er pabliqu ae état 
a) er uement res- 
δαῖτα des armes. Le chef local 
du KGB, qi s’y était risqué, fut 
Eroges à la sortie du Parlement 


ἊΣ one de femmes. La : 
icielle est que les auto- 


nue « savent où se trouve 


que Moscou se désintéres- 
sera dé plus en plus, de gré ou de 
force, au fit des soubresauts de 


- peérestroïka, d'une : cohabitation . 
Π et mik 


populaires se : 
.Suer le gros de leurs armes 
d'Erevan les 


vers les zones fronta- 

liéres. “᾿ Smores 
faire, a certes fait. l'objet d’une 
armée soviéti- 


opération de la 7e, 
que. qi stationne autour de la 


des centaines d'hommes. 
ap ar ars, Ont 
encerclé ? quartier de 
l'Armée nationale arménienne 


nd 
sovi 
un mort et des runs 


- L'une d'elles, qui tardait ἃ le ” 


. Mais les.autres milices arné 
niennes et les autorités se sont 
précipitées sur les lieüx, ont 


‘négocié et, finalement, cette 


« armée » ἃ gardé ses locaux : les 


pent : 
rence de presse improviséé à 
l'entrée de deux de ces officiers. 


Plus dans le centre-ville, 
"Armée de l’indépendance, de 


Prier LA τέ πα. 


Le récit du fant ee déil lancé 
ENIN medecins et aux chercheurs de 
cette ἢ de millénaire, 

: Un chant d'amour, un hymne à 


l'intelligence. une lecon de 


cour age Ce 


de ἐόν ouement de joi et 
d'éspérance pour tous les hommes ἡ 


de notre temps, 


ROBERT LAFFONT 


CHA: Sue 12,80 ἐῶν Sun, 1, 


CA: Donamadke 11 σις 


estiment avoir rattrapé leur 


Le PRET Michel Rocard, vendredi 
matin 9 mers, après l'avoir été, la veille, par 
RES EUR NC PES Cora QE ne 
succès de sa motion soit « pleinement pris 
compte », tandis que M. rs de 
seul capable de rassembler le Parti socialiste. 


ni = Claudio Inger- 

flom : «Le cetotalitarisme » 

‘soviétique a-t-il existé ? » 
: € 
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DÉBATS 


_ Pour une nouvelle a 


N 1989, et pour la pre- 
mière fois depuis 
quinze ans, les eatre- 
prises industrielles fran- 
Çaises ont été créatrices 

nettes d’emplois. L'effectif salarié 
des industries ἃ crû d'environ 
40 000 au cours des douze deraiers 
mois. C’est peu et ce n'est d'ail- 
leurs pas l'essentiel, car l'industrie 
diffuse davantage d'emplois indi- 
rects qu'elle ne crée d'emplois 
directs. C'est beaucoup si l'on 
songe que ce résultat succède à 
quinze années de contraction d'ef- 
fectif et de réduction de capacité, 
et si l'on se souvient que le secteur 
manufacturier ἃ perdu. depuis 
1974, 1.5 million d'emplois. 

On sait depuis longtemps que le 

tentic! de qualifications est un 
acteur de la compétitivité des 
entreprises. C'est du niveau des 
compétences que dépendent, pour 
l'essentiel. l'innovation, la qualité 
des produits et des services, l’évo- 
lution des méthodes, le choix des 
investissements. la présence à l'ex- 
poriation. Cest la compétence de 
chacun qui est mise à l'épreuve par 
le développement des entreprises, 
non celle des seuls dirigeants ou 
gestionnaires. 

L'embauche des demandeurs 
d'emploi sans formation qualifiée 
est faible dans les entreprises 
industrielles. Il est possible de 
reconvertir un mineur en électri- 
cien. un sidérurgiste en quvrier 
qualifié de la métallurgie, mais il 
est difficile de donner une forma- 
tion réellement qualifiante à un 
jeune sans diplôme. L'entrée dans 
l'industrie dépend de la formation 
initiale plus que de la formation 
continue, et celle-ci n'est réelle- 
ment payante que pour ceux qui 
sont déjà détenteurs d'une expé- 
rience ou d’un emploi industriels. 
De ce fair. les tensions sur l'emploi 
dans l'industrie coexistent avec un 
chômage qui demeure élevé. 


Dans les différentes responsabili- 
tés que j'exerce depuis dix ans, 
comme chef d'entreprise, comme 
directeur d'une grande école et 
comme membre du gouvernement. 
j'ai vu se préciser l'exigence d’une 

fessionnalisation croissante des 
formations. Je suis de ceux qu 
pensent que le système éducatif a 
déjà accompli de grands efforts. La 
diversification des baccalauréats, 


la création des BTS et des DUT, 
faction concertée de mise à jour 
des formations professionnelles. le 
doublement en vingt ans des flux 
d'ingénieurs, la création et l'exten- 
sion du baccalauréat professionnel 
sont ἃ porter à l'actif d’une admi- 
nistration jugée à tort inapte à 
épouser son temps. Reste le fait 
qu'à l'automne 1989 La moitié des 
entreprises industrielles déclarent 
éprouver des difficultés pour recru- 
ter les ingénieurs, cadres de ges- 
tion, techniciens et ouvriers quali- 
Πές dont elles ont besoin. 

Aysat rencontré un grand nom- 
bre de responsables dans les cin-. 
quante et un départements que j'ai 
visités, je me ferai ici simplement 
l'écho de leurs attentes. Le dialo- 
guc désormais actif entre l'éduca- 
tion ei l'économie ouvre aujour- 
d'hui plusieurs pistes de réflexion. 


Un doublement 
des flux d'ingénieurs 

1. Uve nouvelle approche de 
l'ortentatioa professionnelle est 
devente nécessaire. Chacun s'ac- 
corde à regretter une conception 
collective de l'excellence scolaire 
qui conduit à faire de l'apprentis- 
sage ou des formations Fession- 
nelles le débouché obligatoire de 
ceux qui « ne peuvent.pas suivre » 
un enseignement généraliste. La 
dévalorisation d’activités 
manuelles qui le sont de moins en 
moins et le diagnostic précoce de 
capacité d'évolution limitée porté 
sur les adolescents ainsi arientés ne 
sont pes seulement injustes. Ils 
sont archaïques et pénalisants pour 
le pays. 

On ne modifiera pas du jour au 
lendemain cette condescendance 
Séculaire et manifestement absurde 
pour des savoir-faire réputés dis- 
tiacts du savoir. On peut du moins 
intégrer une part croissante d'ap- 
prentissage en entreprise dans des 
parcours de formations technologi- 
ques ou professionnelles (bacs Ε et 
G) ou même dans certaines forma- 
tions générales réputées conduire 
aux diplômes d'ingénieurs, aux 
DUT ou aux BTS (bacs C ou D). 
L'ennoblissement du savoir acquis 
par l'apprentissage. par intégration 
aux parCours scolaires conduisant 
aux formations supérieures est 
aujourd'hui le levier d'une évolu- 


"Enseignement 


par Roger Fauroux 


tion indispensable des mentalités 
des parents comme des enseigsants 
à l'égard des métiers de l'industrie. 
Ils sont aussi le meilleur moyen de 
diffusion élargie de la culture 
industrielle et technique. 


2. Une cogestion effective des 
formations qualifiantes aux métiers 
l'industrie doit être re 

δεῖ proposition est moins provo- 
cante qu'il ne parait. Commissions 
et comités qui tiennent à jour la 
carte des formations, diplômes et 
titres de différents niveaux fonc- 
tionnent par concertation entre 


et organisations 
si et syndicales. Dans les 
académies et les bassins d'emplois 


s'exerce un dialogue fructueux 
entre chefs d'établissement, res- 
ponsables économiques et élus 
locaux. Tous ces faits témoigsent 
que l'indifférence du système édu- 
catif aux besoins et aux évolutions 
de l'activité économique est, pour 
une large part, une légende. 
Reste Le fait qu'il manque à ces 
ts une vue d'ensem- 
ble, un cadre comœnns red 
conception claire du partage 
rôles et des partenariats possibles 
entre l'école, le dispositif extra-sco- 
laire de formation professionnelle 
CAL ise. Ces préoccupations 
de qualité et d'anticipation, large- 
ment exprimées lors des Entretiens 
Condorcet, sont très présentes dans 
les propositions du secrétariat 
d'Etat à la formation ion- 
nelle et ont déjà suscité des 
: Contrats d'études prévi- 
gionnelles des besoins avec les 


ranches, observaroires régionaux 
de l'emploi, diagnostic local des 
ressources humaines. 

La mise en place des formations 
de « nouveaux ingénieurs », 
approuvée par le gouvernement sur 
proposition . Jospin, fait 

i la nécessité 


cette nouvelle donne. De façon 
plus générale, il est nécessaire de 
trouver un is entre l'auto- 


À des 
-contenus de qualification entre les 
organisations fessionnelles et 
syndicales: A l'échelle européenne, 


un bon usage des en cours 


devrait conduire à étendre aux. . 


3 Un accroissement considére- 


métiers de l'indnstrie est indispen- 
sable hors de toute prédiction sur 
les besoins qui. dans les grands 
pays industriels, notamment en 

A et au Japon, sont beaucoup 
mieux couverts. Le besoin crois- 
sant de qualifications est un phé- 
zomène mondial et toute qualifica- 
tion élevée acquise grâce à une 
formation supérieure garantit l'em- 
ploi. Il faut résolument tourner le 
dos aux calculs malthusiens. 

On doit donc, sans crainte, envi- 
sager un doublement des flux d’in- 
génieurs, orientés par priorité vers 
les emplois de uction directe 
et issus de la formation continue 
des techniciens supérieurs. De la 
même manière, on peut envisager 
un doublement des flux des formia- 
tions reconnues et nationafement 
validées aux métiers de la gestion, 
par formation initiale ou par for- 
mation continue. L'augmentation 
des flux de techniciens supérieurs 
et le développement du baccalau- 
réat professionnel formant aux 
nouveaux emplois d'ouvrier quali- 
fié ou de technicien d'atelier s’im- 
posent dans les mêmes propor- 
tions. La démocratisation: de 
l’école nous a appris que les 
tions les plus durablement utilisa- 
bles n'étaient pas les formations 
générales. En revanche, les forma- 


tions permettant une spécialisation 
ultérieure par la spécialisation ini- 
tiale garantissent des parcours plus 
évolutifs, dès lors que l'entreprise 
investit à temps dans le renouvelle- 
ment des savoirs. 


les grañies écoles 


Dans cet esprit, une trentaine de 
projets dits « Decomps » de nou- 
velles filières spécialisées d'ingé- 
nieurs ont été élaborés, notamment 
au-sein des écoles proches de mon 
département. 

. C'est an premier pas, certes très 
positif, mais les entreprises indus- 
trielles, et nofaument les plus 


᾿ grandes qui t de 
:Pingénieur au détriment dés PMI. 
doivent montrer davantage-d'au- 
dace : l'urgence des besoins légiti- 
:merait qu'elles unissent leurs 
moyens et leurs talents pour ΟἹ 
‘un centre de formation initiale aux 


métiers techniques, débouchant sur 
le sipiüme di ieur, notamment 
par la voie de l'apprentissage. 


igence. Or nous souffrons en ce 


. domaine d'un déficit profond. Nos 


diplômes supérieurs sont d'une 
diversité et d'une complexité qui 
les rendent illisibles par nos voi- 
sins. Nos grandes écoles sont 
petites et n'ont pes, réduites à elles 
seules, la taille critique pour dève- 
lopper-une coopéraion internatio- 
nale. Notre apprenti: dès lan- 
ues étrangères, dans Jes 
ormations supérieures, laisse 
encore à désirer. Nous subissons 
ua handicap de communication 
qui se uit un défaut de pré- 
sence internationale. Se 
On ne peut remédier rapide- 
ment à des Dandicaps issus de 
ticularismes farouchement défen- 
dus avec lesquels il faut vivre. La 
revendication d'identité des 


des écoles, la compétition lar-. 
Le où insidieuse sg 


universités, la diversité des recru- 
tements et des financements ont 
une redoutable inertie. Force est 
d'imaginer des ajustements empiri- 
ques en utilisant au maximum la 
nécessité d'innover dans trois 
directions : 2e 

- πο renforcement de la sanc- 
tion des compétences linguistiques 
dans les formarions scientifiques et 
techniques. ReaoTe d'établisse- 
ments incluent l'apprentissage 
vérifié de deux langues € 
dans l'acquisition du titre ou du 
diplôme. ins retiennent qu’u- 
nefraction des'enseignements soit 
dispensée en anglais. Ce'sont là des 
évolutions à encourager : 
— les diplômes communs: à des 
établissements français et étran- 
gers. On y réfléchit beaucoup, 
notamment dans les écoles dia 
nieurs placées sous mA responsal 
lité. se peut évidemment 


- se CONCEVOIT SANS une Organisation 
de l'accueil commune aux établis- : 


sements AssOciés, SANS un PATCQUrS 
de formation conduisant à suivre 


alternativement les enseignements 
nécessaires à l'acquisition du 


di ou du titre en France ou à 


créer , l'étranger, en université comme en | 


entreprise ; 


Enterrer Lénine mais sauver Marx 


"IMPLOSION du monde 
communiste réjouit dans 
l'immédiat tous ceux qui 
n'avaient jamais partagé 
les espérances qu'un sys- 

tème abhorré par ses victimes sus- 
citait chez ses admirateurs occi- 
dentaux. Certes. aucun futurologue 
ne peu. sans péché d'orgueil, se 
targuer d'entrevoir l'avenir de 
FURSS et des ses anciens satellites. 
Néanmoins la joie est entière de 
voir advenir ce qu'on n'osait espé- 
rer. 
Ceux qui ont fréquenté les uni- 
versités dans les années 60 et 70 
savent combien il était incongru de 


ne pas partager la vulgate mar- 
xiste-léniniste. Tenir devant l'une 
des innombrables assemblées géné- 
rales qui animaient alors la vie des 
facultés des propos hétérodoxes 
provoquait l'étonnement des 
benèêts — toujours prêts à suivre 
ceux qui parlaient le ptus fort — et 
condamnait l'impie à l'anathème. 
ΤῈ s'en fallait de peu qu'on ne Füt 
déclaré irrémédiablement crétin en 
reison d’une pensée qui n’était 
d’ailleurs pas reconnue comme 
telle puisqu'elle se situait hors de 
la seule science qu'il convenait 
alors de partager. Mais qu'un pro- 
fesseur fit un cours sur Marx et ses 


Idéologies ἡ 


par Michel Pinard 


commentateurs, bacheliers frais 
et chevelus grisonnants se 
précipitaient. L'amphi s’illuminait 
de la révélation. 
IL était d’ailleurs bien difficile — 


création artistique et les affres de 
l'inconscient qu'au moyen de sché- 
mas empruntés au marxisme-Jéni- 
nisme. Même des théologiens. 
Ces temps-là paraïssent révolus. 
L'effondrement du communisme a 
enseveli un fatras d'axiomes et de 
verbiage. II semble que nous ayons 
renoncé à construire des systèmes 


TRAIT LIBRE 


d'explication absolus de Le condi- 

ion -humaine. La fracture du mur 
de Berlin symbolise aussi une rup- 
ture intellectuelle. 


Et, cependant, il faut préserver ὦ 


Marx. Le fait que les systèmes 
implantés Er Lénine et ses imita- 
teurs se désintègrent sous la pres- 
sion des peuples n’invalide pas 
obligatoirement toute sa pensée. Je 
lui reconnais, pour ma part, deux 
mérites. 


Des outils 
toujours utiles 


Ea ier lieu, le marxisme a 
donni un soufile puissant au mou- 
vemtent ouvrier. Une fois mention- 
aées quelques exceptions, comme 
celle de Robert Owen, qui créait 
des entreprises pour se livrer ἃ de 
généreuses expériences, reconnais- 
sons que le patronat, au dix-neu- 
vième siècle et avant guerre, était 
imperméable à toute idée de pro- 
grès social ἢ a évolué, principale- 
ment sous la pros des sysdi- 
cats, qui ne datent certes de 
1848 mais qui ont puisé le 
marxisme la combativité néces- 
saire pour modifier progressive- 
ment — εἰ avec le concours 
de gouvernements — les rapports 
du capital et du travail, On peut 
certainement rappeler l'œuvre 
volumineuse de Proudhon. On 
peus évoquer les rèveries oriente- 
listes des disciples de Saint-Simon, 
les constructions intellectuelles de 
Fourier. On aussi se référer à 
l'encyclique Rerum Novarum et au 
catholicisme social d'Ozanam ou 
du Sillon. 

Force est de constaler que l'ana- 
lyse socio-économique 
marxiste a été le principal facteur 
de puissance des revendications 
des salariés, notamment des 
pendant un bon siècle. 


ces luttes sont trop importants 
pour qu'on oublie leurs fonde- 
ments RaUX. 


En second lieu, les outils d'ana- 


lyse marxistes sont encore utiles 
pour décrire et iquer, dans des 
proportions variables selon les 
pays, a pr socio-écono- 
mique de quelques peuples englués 
dans la misère. Habitués à vivre 
dans des sociétés :où Les classes 
moyennes occupent la plus grande 
surface de l'espace’social-et où les 
circuits de redistribution sont com- 
plexes, nous pourrions oublier la 
diversité des situations observables 
à travers le monde. Sous certains 
cieux, les rapports entre Le capital 
et le travail sont plus proches de 
ceux que Marx a connus que de 
ceux auxquels nous sommes parve- 
aus en Courant de mini-krach en 
record boursier sur fond de congés 
payés, de SMIC, de Sécurité 
sociale, d'IRPP, de RMI, de pen- 
sion de retraite et d'indemnisation 


pour cause de sécheresse ou de - 


Pluie. 

On retrouve alors les phéno- 
mènes de concentration du capital, 
le versement au travailleur du 
strict minimum nécessaire au 


C'est donc Lénine qu’on enterre 
pour la deuxième fois. Réjouis- 


toute famille respectable après le 
décès d’un parent indigne, Mais ne 
jetons pas Marx dans le même 
caveau. Une fois oubliée son 


rêves généreux et grandioses, il 
péui encore rendre service. Alors 
préservons-le, Un petit crédit a 
d’ailleurs été voté ces jours der- 
njers par le B: pour entre 
tenir 38 tombe londonienne. C'est 
Han qu M de τὸ otre 
ent de 


Sons-nous comme on le fait dans . 


eschatologie laïque et quelques . 


lliance éducation-industrie 


- fédérer les cabinet 
d'enseignement supérieur. Ce n'est 
pas par hasard que l'Institut nato- 
nai polytechnique de Grenoble 


‘serait, selon un sondage récent. 


plus connu en Europe que l'Ecole 
des mines de Paris. Le volume des 
moyens iramobiliers et pédagogi- 
ques et Le nombre des élèves font 
de l'INP de Grenoble un parte- 
paire visible pour échanger des 
enseignements ou des étudiants. 
obtenir des parrainages et élaborer 
des diplômes communs avec des 
universités étrangères. On peut 
imaginer d'autres formules, par 
exernple [8 réunion d'écoles d'ingé- 
nieurs en groupements d'intérét 
public pour meître en place. avec 
des moyens déjà disponibles. les 
formations continues diplômantes 
de noüveaux ingénieurs. [1 serait 
vaturel que ces groupements aient 
aussi une vocation de coopération 
internationale. 

Les quelques idées que l'on vient 
de lire ne sont guère plus qu’une 
somme de réactions aux difficultés 
de recrutement de j'industrie que 
j'ai constatées. notamment au 
cours d’un tour de France consacré 
au développement local. 

De très nombreux exemples 
d'attions con — niamment 
au sein des lycées techniques, à 
Oyonnax, à Chambéry et ailleurs -- 
entre les responsables éducatifs, les 
&lus, les professions et les syndicats 
m'ont convaincu que le partenariat 
pérmet d'explorer des solutions 
innovantes qui scelleront. sur Je 
terrain, la nouvelle alliance de 
l'éducation et de l'industrie. 


Cette nouvelle alliance aurait- 
elle été concevable si [a volonté 
politique n'avait encouragé un tel 
glissement ? 1} revient aux respon- 
sables de l'Etat de poursuivre la 
réconciliation, amorcée au cours 
de cette décennie, de l'école et de 
la société avec l'entreprise. 

» Roger Fauroux est ministre 


de l'industrie et de l'aménage- 
.ment du territoire. 
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La réunification des deux Allemagne 


Le Bundestag reconnaît l’inviolabilité 
de la frontière Oder-Neisse 


Le Bundestag ἃ adopté jeudi 
8 mars une motion proclamant 
l'inviolabilité de 15 frontière ger. 
mano-polonaise, à l'unanimité 
moins cinq abstentions (dans les 
rangs de la CDU-CSU). Dans cette 
motion, les députés ouest-alle- 
mands demandent aux deux Parle- 
ments allemands d'adopter, après 
les élections du 18 mars en RDA, 
une déclaration solennelle repre- 
nant mot pour mot la phrase qu'a 
vait prononcée M. Hans Dietrich 
Genscher dés le mois de septembre 
devant l'assemblée générale des 
Nations unies à New-York, et qui 
affirme : « Le peuple polonais est 
assuré que son droit de vivre 
des frontières sûres ne sera pas 
remis en cause au moyen de reven- 
dications territoriales par nous, 
Allemands, ni maintenant ni 
d'avenir. » 


Les députés ouest-allemands se 
prononcent d'autre part dans ce 
texte pour ia conclusion d’un traité 
réglant définitivement cette ques- 
tion entre la Pologne et l’Alle- 
magne unie. Une allusion est faite 
: faccord de 1953 Dé la pois 
a logne, par lequel cette 
nière a, entre autres, renoncé à exi- 
ger des réparations de guerre. 

Ceite motion, concoctée par les 
partis de la coalition, met officiel 
lement un terme à la mauvaise 
polémique qui s'était développée 
ces derniers jours dans la classe 


politique ouest-allémande. Son 
adoption aura été précédée cepen- 
dant per un débat irés viralent où 
l'on s'est envoyé à la figure, entre 
SPD ες CDU notamment, quelques 
saines vérités. C'est M. Hans 
Jochen Vogel qui, pour les sociaux- 
‘démocrates, a mené la charge con- 
tre le chancelier, lui reprochant 
d'avoir fait perdre au peuple alle- 
mand une partie de la confiance 
internationale dont il jouissaët. I 
s'en est pris tout particulièrement 
à la tentative récente de M. Hel- 
mut Kohl d’exhumer la question 
des réparations : « Par Dieu 
qu'est-ce qui à bien pu vous inciter 
à relancer cette question. Savez- 
vous seulement de quoi vous par- 
lez ? », s'est exclamë le chef de 
l'opposition. À propos de la renon- 
ciation de la Pologne aux répara- 
tions en 1953, if a demandé à 
M. Helmut Kobl : « N'étiez-vous 
pas au courant ve: i dernier ? » 
Et il ἃ déclaré que le chancelier 
était devenu « un risque politique » 
pour la République fédérale. 
Délaissant la question des fron- 
tières, le chancelier a mené l'offen- 
sive ser un terrain pour Jui plus 


favorable : celui de l’inconstance 


de la politique allemande du SPD, 


qui, de fait s'est métamorphosée 


au rythme des événements ces der- 
niers mois. Il a eu beau jeu de rap- 
peler les liens qu'avaient entrete- 
nus les sociaux-démocrates 


Des députés ouest-allemands souhaitent l'abandon 
du projet d’avion de combat européen 


A Bonn, la commission des 
Finances du Parlement ouest-alle- 
mand a demandé, mercredi 
7 mars, au ministre de La défense, 
M. Gerhard Stoltenberg, d'exami- 
ner l'éventualité d'un retrait de La 
RFA du projet d'avion de combat 
européen, conçu avec la Grande- 
Bretagne, l'Italie et l'Espagne, 
pour. selon des parlementaires 
{Union chrétienne et libéraux), 


financer l'unité allemande. 
Le seul coût des études et du 


développement de cet avion EFA. 
(European Fighter Aircraft), : 


concurrent du Rafale français, 


de financer le tiers du pro- 
gramme, une dépense de 7 mil- 


. lards de deutschemarks (environ . 


23,6 milliards de francs), sur 
laquelle ont déjà été engagés 


ouest-allemands avec les commu- 
aistes de RDA ancienne manière, 
du temps de M. Honecker. 1} ἃ 
dénoncé le fait que certains 
sociaux-démocrates avaient, tout 
récemment encore, voulu priver Les 


immigrants de RDA des droits que’ 


- leur garantit la Loi fondamentale 


M. Kobl s'explique 
à l'OTAN 


Si elle met en principe un terme 
à la polémique interne sur la ques- 
tion des frontières, la motion du 
Bundestag ne suffit pas à clore le 
débat au plan international. Les 
dirigeants polonais, en visite ce 
vendredi à Paris, entendent Le rap- 
peler. Le chancelier semble cepen- 
dant désormais soucieux de rassu- 
rer ses différents partenaires. C’est 
ce qu'il est allé faire jeudi à 
Bruxelles, où il s'est expliqué 
devant les ambassadeurs des pays 
membres de l'OTAN. 

« Ce qui se actuellement en 
Europe doi: Énéficier à l'Euro; 
tout entière, les intérêts de l'Alle- 
magne doivent être pris en compte 
mais: aussi ceux de ses partenaires 
et de ses voisins, de l'Est comme de 
d'Ouest. Personne ne peut penser 
que l'Allemagne a l'intention d'une 
manière ou d'une autre de faire 
cavalier seul, Nous agissons en 1ant 
au'Européens membres de l'OTAN 
et de la Communauté, conscienis 


1,7 milliard de deutschemarks (soit 
5,8 milliards de francs). Pour l'an- 
née 1990, il est demandé que le 
Parlement ouest-allemand attribue 
à ce projet 700 millions de deut- 


.schemarks (environ 2 360 millions 


de francs) et, à partir de 1991, une 
somme annuelle de 800 millions 

deutschemarks (2 700 millions de 
francs), qui devra.ètre versée jus- 
qu'en 1993. - (4FP.) ᾿ 


que la neutralisation de notre pays 
ne peut d'aucune manière être une 
solution. et ce dont nous avons 
besoin c'est de la confiance de nos 
partenaires », a notamment déclaré 
M. Kohl 


Dans les quelques paroles adres- 
sées aux journalistes à l'issue des 
deux heures passées avec les 
ambassadeurs le chancelier, nous 
indique notre correspondant Phi- 
lippe Lemaitre, 8 souligné qu'il 
n'était en rien responsable de l'ac- 
célération du processus d'unifica- 
tion, rappelant qu'il avait lui- 
même préconisé dans son pro- 
gramme en dix points du mois 
de novembre une approche nette- 
ment plus progressive. « Si j'ai dû 
proposer récemment de metire en 
place après les élections une union 
économique ei monétaire entre les 
deux Allemagnes, c'est en raison de 
la dégradation spectaculaire de la 
situation à l'Est La RDA perd ses 
Jorces vives : 120 000 de ses 
citoyens ont fui au cours des deux 
premiers mois de l'année et c'est 
cette hémorragie que j'aï voulu 
enrayer. Les Allemands de l'Est 
veulent une réunification rapide ; 
mon souci est de canaliser ce pro- 
cessus pour qu'il se déroule de façon 
raisonnable et synchronisée avec les 
consultations que nous voulons 
avoir avec n0Ss partenaires el πὸς 
voisins », a expliqué M. Kohl. 


u Les dirigeants ἀπ SPD à 
Paris. -- L'ancien chancelier ouest- 
allemand Willy Brandt a déjeuné, 
jeudi 8 marsà l'Élysée avec 
M. François Mitterrand. Aucun 
commentaire n'a été fair de cette 
conversation sinon qu'elle s'était 
déroulée dans « une atmosphère 
chaleureuse ». M. Oskar Lafon- 
taine, probable candidat du SPD à 
ta chancellerie, a également sou- 
haité rencontrer M. Mitterrand. I 
sera reçu mercredi 14'mars à l'Ely- 
sée. à 


M. Modrow annonce avoir obtenu le soutien de Moscou 
sur la question du droit de propriété en RDA 


Un chapitre de l’histoire alle- 
mande de l'après-guerre s’est 
achevé mercredi 7 mars à Ber- 
En-Est, presque en catimini. Le 
dernier Parlement de l'ère com- 
muniste s'y est séparé après 
avoir adopté au pas de charge 
des textes de loi que le gouver- 
nement de transition démocrati- 
que de M. Hans Modrow kèquie à 
ses successeurs, quels qu'ils 
soient. 


BERUIN-EST 
de notre envoyé spécial . 


Malgré toutes les vagues qu'elle 
a vu passer depuis octobre, La 
Chambre du peuple est pourtant 
restée jusqu'au bout dans sa confi- 
guration d'il y a quatre ans, avec 
ane écrasante majorité du parti 
communiste devenu le Parti du 
socialisme démocratique sur .les 


Ὡ RDA : les inforsmateurs de la 
STASI ficenciés. — La RDA a off- 
ciellement licencié jeudi 8 mars 
plus de 10 000 informateurs char- 
gés de la délation dans les entre- 
prises pour le compte de l'anciense 
police politique est-allemande, a 
annoncé l'agence ADN. — {Reuter.) 


Ὁ TURQUIE : reprise du procès 
de deux dirigeauts communistes. — 


ving-neuvième fois devant la cour 
de sûreté de l'Etat d'Ankara. 
δια serais pééraux respect 
j res 
Bains 
Turquie εἰ et du 
onvrier de Turquie (POT. interdit 
après le coup d'Etat du 12 septem- 
bre 1980), avaient été arrètés à lenr 
retour d'exil le 16 novembre 1987 
à Istanbul Hs aitendent la fin de 
leur procès à un moment où l'opi- 
nion turque s'iaterroge sur la 
modification ou la levée des arti- 
cles 141 et 142 du code pénal, 
interdisant toute activité et toute 
extrémistes 


quatre autres partis de l’ex-bloc 
national. Par comparaison, plus de 
trente partis se tent aux élec- 
tions legislatives du 18 mars. 

Le paradoxe est que c'est ce Par- 
lement qui aura enterré par ses 
votes quarante ans de commu- 
pisme au profit d'un régime de 
démocrati rats γνούς πὰς qui doit 
être co! par les élections. Il a 
supprimé de la Constitution la 
référence au rôle dominant du 
parti. adopté les loïs sur le mode 
d'élection, le statut des partis, et 
celles rétablissant la liberté d'entre- 
prise ou la possibilité pour les 
capitaux gers d'investir en 
RDA, ouvrant ainsi {a porte à 
l'économie de marché 

Nul ne saurait dire ce qui restera 
dans les mois à venir de textes 
adoptés ces derniers temps sans 
grands débats. Tout dépendra de la 
majorité qui se dépagera des urnes, 
du rythme aussi de l'unification 
allemande. Les dernières semaines 
ont vu cependant 
de « responsabilité nationale » de 


le gouvernement . 


M. Modrow.et La « table ronde » . 


-— constituée des cinq partis de l'an- 
cien bloc national et des huit nou- 
velles formations politiques -- accé- 


lérer considérablement son 
“onvrage législatif. 7: En las 
Le droit 


syndical 


‘ Les textes votés les 5 et 6 mars 
sont loin, d’être innocents. Ceux 
réglant le droit syndical ont sou- 
levé la tem en RFA. Pour la 
première fois, les dicats se 
voient reconnaître en RDA le droit 
de grève. Mais ils ont aussi obtenu 
l'interdiction de la procédure de 
lock-out, ce que les syndicats 
ouest-allemands n’ont jamais 
réussi à obtenir. La centrale syndi- 
cale FDGB, dont les nouveaux sta- 
tuts ont été en de partie cal- 
qués sur le’ Ouest-allemand, 
Ὁ certes pe acquis un droit de 

sur l'élaboration de La lépis- 
lation du travail, mais elle dispose 
jusqu'à nouvel ordre d'une capa- 
cité d'action nettement renforcée. 
Le gouvernement a aussi fait 
voter mercredi les grandes lignes 
d'une charté sociale adoptée par la 
«table ronde », en demandant 
qu'elles servent de position est-al- 
lemande dans les 1 1ations avec 
la RFA sur l'union économique, 
monétaire et sociale, Ce texte ἃ été 
défendu à 18 Chambre par deux 


des ministres sans portefeuille, 
M= Bôhm et M. Poppe. Ce dernier 
s'est prononcé contre une unifica- 
tion par le biais d'une adoption 
pure et simple de la Constitution 
oùest-aHemande, défendant la 
nécessité d'une future réforme de 
la Constitution est-allemande qui 
devrait être soumise à référendum 
avant toute discussion sur l'élabo- 
ration d'une Constitution com- 
mune aux deux Etats ds. 


Un conde à conde 
paradoxal 


Paradoxalement, les anciens 
communistes ou réformateurs. 
avec à leur tête M. Modrow, se 
sont retrouvés en fin de législature 
au coude à coude avec ceux que le 
parti pourchassait il y a cinq mois 
encore, pour défendre un héritage 
est-allemand contre une absorption 
pure et simple de sa substance par 
la RFA. Dépassés par le mouve- 
ment qu'ils ont eux-mêème contri- 
bué à mettre en branle, les diri- 
gens de la plupart des nouvelles 
formations de la « table ronde » 
n'ont, pour beaucoup d'entre eux. 
jamais accepté cette marche forcée 
vers l'unification voulue par la rue 
et les is conservateurs de RFA. 
Tout le travail de ces deruières 
semaines vise en partie à permettre 
à un futur gouvernement élu libre- 
ment de disposer dès je départ 
d'une base législative qui lui per- 
mette, s’il en a la volonté, de négo- 
cier en bonne position avec Bonn. 

Pour sa dernière intervention 
devant la Chambre du peupie à son 
retour de Moscou, M. Modrow 
s'en est une nouvelle fois violem- 
ment pris à ceux qui, en RFA, ten- 
tent de déstabiliser par -tontes 
sortes de rumeurs la situation en 
RDA afin de peser sur le 
d'unification. I a réaffirmé le 
consensus entre son gouvernement 
et celui de l'URSS pour refuser une 
absorption de fait de la RDA. sou- 
ligner la nécessité de tenir compte 
dans le processus des intérêts 
soviétiques, y compris économi- 
ques, que tout le monde avait, il 
est vrai, un peu oubliés. 

Le premicr ministre est-alle- 
mand a également indiqué qu'il 
avait obtenu la promesse du prési- 
dent Gorbatchev d'exercer son 
influence en tant que puissance 
garante du statut de l'Allemagne 
pour que cette unification ne 
remette pas en cause tout le droit 


de propriété en RDA. Cette 
démarche fait suite aux craintes sus- 
citées en RDA par les intentions très 
nombreuses, exprimées par des Alle- 
mands de l'Ouest, d'intenter des 
procédures pour täâcher de récupérer 
leurs biens nationalisés ap a 
guerre ou expropriés après [a.créa- 
tion de la RDA en 1949. Le gouver- 
nement est-allemand, qui a publié 
mercredi le texte de deux lettres 
adressées au chancelier Koh] et à 
M. Gorbatchev pour attirer leur 
artention sur la gravité de cette 
question, a déclenché une levée de 
boucliers en RFA où on l'accuse de 
vouloir faire intervenir les anciennes 
puissances victorieuses de f'Alle- 
magne dans des affaires qui ne 
regardent que des Allemands. IE n'en 
a pas faïlu plus pour que le quoti- 
dien populaire ouest-ailemand Bild 
traite M. Modrow de « traître à la 
parie ». 

HENRI DE BRESSON 


Faisant référence au plan pour les pays de l'Est 


M. Jarwselski et M. Mazowiecki 
viennent chercher l'appui de la France 


Le président de la République et 
le premier ministre polonais, 
MM. Jaruzelski et Mazowiecki, qui 
pour la première fois se déplacent 
ensemble à l'étranger, ne séjour- 
nent qu'une journée à Paris. Mais 
toute cette Journée du vendredi 
9 mars. mis à part une brève céré- 
monie de dépôt de à l'Arc de 
triomphe, devait être consacrée 
aux entretiens politiques avec leurs 
homologues français. 

L'essentiel devait porter sur les 
garanties que réclame la Pologne 
dans la perspective de l'unification 
allemande, pour lesquelles elle sal. 
licite le soutien de la France. Le 
général Jaruzelski, dans ua entre- 
tien à Libération, a estimé que ia 
résolution adoptée jeudi par le 
Bundestag à propos de l'inviolabi- 
lité de La frontière germano-polo- 
naise n'était « pas {olalement salis- 
faisante », comme l'avait déclaré la 
veille au Monde M. Mazowiecki. 


POINT DU VUE 


Le premier ministre insistait sur- 
tout sur la volonté de la Pologne 
de conclure un traité de garantie 
avec les deux Etats allemands 
avant leur unification et non après, 
comme le suggère Bonn. La France 
ne s'est pas prononcée sur cet 
aspect précis de ta question. mais 
elle souhaite qu'une forme de 
garantie ayant valeur juridique 
internationale soit trouvée dés que 
possible. 

Les Polonais comptent, d'autre 
part, sur la France pour que soit 
trouvé le moyen de les associer à La 
conférence « 2 + 4 » (Etats-Unis, 
URSS, Grande-Bretagne, France) 
sur les aspects externes de l'unité 
allemande. 


Les deux chefs d'Etat et les deux 
premiers ministres devaient don- 
ser une conférence de presse com- 
mins vendredi après-midi à l'Ely- 


Vive la Pologne, monsieur ! 
par Joseph Rovan 


L'* se rappelle la scène de nos 

livres d'histoire : le tsar Alexan- 
dre Il, dont les troupes ont écrasé la 
révolte polonaise avec la complicité 
de la Prusse de Bismarck, est l'invité 
de Napoléon IH. 1} est reçu au Palais 
de justice. Soudain, un jeune avocat 
qui fera carrière sous [8 République, 
s’écrie à l'adresse de l'autocrate : 
« Vive la Pologne, monsieur 1 » Quel 
scandale | Mais l'empereur des Fran- 
çais n'avait rien fait, n'avait rien pu 
faire, pour la Pologne, qui restera 
divisée et asservie jusqu'à la victoire 
alliée de 1918. 

C'est avec une grande joie que la 
démocratie française reçoit, cent 
vingt ans plus tard, les représentants 
de la Pologne ὃ nouveau libérée, θὲ 
certe fois-ci par la vertu de sa seule 
force Intérieure inébranlable. Nous 
mesurons la satisfaction d'un Mazo- 
wiecki, de l'homme de la résistance 
civile et solidaire devenu le capitaine 
d'un vaisseau encore menacé de 
nombreuses rempêtes, οἱ celle d'un 
Jaruzelski, qui doit se rappeler avec 
émotion les conditions si différentes 
dans lesquelles s'était déroulée sa 
précédeme visite de 1984. "ὶ est rare 
d'ailleurs de les voir ensemble à 
l'étranger. 

Cependant, comme rous les Polo- 
naïis et beaucoup de Français, nos 
hôtes se rappelleront aussi que, si 
forte qu'elle soit sur le plan culturel 
et humain, l'amitié [ 
n'a pes toujours été très efficace 
dans les grands moments politiques. 
Henri Hi, élu roi de Pologne pour faire 
pièce à un Habsbourg, s'empressa 
d'abandonner son nouveau royaume 
quand la mort de son frère le fit roi 
de France. 


Malgré toute sa puissance, la 
France de l'Ancien Régime ne put 
rien contre le premier partage de la 
Pologne, et la République, elle-même 
en proie à l’agression des monar- 
Chies, ne put rien faire pour 
empêcher l'écrasement des troupes 
de Kosciuszko. Nous restämes 
immobiles en 1831 et en 1863, Il est 


Le premier ministre yougoslave 
souhaite une aide accrue de la CEE 


BRUXELLES 
{Communautés européennes) 


M. Ante Markovic, premier 
ministre lave, est venu plai- 
der, jeudi 8 mars, le dossier de son 
pays auprès de M. Jacques Delors. 
Le président de la Commission 
européenne ἃ confirmé « l'ouver- 
ture de la CEE » à l'égard de Bel- 
grade, maïs saus prendre à ce stade 
d'engagement précis. 

Conformément à la position 

ise par les ministres des affaires 
Etrangères des Douze à !a fin de 
l’année dernière, l'exécutif euro- 
péen attend que les autorités you- 
goslaves donnent des gages tant sur 
le plan extérieur qu'intérieur, 
avant d'accepter des relations plus 
poussées. 

L'accord prévu pour le 16 mars 
prochain avec le FMI -- aux termes 
duquel il serait consenti à la You- 
goslavie un prêt relais de 600 mit- 
lions de rs μὲ ps être le 
point dé nt den iations 
concrètes. M. Abel Matutes, com- 
missaire chargé des relations avec 
les pays méditerranéens, se rendra 


au début d'avril en Yougoslavie 
pour poursuivre les discussions de 
Bruxelles. 


Dans l'immédiat, les Yougos- 
laves sont à la recherche d'argent 
frais afin de réformer leur système 
bancaire et Le secteur industriel. [ls 
souhaitent ainsi bénéficier, au 
mème titre que la Pologne et la 
Hongrie, du plan de soutien aux 
pays de l'Est lancé en juillet 1989 
par le sommet de FArche. 

Actuellement, la CEE octroie à 
la Yougoslavie, dans le cadre de 
l’accord de coopération conclu 
en 1980, une aïde sous forme de 
prêt de ls Banque européenne d'in- 
vestissement : 550 millions d'écus 
(1 ἐξὰ = 7F) pour la période 
1986-1991. Avant de négocier un 
nouveau protocole, Bruxelles sou- 
haite que le régime de Belgrade ait 
fait de sérienses avancées sur la 
voie de la démocratisation et des 


droits de l’homme. - 
MARCEL SCOTTO 
Lire page 17, dans le « Monde sans 


visa », l'article de JEAN-LOUIS 
PERRIER : « Ljubljana, miroir 


slovène ». 


vrai que, en 1921, l’aide limitée de ta 
France, dirigée par Waygand, ayant 
sous ses ordres de Gaulle, contribua 
à orrêter las Soviétiques sous les 
murs de Varsovie. 


Mais en 1939, alors que nous 
étions entrés en guerre pour sauver 
la Pologne, les armées françaises 
restèrent derrière la ligne Maginot. 
Comme beaucoup de Français, je me 
rappelle la condescendence un peu 
méprisante qui accuaillait dans les 
camps de concentration allemands, 
de la part de nos camarades polonais 
et tchèques, les déportés de notre 
Résistance. 


Et comment oublier fa semi- 
reconnaissance du comité commu- 
niste de Lublin que Staline arracha à 
de Gaulle en 1944, alors que Yatta, 
contrairement à la légende, avait fait 
miroiter aux Polonais le droit de déci- 
der eux-mêmes de laur destin ? Les 
hommes de Sofidamosc n'ont pas pu 
oublier tout à fait, eux, le « naturelle- 
ment rien » du ministre français des 
affaires étrangères de l’époque, 
qu'on interrogeait sur ce que la 
France ferait pour réagir à la procla- 
mation de l'état de guerre par le 
général Jaruzelski. Aucun autre pays 
n'a d'ailleurs fait mieux à l'époque. 

Comment ne pas comprendre et 
partager les anxiétés que la brusque 
accélération de l'histoire allemande 
fait renaître aujourd'hui dans une 
Pologne que Staline avait, par une 
décision sans précédent, poussée de 
300 kilomètres vers l'Ouest ! Alors 
que les Allemands peuvent au moins 
parler de la perte de provinces qui 
n'avaient jamais eu, ou n'avaient plus 
depuis des siècles, un destin polo- 
nais, ou de l'expulsion dans des 
conditions souvent atroces de mit- 
lions d'Allemaends, la Pologne n'a 
même pes le droit d'évoquer officiel- 
tement la perte d'un tiers de son ter- 
ritoire, annexé per l'URSS, ni {es 
transferts da population qui s'ensui- 
virent. 

Et pourtem, à tous ses amis imph- 
qués dans ces convulsions épouvan- 
tables, la France ne saurai tenir 
qu'un seul discours : il ne faut plus 
jemais chercher à changer les fron- 
tières telles qu'elles existent, si 
injustes qu'elles soient, ou si contes- 
tables. Toute tentative de ce genre 
aboutirait à des catastrophes où 
nous péririons tous avec nos libertés 
si chèrement reconquises. 

C'est pourquoi, abandonnant l'idée 
dépassée d'un équilibre européen 
entre Etats dont aucun ne peut plus 
assurer son indépendance s'il ne 
s'unit pas aux autres, laissant aux 
accessoires de l’histoire passée les 
politiques de réassurance et d'encer- 
clement, la France ne peut avoir dans 
les circonstances présentes qu'un 
seul projet : aider l'Allemagne alliée 
et ia Pologne amie à s’avancer avec 
nous, réglant ce qui leur reste de dif- 
férends, qui est moins grave qu'on 
ne ls pense souvent, sur la vois de 
l'Europe unie, où les frontières, tout 
en subsistant, s’effaceront progres- 
svement. 

Pour la aussi ἢ n’y a plus 
d'avenir en dehors de l’Europe. En 
communisnt ensemble à la fin de la 
messe de réconciliation célébrée 
dans la cour du château de Kreisau 
en Silésie aujourd'hui polonaise, qui 
avait été un des hauts lieux de la 
résistance allemande contre Hitler, 
MM. Koh! et Mazowiecki se sont 
engagés, en novembre dernier, lors 
de la visite du chancelier en Pologne, 
sur la voie où l'Histoire avait permis à 
Konrad Adenauer et à Robart Schu- 
man, à Adenauer et à de Gaulle, de 


: les précéder. Nous pouvons les aider 


à y persévérer. 


: Ἂ 5. Θ. ὸ Ξ ΞΡ δὲ σὰ 5, τὲ Π Ὦ 5) me 
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ÇA SUFFIT! 


Nous disons: ça suffit! 


Les français le disent avec nous. 5 ne se reconnaissent plus dans 
l'actuel système des partis. 5 veulent une vie politique organisée : 
de façon plus simple et plus daire. 


Ils demandent que la politique traite à nouveau des besoins des gens 
et des choses de la vie. 


Ils aspirent à une autre façon de pratiquer la politique, où l'exigence 
de la morale et de l'intérêt général emporte sur les habiletés 
et les manoeuvres. | 


Il faut offrir aux français une alternative civique. Elle passe τ 
par la création d’une Force Unie. Elle Seule est capable, au-delà 
des divisions et des rivalités, de permettre à nouveau d'espérer. 
Elle seule peut donner aux eitoyens leurs chances dans la société 
et rendre sa voix à la France en Europe et dans le Monde. _ : _. 


Nous croyons à une France plus solidaire, plus attentive à la réussite 
de ses enfants, plus respectueuse de son environnement, 
plus consciente de son identité et plus attachée à son rayonnement. 


Nous appelons à la constitution de cette Force Unie, autour des valeurs 
que l'opposition d'aujourd'hui doit faire siennes : ; 
le courage, la générosité, la morale. 


La Constitution de cette Force Unie, c'est vous qui pouvez limposer. 
Car la Politique doit s'organiser autour de la volonté des Citoyens. 
Faites entendre votre voix. 


La Coordination pour la Force Unie 


Michèle BARZACH Patrick DEVEDJIAN . Claude MALHURET 
Jean-Louis BOURLANGES _ François LEOTARD Michel NOIR 
Alain CARIGNON Gérard LONGUET Pierre-André WILTZER.. 


RE NT EU RARE ER ΞΕ ΞΞΕΞΙΞ τα 


COUPON-RÉPONSE 


A adresser à là Coordination pour la Force Unie, 
3, rue du Faubourg-St-Honoré, 75008 Paris 


Ecrire OUI ou NON en toutes lettres | | . 
dans la case correspondant à votre choix LA FORCE UNIE 


e Je souhaiïite la constitution de la Force Unie de Opposition 


PUBLICITÉ 


γ 
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Paix armée 
dans le Caucase 


Suite de la première page 
᾿ς « Je crois qu'on sera bientôt obli- 
&és de rendre mon 1ank » : Maxime, 
trente-neuf ans et père de famille, 
reconnaît que l'heure n'est pas à l'af- 
frontement avec l'armée soviétique. 
un cas de figure que son parti se 
refuse à exclure en théorie. Ancien 
instructeur du DOSAAF, devenu 
chauffeur particulier d'un notable 
nationaliste, il affirme que « son » 
tank - sur lequel il fut filmé en jan- 
vier dans les rues d'Erevan par les 
télévisions du monde entier - est 
maintenant bien caché, mais qu'il 
« ne sert à rien d'en garder seule: 
ment un ». 11 continue ea revanche 
à entraîner au tir les combattants de 
son armée, 

100 mètres plus loin, c'est en 
toute légalité que la Maison des 
techniques fut attribuée l'été dernier 
au MNA. le principal mouvement 
arménien toujours dirigé par des 
membres de l’ex-Comité Karabakh. 
Elle ne désemplit pas et c'est ἰὰ que 
s'organise le corps des Volontaires 


sous état 
EREVAN 


de notre envoyés spéciale 


En d’autres 1emps, les infor- 
mations qui proviennent du 
Haut-Karabakh, fermé aux jour- 
nalistes même Soviétiques, 
auraient provoqué mestings et 
protestations dans l'Arménie 
voisine : la région est de nou- 
veau passée le 15 janvier sous 
état d'urgence. « Les soldats 
sont à tous les coins de rue à 
Stepanakent, dés blindés circu- 
tent pour diffuser le message 
quotidien du nouveau comman- 
dant mäitaire de ἰδ région », rap- 
porte un résident. Le message 
appelle à entrer en contact avec 
tes administrateurs venus de 
Bakou dans les chars soviétiques 
et chargés de. reprendre le 
contrôle de la région. Pour toute 
réponse, les Arméniens du Kara- 
bakh se sont à nouveau murés 
dans un mouvement de grève et 
d'insoumission. 

Cédant à la tardive mais vio- 
lente mobilisation des Azerbaïkt- 
janais depuis l'été dernier, le 
Kremlin et les députés ont en 
effet voté le 28 novembre la fin 
de l'expérience Volsky, l'admi- 
nistreteur nommé il y ἃ un an 
pour une sortie en dou- 
ceur de la région de la dépen- 
dance de Bakou. Mais, loin de 
calmer le mouvement azéri, ce 
recul de Moscou a été suivi par 
une escalade nationaliste. Il-a 
ἴδια l'embrasement de la mi-jan- 
vier entre groupes para-miätaires 
arméniens et azéris pour que 
l'armée soviétique s'interpose 
en force. 

Celà fut fait sans ménags- 
ments : les communications 
avec l'Arménie furent coupées 
pendant une semaine, l'armée ὃ 
Saccagea en l'occupant le siège 
du parti, où le drapeau azerbaïd- 
janais fut hissé à la place de l'ar- 
ménien. la télévision fut aussi 
occupée, et une quarantaine de 
personnes furent arrëtées pour 
quinze jours ou un mois — dont 
le responsable du commerce, qui 
a refusé de prendre livraison des 


Le Haut-Karabakh 
d'urgence 


nationaux d'Arménie, la troisième 
armée et La plus structurée. Trois 
arméniéns es uniforme de l'armée 
soviétique - des déserteurs - sont 
reçus dans une des salles par un des 
dirigeants du mouvement . Il rece- 
vra le lendemain au mème endroit 
leurs officiers pour règler ces cas à 
l'amiable... Tous les jours, un délé- 
gué du MNA participe à des rêu- 
nions de représentants du gouverne- 
ment, du parti et de l'armée, chargés 
depuis la crise de janvier des tâches 
opérationelles urgenies : accueil des 
réfugiés, envoi d'hélicoptères vers 
les derniers villages arméniens 
d'Azerbaïdjan et d'avions vers le 
Haut-Karabakh, maintien de l'ordre 
dans la République, etc. C'est un des 
dirigeants du MNA qui organisa 
pendant deux semaines fin janvier 
une campagne conjointe de la police 
et des armées arméniennes pour dés- 
armer les bandits qui avaient profilé 
de la vague de saisies d'armes et 


. transformaient la ville en Chicago. 


Le ΜΝΑῚ avait tenu san congrès 


produits alimentaires envoyés de 
Bakou par une route que l'armée 
a débioquée à l’est, en territoire 
azéri. 


En revanche, et dans la logique 
de sa mission, l'armée n'a pas 
rouvert le tronçon de route de 
13 km qui relie, à l'ouest, l'en- 
clave à l’Arménie. Elle passe sur 
le territoire de Kurdes azerbaïdja- 
nisés, dont le basculement en 
faveur des Arméniens, que ces 
derniers avaient un temps 
espéré, ne s'est pas produit. 
Craignant une action en force de 
groupès armés d'Arménie pour 
débloquer cette route, Moscou a ἡ 
élargi l'état d'urgence à une 
seule région en Arménie : celle 
de .Goris,. où débouche cette 
voie, dpt à l'échelle 
locale. 


De proesttios 


L'armée Era expulse aussi 
tes Arméniens passés dans le 
Haut-Karabakh, où un strict 
régime de laissez-passer est en 
vigueur. Elle désarme la popula- 
von, limite te nombre des avions 
quotidiens entre Erevan et Ste-. 
panakert et veille à empêcher les 
vols illégaux d'’hélicoptères 
arméniens. 


Mais les protestations armé- 
niennes se font discrètes : l'ar- 
mée désarme autant du côté 
azéri, dans et autour du Haut-Ka- 
rabakh comme au Nskhitchevan, 
α΄ οἱ! les familles de militaires ont 
-été évacuées… en Arménie. Et 
les médecins militaires du Haut- 
Karabskh se sont repliés de ta 
zone azérie vers la zone armé- 
nienne, ob ils se sentent plus en 
sécurité. Le Parlement à Moscou 
doit examiner pour sa part un 
projet de loi sur les pouvoirs du 
président, prévoyant notamment 
un « régime présidentiel » dans 
les régions sous état d’excep- 
tion, ce qui pourrait s'appliquer 
au Karebakh. 

S. SH. 


ITALIE : au congrès du PCI 


constitutif en été pour négocier le 
virage d'un mouvernent de masse en 
faveur de l'unification du Haut-Ka- 
rabakh à l'Arménie vers un parti lut- 
tant pour la démocratisation comme 
étape vers l'indépendance, un objec- 
tif repoussé ἃ plus long terme. 11 y 
gagna des opposants de droite et de 
gauche, d'autant plus que le déroule- 
ment du congrès, transmis en direct 
à In télévision, ne fut pas un modèle 
de démocratie sereine à l'égard des 
officiels et des groupes indépendants 
qui y assistaient. C'est une des rai- 
sons pour lesquelles, contrairement 
à la situation dans les pays balles, 
l'intelligentsia locale, tout en soute- 
nant souvent le MNA, ne s'est pas 
jointe au mouvement. Une multi- 
tude d'organisations nouvelles se 
sont créées, dont une quarantaine 
vient de créer une « Union ». 

Le MNA reste cependant le prin- 
cipal mouvement arménien. Selon 
un sondage mené par des sociolo- 
gues dans divers quartiers d'Erevan, 
il récolierait aux élections du 20 mai 
entre 55 εἰ 60 % des voix, contre 20 
à 25 ὅθ pour les autres organisations 
et environ 15 % au Parti commu- 
niste. Mais ces estimations ne tién- 
nent pas compte des candidats indé- 
pendants — accessoirement membres 
du panti, comme l'étaient un tiers 
des délégués au congrès qu 
MNA -qui devraient se 
masse et, surtout, du fait qu' Erevan 
n'est pas l'Arménie, Le parti peut 
être très influent dans certaines 
régions, notamment celle du séisme. 
le nord-ouest de l'Arménie dévasté 


. fin 1988, où il est difficile de dire 


que la reconstruction ait vraiment 
commencé, Le blocus imposé sur les 
voies ferrées par les Azéris, récur- 
rent depuis l'été. ne pousse pas non 
plus à l'audace anti-soviétique. La 
Corruption reste en outre [8 règle. 
Les Arméniens disent que [65 tenta- 
tives du MNA pour lutter contre les 
pots de vin n'ont abouti qu'à les 
rendre plus discrets donc plus éle- 
vés. à un moment où un tiers des 
habitants d'Arménie attendent un 
logement. Face aux malheurs succes- 
sifs qui s'abattent sur eux, les Armé- 
niens restent donc très sensibles aux 
voix qui rappellent la nécessaire 
alliance avec la Russie contre les 
« musulmans » qui Îles entourent. 
Un schéma ancré dans l'Histoire et 
que le MNA tente de briser en appe- 
lant à de futures relations normales 


KIARKI 
de notre envoyée spéciale 


Kierki, village au pied du 
Nakhitchevan placé sous le com- 
mandement de l'armée soviéti- 
que, est-il arménien ou azerbaïd- 
janais ? Sur les cartes, il s'agit 
d'un de ces lieux surréalistes 
posés le long de fromières inté- 
rieures déjà comphquées et dont 
une fièche indique qu'à appartient 
au territoire d'à côté. Kiarki, 
donc, relève de la république 
autonome ezerbaïdjanaise du 
Nakhitchevan, bien que sa 


soixantaine de maisons basses, 
entourées de jardins avec des 
serres, soient situées en Armé- 
nie. 


Tout naturellement, if se trou- 
vait sur la « ligne de front » du 
Caucase entre groupes armés 
arméniens et azéris, qui s'est 
embrasés en janvier. Et les 
Arméniens en ont alors chassé 
les derniers Azéris. lis les ont 
remplacés par des réfugiés armé- 
niens, une cinquantaine de 
familles rescapées des pogroms 
de Bakou, des citadins traumati- 
sés qui auront à apprendre à tra- 
vailier la verre et qui se retrou- 
vem, de plus, encore une fois en 
premibre ligne. 

Mais cela a permis de sauve- 
garder la fiction de l'apparte- 


. Les adversaires de M. Occhetto se battent 
contre l'appartenance du pays à l'OTAN 


BOLOGNE 
de notre envoyé spécial 


Surtir ou non l'Italie de 
l'OTAN ? Au deuxième round du 
dix-neuvième congrès communiste 
à Bologne. largement dominé, 
jeudi 8 mars par les nombreuses 
interventions de délégués opposés 
à ce qu'ils appellent « {a liquida- 
tion » du parti, c'est la question 
que les tenants du « 707 » au pro- 
Je de M Achille Occhetto tentent 

ent de faire inscrire à 
l'ordre du jour. La bataille contre 
les partisans, majoritaires, du 
secrétaire général se déroule encore 
plus où moins dans la coulisse du 
congrès — au sein de la commission 
politique, qui siège à huis clos 
- mais elle est si âpre que 
M. Occhetto lui-même aurait mis, 


mardi soir, sa démission dans la 
balance pour empêcher la question 
d'être soumise, samedi prochain, 
au vote des congressistes. Accepiée 
jadis par Enrico Berlinguer lui- 
même, κα l'appartenance de l'Italie 
à l'alliance atlantique, si elle était 
remise en cause, ramènerait en fait 
notre débat vingt ans en arrière ». 
expliquait un partisan du « oui » 
au secrétaire général. 

Le pire est que, dans la logique 
actuelle de dissolution des blocs, 
les partisans de retrait immédiat 
de l'alliance atlantique ne man- 
quent pas d'arguments. Porte-pa- 
role des « non » au secrétaire péné- 
ral, Mw Lucians Castellina 
réaffirmait, jeudi. soir, « La ferme 
intention » de sa faction « de 
représenter ses camarades, qui ne 
comprennent pas pourquoi, er 


1990, l'Italie doit encore appartenir 
à une alliance militaire ». 

Les opposants à la ligne 
Occhetto ne peuvent pour autant 
ignorer qu'ils mènent un combat 
d'arrière-garde, même si le débat 
en cours prend parfois des allures 
de grande tragédie grecque... 

L'important est que, à en juger 
par les propos amènes échangés 
encore une fois jeudi entre ke chef 
de ce qui est, encore pour quelques 
mois, le Parti communiste italien, 
et M. Bettino Craxi, le leader 
socialiste, il est clair que te dix- 
neuvième congrès de Bologne aura, 
au moins dans un premier temps, 
consacré la reprise du dialogue 
entre les deux principales forces de 
la gauche italienne. 

PATRICE CLAUDE 


‘MER NOIRE 


avec tous les voisins. Azerbaïdjan, 
Iran et Turquie autant que Russie et 
Géorgie. Les autorités locales, pour 
leur pari, discréditées là comme ail- 
leurs en URSS, renchérissent sur les 
évocalions du génocide et du péril 
panturquiste. De mème que des 
intellectuels. comme le député du 
Karabakh Zori Balavan. Comme 
beaucoup d'habitants de l'enclave. il 
compte toujours et avant tout sur 
Moscou pour l'arracher à l'Azer- 
baïdjan. Toute cetie opposition 
« de droite » au MNA s'est élevée 
contre les négociations qu'il avait 
ouvertes à Riga (Lettonie) avec le 
Front populaire d'Azerbaïdjan. lar- 
gement perçu dans la population 
comme irrémédiablement assoiffé 
de sang arménien. 

C'est aussi la position des partis 
de l'émigration, notamment du 
Dashnak. Renoncant à la revendica- 
tion d’indépendance.- il avait 
dénoncé les grèves menées par le 
Comité Karabakh, « pour ne pas 
gêner Gorbaichev ».-- compte main- 
tenant sur une représentation à Ere- 
van dès la reconnaissance du multi- 
partisme et a aussi condamné {es 


Kiarki, un lieu surréaliste 


nance de Kiarki au Nakhirchevan : 
les réfugiés restent des ressortis- 
sants d'Azerbaïdjan, affirment 
les Arméniens, et on ne peut 
donc pas parler de « remodelage 
de frontières », ce que refuse si 
énergiquement M. Mikhaïl Gor- 
batchev. 


« Les familles azéries étaient 
déjà parties, il ne restait plus 
à Kiarki qu'une vingtaine 
d'hommes, des combattants qui 
nous tiraient dessus », raconte 
Rafik, du corps des « Volon- 
taires » levés par le Mouvement 
sational d'Arménie. H habite la 
cité arménienne voisine d’Ararat 
mais aide pour l'instant à l'instat- 
lation des réfugiés et participe 
aux patrouilles qui veillent à la 
frontière. Cette région est une de 
celles dont ont été chassés fin 
1988 las 160 000 Azéris d’Ar- 
ménie (selon les chiffres armé- 
niens, inférieurs bien sûr aux chif- 
fres azéris), des paysans dont 
beaucoup s8 sont retrouvés sans 
logis à Bakou, où ils ont participé 
aux pogroms ant-arméniens. 

Des soldats dépendant du 
ministère soviétique de l'intérieur 
étaient cantonnés en janvier dans 
une grande école {les anciens 
habitants azéris avaient beau- 
coup d'enfants) dominant Kiarki. 
Des « fodayins », comme se 
désignent aussi les volontaires 


EN BREF 


o URSS : Une statue de Lénine 
renversée à Tbilissi, -- Une « foule 
de jeunes enragés » a renversé, 
mardi 6 mars, une statue de 
Lénine sur l'une des piaces cen- 
trales de Tbilissi, la capitale de la 
Géorgie, rapporie jeudi l'organe du 
ministère soviétique de La défense. 
Selon Krasnaïa Zve=da, ces « van- 
dales » auraient également recou- 
vert de peinture un autre moou- 
ment à Lénine, devant l'institut de 
technologie, et rebaptisé enfin une 
importante artère portant le nom 
du fondateur du parti bolchevik. — 
(Corresp.) 


o CHYPRE : πα Chypriote grec 
condamné à vingt jours de prison 
dans la partie turque de l'île. - Un 
Chypriote grec a ἐϊὸ condamné à 
vingi jours de prison, jeudi $ mars, 
dans la parie turque de Nicosie, 
pour s'être infileré à deux reprises 
en République turque de Chypre 
du Nord fl Monde du 9 mars). 
rapporte l'agence chypriote-turque 
TAK. M. Nikos Nikolnos, vingt et 
un ans. est également accusé 


: (AZERBAIDJANI 


pourparlers de Riga. Mais te MNA 
entend les poursuivre, bien qu'il ait 
choisi de les geler en attendant les 
élections, de même qu'il ἃ nuancé sa 
première condamnation de l'entrée 
des troupes soviétiques à Bakou. 
« La seule voie pour l'avenir, c'est 
des négociations entre les reprèsen- 
sants légitimes des deux peuples », 
aïfirme un de ses dirigeants, 
M. Ambartsoum Galastian. 


A l'heure où Moscou obtient péni- 
blement des dirigeants des deux 
Républiques qu'ils entament à leur 
tour des négociations directes, le 
journal du MNA publie des inter- 
views de différents groupes infor- 
mels azerbaidjanais. Et les autres 
partis nationalistes arméniens orga- 
nisent leurs propres négociations. 
sur le thème de l’indépendance, avec 
les informets d'Azerbaïdjan dans la 
Géorgie voisine. Mais ceLte voie de 
la raison passe encore, pour le 
MNA, par un renforcement des 
capacités d’autodéfense de la popu- 
lation . L'équivalent en Azerbaïdjan 
des milices arméniennes. le Conseil 
de défense national. a été mis hors 
la loi, mais là aussi beaucoup 


arméniens, ont immobilisé ces 
soldats par des tirs de grenades, 
pendant que d'autres expulsaient 
en contrebas les derniers Azéris 
du village. " y eu un mort parmi 
les Arméniens, Tigran, ur nom 
donné maintenant par ses cama- 
rades à Kiraki, Et il y eut des vic- 
times parmi les Azéris, évacués 
par des hélicoptères venus du 
Nekhitchavan. 

Deux jours plus tard éclatait ta 
« guerre » frontalière d'Eraskhe- 
van, 3 kilomètres plus loin, cou- 
verte par des jourralistes occi- 
dentaux. Du 18 au 20 janvier, les 
tirs automatiques des Azéris 
embusqués sur la montagne 
répondaient au pillonage à Fartil 
lerie des trois « armées » armé- 
niennes, faisant des deux côtés 
une quinzaine de tués. Avant que 
ne commencent les négociations 
entre conbattants et officiels 
des deux côtés, sous le patro- 
nage de l'armée... 


Les « Forces de l'intérieur » 
stationnées dans l'école de Kiarki 
ont été remplacées le 25 janvier 
par soixante soldats de l'armée 
régulière, « en raison de l'accal- 
mie », explique leur comman- 
dant, « Alex », qui nous reçoit en 
présence de « volontaires » 
arméniens. Enumérant les tâches 
qui lui ont été assignées « par le 
perti et le gouvernement : défeon- 


d'avoir déchiré des drapeaux turcs 
et chypriotes turcs hissés à proai- 
mité de la «tigne verte ». qui 
coupe l'île en deux. Par ailleurs. un 
quatrième Chypriote grec 8 été 
appréhendé. jeudi, dans la partie 
turque de l'île. - (4FP.) 


D BULGARIE : manifestation du 
Parti démocratique. — Quelque 
45 000 personnes ont manifesté 
jeudi ὃ mars à Sofia contre le Parti 
communiste, à l'appel du Parti 
démocratique, membre de l'Union 
des forces démocratiques. Celle-ci 
devait mettre au point vendredi 
avec les autres partis d'opposition 
une action commune à la veille de 
la reprise lundi de la table ronde 
avec le gouvernement. — (4FF.) 


Ὁ Rectificatif : Une erreur s'est 
glissée, dans l'annonce faite dans ἐν 
Monde du 7 mars. d'une réunion 
de l'Association Jean Hus sur Ja 
Tchécoslovaquie. Cetté réunion a 
lieu vendredi 9 mars, à la Sor- 
bonne, à 18 heures (et non pas à 
21 heures } 


MER 
CASPIENNE 


d'armes sont sans doute restées aux 
mains des activistes. Et c'est en stra- 
tège que parle un des dirigeants du 
MNA, M. Levon Ter-Petrossian. 
lorsqu'il affirme que l'important. 
c'est que « noire armement n'est en 
rien infèrieur au leur, comme l'ont 
montré les derniers combats ». 

Le problème, reconnaissent à mi- 
mots les chefs du mouvement. est 
qu'ils n'ont pas de solution miracle 
pour le Haut-Karabakh si eux où 
leurs amis devaient accèder au pou- 
voir, ce qui devrait laisser Moscou 
moins tenté que jamais d'aider au 
rapprochement du Karabakh et de 
l'Arménie. En attendant. le MNA 
appelle au calme, craignant les 
« provocations » qui feraient entrer 
l'armée à Erevan εἰ compromet- 
traient les élections. Εἰ il s'en tient 
publiquement à espérer l'avènement 
de forces démocratiques en Azer- 
baïdjan. qui devront alors un jour 
où l'autre reconnaître le droit à l'au- 
todétermination des Arméuiens de 
l'enclave : une position optimiste, 
allant dans le sens désiré par Mos- 
cou, mais fort peu électorale. 


SOPHIE SHEHAB 


dre la paix et les conquêtes du 
socialisme, empêcher les affron- 
tements interethniques et les 
actes terroristes des groupes 
extrémistes des deux camps ». 
Interrompu par un Arménien qui 
affirme qu'e il n'y a pas d'exrré- 
mistes arméniens », Alex recon- 
naît aussitôt qu'il ne parle pas 
des « Volontaires, qui défandenr 
leurs maisons avec nous et qui 
nous aident, mais des bandits qui 
existent dans Chaque peuple ». 
En a-t-il rencor:tré ὃ « Non, mais 
les militaires postés an face, ou 
Nakhitchevan, où c'est plus 
tendu, nous disent qu'il y a tou- 
jours des gens là-bas avec des 
intentions agressives. » 

Depuis qu'il est à Kiarki, où il 
se sent « très heureux et où l'ac- 
cueil est chaleureux, tout est 
calme, sauf per'ois des coups de 
feu tirés d'en face, auxquels on 
ne répond pas ». 

Dans une des maisons du vil- 
lage, Rena, une infirmière assise 
sur un lit en fer dans une pièce 
nue, son enfant d'un an dans les 
bras et qui ne sait pas ce qu'est 
devenu son mari depuis leur éva- 
cuation précipitée de Bakou, 
demande avec angoisse des nou- 
velles « d'en face ». « Est-ce 
qu'on y parle de kiarki ? ». 

S. Sh. 


a IRLANDE-DU-NORD : an 
groupe paramilitaire revendique le 
meurtre d'un membre du Sion Fein. 
— Un groupe paramilitaire lovaliste 
interdut. les’ Forces volontaires de 
l'Ulster (UVF). a revendiqué, jeudi 
8 mars, l'assassinat du membre du 
Sina Fein, la branche politique 
légale de FIRA (Armée répubii- 
caine irlandaise), tué par balles {a 
veille à Lurgan (nos édirions du 
9 mars), a indiqué ka police 
d'Idande du Nord. 
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AMÉRIQUES 


HAÏTI : s'étendant à tout le pays 
Les manifestations antigouvernementales 
ont déjà fait trois morts dans la capitale 


sonnes au moins ont été tuées, 
deux manifestants et un mili- 
taire lynché par la foule à Carre- 
four, une banlieue au sud de 
Port-au-Prince, 


PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 


La mort d’une fillette de onze 
ans, Roseline Vaval, tuée lundi par 
l'armée à Petit-Goave, au sud- 
ouest de !a capitale, a servi de 
détonateur. Une cérémonie à sa 
mémoire organisée jeudi dans le 
quartier populaire de Bel-Air, au 
centre de Port-au-Prince, s'est 
transformée en manifestation de 
contestation. Tandis que les com- 
merçants fermaient précipitam- 
ment leurs pories, plusieurs mit- 
liers de jeunes, scandant : « à bas 
Avril » et « pouvoir populaire », sil- 
lonnaïent le bas de la ville. Sur la 
Grand-Rue et les principales 
artères de la capitale, des barri- 


cades de pneus enflammés ren- 
daiïent bientêt la circulation impos- 


sible, tandis que les plus détermi- 


En dépit des ordres de modéra- 
tion donnés par le commandant ea 


chef de l'armée, le général Hérard 


Abraham, les soldats de la pue 
présidentielle ont chargé la 

avec violence. Un manifestant a 

alors été τοῦ par balle et 

autres blessés, L D'autres affronte- 

ses ont opposé l'armée à la 


dans l'après-midi ἃ Carrefour 
où plusieurs milliers de personnes, 
ur la plupart des étudiants et 
Eoliers, s'étaient rassemblées pour 
exiger le départ du président Avril 
Cellule 
de crise 


Selon les radios locales, des 
manifestations ont également eu 
lieu dans la plupart des villes de 
province. A Petit-Goave, où plu- 
sieurs milliers de personnes ont 
assisté à l'enterrement de Roseline 
Vaval, des incidents ont éclaté 
après la cérémonie. La ure 
de la ville a été « quée » 


CHILI : avant son entrée en fonctions le 11 mars 
Le président élu, Patricio Aylwin, affirme 
que la transition démocratique est irréversible 


Le premier président élu après 
seize ans de dictature militaire 
affiche une étonnante sérénité. 
M. Patricio Aylwin, démocrats- 
chrétien et représentant de la 


fonctions, dimanche 11 mars, 
pour succéder au général Pino- 
chet. 


SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 


Recevant des journalistes étran- 
gers, quelques jours avant d'accé- 
der au pouvoir, le futur chef de 
l'Etat souligne que la transition 
démocratique était irréversible : 
« La gauche a énormément évolué, 
dit-il, le patronat a compris que la 
stabilité sociale dépend désormais 
de quelques sacrifices auxquels il 
est d'ailleurs disposé à consentir. 
Quant à la droite, elle s'engage à 
s'opposer de façon constructive et 
non pas systématique aux pro- 
chaines autorités. Notre démocratie 
sera donc consensuelle. » 

Pour M. Aylwin. même le géné- 
ral Pinochet, qui a manifesté son 
intention de rester à la tête de l'ar- 
mée (comme la Constitution l'y 
autorise) ne saurait faire obstacle 
durablement au processus de 
démocratisation. + 1{ vaudrait 
mieux pour tout le monde, même 
pour lui, qu'il abandonne ses fonc- 
dions, car les forces armées doivent, 
par nature, être apolitiques pour 
garaniir l'unité nationale. Or Pino- 
chet est un homme politique qui 
divise les Chiliens.…. » 


L'éternel sourire de M. Aylwin 
s'estompe soudain, le temps de 
cette affi Nate martelée nr 
vigueur : « commandant en 
au subordonné au président de la 

ublique et au ministre. de la 
fense. S'il prétendait sortir de ses 
attributions, il violerait la Constitu- 
tion et devrait répondre de ses actes 
devant le Congrès et le Conseil 
national de sécurité, » Puis le sou- 
rire revient : « Mais il aura bien du 
mal à refaire de la politique. Je suis 
con » 

Le prochain gouvernement 
n'aura pas, pour sant la tâche 
facile. Les violations des droits de 
l'homme commises sous le régime 
militaire seront-elles enfin sanc- 
tionnées ? « 1] Gen ΡΟΣ ἀξ ἐπὶ. 
bunaux spéciaux pour ji 
crimes. Il s'agira d'ailleurs 
des personnes, pas les forces 

armées », s'empresse de préciser 
M. Aylwin, avant d'ajouter, ne 
lin, que Les autorités prendront des 
neue « qui seront annoncées en 

mps opportun » afin de Faciliter 
ls mb Judiciaires « au plus 
haut niveau », même si l'« heure 
ρὲ pardon doit sonner sans tar- 


| millions 
A 


De l'avis du président élu, la 
principale difficulté sera d'ordre 
social. Comment concilier les 
grands équilibres économiques 
atteints par le gouvernement sor- 
tant, et l'amélioration du niveau de 
vie des 5 millions de faissés-pour- 
compte (sur une population de 12 
millions d'habitants) du modèle 


À TRAVERS LE MONDE 


LIBAN 
Cinq intégristes 
pro-iraniens tués 


Μ ΜΝ Le 
par l'armée israélienne 
Le Hezbollah pro-iranien et des 
unités israéliennes soutenues par 
l'Armée du Liban sud (ALS-milice 
auxiliaire de l'armée israélienne) se 
sont affrontés, jeudi 8 mars, pen- 
dant plus de douze heures dans 
des combats qui ont fait au moins 
cinq tués parmi les intégristes liba- 
nais. Ces combats, commencés 
dans la nuit, sur le point de pas- 
sage de Zemraya entre le secteur 
oriental dé la « zone de sécurité » 
créée et occupée par Israël au 
Liban et le reste du pays, ont pris 
fin jeudi en début d'après-midi. 
Par ailleurs, à Jérusalem-Est 
{partie arabe de la ville), cinq 
Palestiniens, dont une jeune 
femme, ont été blessés par les trs 
de policiers lors de violents inci- 


dents qui ont suivi la dispersion. 


d'une manifestation à l'occasion 
de la Journée internationale de te 
femme — (AFP) 


PAYS-BAS 


Fusillade 
devant la résidence 
du consul d'Espagne ‘ 


Deux personnes ont été 1u6es 
jeudi soir 8 mars devant la rési- 


dence du consuf général d'Es- 


pagne, mais le diplomate n'a pas 
été blessé et, selon la police, l'at- 
tentat ne semblait pas dirigé con- 
te lui. On ignore pour l'instant si 


cet acte s'inscrit dans le prolonge-. 


ment des attentats à la bombe et à 
la grenade dirigés contre les 
imérèts espagnols aux Pays-Bss et 


Les victimes appartenaient à un 
groupe de quatre ou six personnes 
qui passaient devant la résidence 
du consul. Un des membres du 
groupe 3 sorti une arme et a tiré 
sur un autre Une fusillade s'est 
ensuivie et une deuxième .per- 
sonne 8 été tuée — (AP) 


néo-libéral ? « J'admeis que nous 
aurons des problèmes », soupire- 
t-il Un déchainement inflation- 
niste, semblable ἃ celui qui ravage 
les pays voisins, serait sans aucun 
nue fatal à la démocratie chi- 


L'Europe, à l'en croire, aun ue 
important 4 jouer en 
latine. « Je ne fais pas partie ra 
ceux qui pensent que l'Europe com 
munautaire tournera le dos à 
l'Amérique latine, aussi promet- 
Leuse que soit l'évolution politique 
des est-européens. J'espère 


développement. » L'Amérique 
latine, par l'entremise de ses chefs 


sourire. 
GILLES BAUDIN 


© ARGENTINE : nowveaux pil- 
lages. — De nouveaux mcidents ont 
éclaté, jeudi 8 mass, entre policiers 
et habitants d'un bidonville de 
Rosario, la deuxième ville du pays, 
lorsqu'une foule nombreuse a tenté 
de barrer une route pour piller les 
camions qui passaient. Six per- 
sonnes au moins ont été blessées et 
une vingtaine arrêtées . — (Reuter.) 


COTE-F'IVOIRE 


 L'envoyée spéciale - 
de « La Croix » 
ἃ été interpellée 
à Abidjan 
L'envoyée spéciale en Côte-d'I- 
voire du quotidien catholique fran- 
çais la Croix, M= Julia Ficatier, a 
ἐπέ interpeliée, jeudi 8. mars, par la 
police à son hôtel ἃ Abidjan et 
retenue pendant près de deux 


Deufes dans Jen locaux δὲ (α ἐδηχ 
nationale, 


M= Ficatier a été questionnée 
sur un entretien que fui avait 
accordé M. Laurent Gbagbo, secré- 
taire général du Front populaire 
ivoirien (FPI, mouvement non 
reconnu), le principal mouvement 
d'opposition au régime du prési- 
dent Félix Houphouët-Boigny. 

Plusieurs journalistes étrangers 
ont eu maille à partir avec les auto- 
rités ivoiriennes :ces dernières 
“semaines. Le correspondant du 
quotidien britannique Financial 
Times, M. Marc Huband, le photo- 
graphe du bureau régional de 
T'AFP à Abidjan, M. Pascal Guyot, 
et un collaborateur ivoirien de 
l'agence, M. Christophe Koffi, ont 
été interpellés le 23 février alors 
qu'ils couvraïent une manifesta- 
tion d'étudiants. Le journaliste de 
l'AFP a été immédiatement 
relâché, mais tout son matériel a 
été endommagé et saisi. ὃ 

L'hebdomadaire du Parti démo- 
cratique de Côte-d'Ivoire (PDCI, 
parti unique), Fraternité Hebdo. a 
d'ailleurs critiqué sévèrement, 
dans son édition du 8 mass, la 
presse internationale qu'il estime 
« en pleine crise de nécrophagie ». 
— (AFP) 


Des mesures 
pour réduire 
le coût de la vie 


. Comme il l'avait annoncé à {a 
fin de la semaine dernière, le gou- 
vernement ivoirien ἃ pris, jeudi 
8 mars, un certain nombre de 
mesures visant à réduire le coût de 
la vie, Les prix de nombreux pro- 
duits de première nécessité ont 
neue ὅθ 5 Ὁ ἃ Ἰθ τὸ ὑς 


congelée. Les 

également été diminués eur Les 
véhicules, l'électroménager, les 
matériaux de construction. ” 


Réanions 
kouleases 


:Ces décisions, qui visent à 
« accompagner » les mesures 
d'austérité et, notamment, lés 
baisses de salaires devant être 
annoncées incessamment et qui 

᾿ωδὲ été les détonateurs de l'agita- 
tion dans le pays, suffiront-elles à 
calmer une opinion publique fort, 
inquiète ? Les réunions organisées 
par le syndicat unique pour tenter 
d'expliquer ces mesures sont très 
houleuses, Les travailleurs ne sem- 
blent pas prêts à ‘accepter le plan 
d'austérité, ce qui pourrait provo- 
nl de nouveaux troubles. — 


AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD 


Les autorités sont décidées 
à ramener l’ordre dans les bantoustans 


Les autorités sud-africaines 


réprimeront sans pitié ceux qui * 


veulent détruire les chances de 
paix en Afrique du Sud, a averti, 
jeudi $ mars, le ministre de la loi 
et de l'ordre. M. Adrisan Voik en 
faisant allusion aux troubles dans 
les bantoustans, « L'anarchie est 
inacceptable pour la majorité és 
Sud-Ajricains. Ils nous 

de protëèger leurs vies et Vers 


.| biens ». a-t-il déclaré, lors d'une 


renion d’anciens policiers. Selon 
l'agence Reuter, des soldats sont 
déployés à la frontière du Bophu- 
thatswana prêts à soutenir le prési- 
dent Lucas M: qui a vigou- 
reusement des appels de sa 
population en faveur de La réinté- 
gretion du bantoustan au sein de 
‘Afrique du Sud. L'armée serait 
également prête ἃ intervenir au 
Gazankuiu et au Veada. 

Dans le homeland du Gazan- 
kulu, 28 personnes sont mortes 
depuis la libération de M. Nelson 
Mandela le 11. février, lors. de 
manifestations dirigées contre le 
_gouvemément local 


Au cours d'une conférence de 


que la vague de violence qui 
secoue les bantoustans est Organi- 
sée par « des éléments violents qui 
veulent déstabiliser Le pays » . 


D'autre part, les 343 prisonniers 
politiques qui avaient entamé une 
grève de La faim le 26 février au 
pénitencier de Robben Island, près 
du Cap, ont décidé de suspendre 
leur action. 


Selon ur porte-parole des avo- 
«απ, les ANUS JON RER ἐς 
18 réponse du gouvernement, qu 
Etude le moyeu de leur faire béné- 
ficier de l'amnistie politique décré. 
tée par le président Frédérik de 
Kierk, le 2 février. initialement en 
effet, celle-ci ne concernait que les 
prisonniers n'ayant pas élé 
condamnés pour violences. — (AFP, 
Reuter.) | 


©... .. AIRE : 
Des milliers de femmes 
ont manifesté à Alger 


La Journée de la femme, fêtée 
officiellement jeudi 8 mars, pour La 
seconde année consécutive en 
Algérie, a été marquée par de nom 
breuses manifestations, organisées 
par la vingtaine d'associations 
féministes créées depuis l'introduc- 
tion du multipartisme en février 
1989. La plus spectaculaire a ras- 
semblé plusieurs milliers de 
femmes, qui ont marché dans le 
centre. d'Alger jusqu'au siège-de 
r'Assemblée nationale pour récla- 

. mer l'abrogation du code de la 

Ce texte voté en 1984, mspiré de 
la charia (loi islamique), qui 
impose aux femmes un'« stafut de 
génitrice Ὁ est considéré comme un 


« code de la ségrégation et de la 
soumission ». ὁ 

Les Algériennes ont réclamé 
«les mêmes droits que les 
hommes », s'élevant notamment 
contre « les nostalgiques de l'inqui- 
sition politique et religieuse, qui 
considèrent que les femmes sont les 
causes de'lous les maux en Algé- 
rie ». PE Pope RE 
aussi «ἃ bas l'intégrisme ». 
Devant l'Assemblée nationale, les 
manifestantes ont été prises à par- 
tie par un groupe de jeunes isla. 
mistes scandant « Madani! 
Madani !'+ (nom da chef du Front 
islamique du salut}. La présence 
d'un cordon de policiers ἃ évité 
tout incident. — — AFF 


: Selon l'Organisation arabe des droits de homme 
Le Soudan, lanterne rouge des libertés 
| ‘au sein du monde arabe 


à que où et au 
Soudan, qui pal- 
marès des vil tons ΕΗ libertés 


individuelles εῖ ues dans le 
i publia! 


ontarien τὸ 
ration des ed 
ui, « 
Eure 1 
mières assises à à Khartoum »: 


DH ἃ 2emir 865 pre- 


turer les oppasants ». Selon un 
récent rapport de l'Union des avo- 
cats arabes, dont le siège se trouve 
au Caire, au moins quarante-cinq 
Sondanais ont effectué des sé 
plus ou moins prolongés dans ces 
prisons qualifiées de « Beyt el 
Cheyten » (« Maison de Satan »). 
7 Dès son arrivée, le détenu reçoit 
« un premier acomple » de qua- 
rante à soixante coups de fouet. Il 
est ensuite aspergé d'eau glacée et 
conduit dans des latrines non 
aérées (1,80 m x 1 m), remplies 
d'eau à hauteur de 60 centimètres. 
Il y est maintenu pendant quatre 
jours, avec trois antres détenus, 
sans pouvoir satisfaire ses besoins 
naturels, avant que ne commence 
son interrogatoire au cours duquel 
il est soumis à diverses autres 
formes de sévices. — AFP.) 


DIPLOMATIE 


La réunion du Haut Conseil de la francophonie . 


M. Decaux promet de mettre un terme, en 1991, à la réduction des crédits 


. La sixième session du Haut 
Conseil de la francophonie s'est 
tenue à Paris, du 6 au 8 mars, 
sur le thème ; « Communauté 
francophone et coopération 
intemationale » {le Monde, du 


mars). 

Plusieurs sujets nouveaux où 
jamais abordés franchement au 
cours des cinq précédentes réu- 
nions sont revenus avec insistance 
dans les rencontres informelles ou 
au sein des trois commissions aux- 
quelles ont participé, outre la tren- 
taine de membres du Haut 
Conseil, piusieurs dizaines de spé- 
cialistes du muitilatéralisme et des 
échanges cullureis. 

Parmi ces thèmes, la diminution 
des crédits culturels consentis par 
Paris et qui restent le nerf princi- 

1 du mouvement francophotie. 
Représen eprésentant ces dernières années 
- tous ministères confondus — 
environ 5 milliards de francs, et en 
bsisse constante en dépit d'astuces 


administratives, ces sommes 
connaissent en 1989-1990 une nou- 
velle chute inattendue d'approxi- 
mativement un demi-milliard de 
cs en raison d'« une adminis- 
sration passée critiquable », 
les termes utilisés, le jeudi 8 mars, 
par. M. Decaux. 


assez considérable. "est 
beaucoup de bourses on dû être 


De De ie et les bourses sont le. 


un retour à la normale. » 

A l'heure où dimiauent les sub- 
accordés aux étudiants étran- 
et où on supprime le dotation 
Es il est vrai : 2 millions de 
rancs en 1989) attribuée depuis 
1945 au Bulletin critique du livre, 
servi à 4 400 bibliothèques fran- 
ou certains parti- 

Cipants fran: se sont in: 
sor la « frivolité » de certaines 
dépenses, comme une subvention 


(sous forme PARLE MRET en 

nombre) à la revue parisienne 

lobe ou. l'envoi, pour une seule 

journée, à Bucarest, 

escouade d'intellectuels français 

bien en cour : de tels « coups » 

: consomment le montant de plu 
sieurs dizaines de bourses. 

La question de la participation 

de la Roumanie aux activités fran- 


de 
Bucarest, M. Alexandre Paléolo- 
gue, avait d'ailleurs êté ini à 
une rencontre ΠΗ͂ fi 


T D Παθσει ἰς 


à mots 
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yant au pa Cu Hay Can, 
ident du Conseil vietyamien 
les arts et lettres, il à mis en cause 


d'une 


« la non-utilisation par les franco- 

Phones lentaux de toutes leurs 
Possibilités linguisiiques dans les 
organisations internationales ». 
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À Svay-Chek, dans l'extrême 
ouest du pays, l'armée de 
M. Hun Sen a remporté, le 
23 février, son premier succès 
réel. Et même si cette « vic- 
toire » revêt una portée avant 


loin d'avoir renversé ra vapeur 
cinq mois après le retrait des 
troupes vietnamiennes du Cam- 
bodge. 


PHNOM-PENH 


de notre envoyé spécial 


Au Musée de l'armée de Phnom- 
Penh, on prépare l'exposition des 
prises de guerre les plus récentes, 
comme des LRAC-89 de fabrica- 
tion française (une arme anti- 
blindé), des lance-roquertes de 
modèle américain ou encore des 
roquettes portalives chinoises. 

A Phnom-Penb, donc, on ire 

u. Certes, restauré au début 
de l'année. le couvre-feu nocturne 
y est davantage respecté que par ke 
passé. ΠῚ y ἃ eu également une 
demi-douzaine de petites explo- 
sions en ville — peu de dégâts et 
pas de victimes — qui incitent le 
régime à la vigilance. La semaine 
dernière, le bruit a couru que laé- 
roport de Battambang, la grande 
ville de l'ouest cambodgien, avait 
reçu roquettes et obus de mortier. 


Mais la capitale, qui ne s'est 
repeuplée qu'au fil d'une dizaine 
d'années, ἃ la confiance to: 
fragile. et les vagues d'inquiëtude 
a°y sont pas toujours rationnelles. 
Des mouvements de panique spo- 
radiques ne Lent pas forcé- 
ment l'évolution des combats sur 
un « fronta » — ke nord et [ἢ - 
qui semble parfois bien éloigné. 


Certes, on sait que l'insécurité 


CAMBODGE : cinq mois après le retrait vietnamien 


Le régime de Phnom-Penh résiste bien 


aux attaques des Khmers Rouges 


règne sur certaines routes, même 
dans les provinces limitrophes de 
la capitale. I} y a des incidents ici 
et là, qui peuvent être grossis par 
la rumeur comme passés sous 
silence. Si les couristes contimuent 
de visiter certains temples d'Ang- 
kor dans la journée, en s’v rendant 
par avion, il leur arrive aussi d'en- 
tendre des coups de feu. 

Mais l'irrégularité des liaisons 
aériennes internes paraît davantage 
tenir au manque d'avions qu'aux 
risques encourus par les vois civils. 
Des petits commandos de Khmers 
rouges traînent un peu partout. et 
le périmètre extérieur de défense 
de la capitale a été renforcé. Tout 
cela, néanmoins. ne veut pas dire 
que l'ensemble du pays ait plongé 
dans la guerre. Dans les hôpitaux 
de province, les blessés par mines 
demeurent, de loin, les plus nom- 


Deux mille 
Vietuamiens 


Rien n'indique, en tout cas, que 
le régime de Hun Sen est en 
train de s'effondrer, « Pour l'essen- 
siel, if a tenu le coup, et le plus dur 
est peut-être déjà passé », résu- 
ment, pour leur part, deux obser- 
vateurs étrangers. Au lendemain 
même du retrait vietnamien, il y ἃ 
eu un moment de sérieuse inquié- 
tude, surtout quand Païlin, le cen- 
tre d'extraction de pierres pré- 
cieuses proche de la frontière 
thaïlandaise, a été occupé par des 
Khmers rouges infiltrés entre les 
positions adverses. 

Selon une source bien informée, 
Phnom-Penh a aussitôt demandé 
du renfort à Hanoï. surtout pour 
protéger Battambang et ses envi- 
rons. Les Vietnamiens s'y sont 
résolus. mais leur intervention ἃ 
été limitée. Deux régiments et 
l'état-major d'un troisième — soit 
environ deux mille personnes en 


tout — ont été envoyés sur place 
novembre. 


Pour le reste, la présence mili- 
taire vietnamienne au Cambodge 
se limite à des conseillers, au nom- 
bre de sept cents environ selon cer- 
taines sources. Par ailleurs, si l'es- 
cadnille khmère de Mig-21 basée à 
Pochentong -— l'aéroport de 
Phnom-Penh — n’est pas interve- 
nue dans les combats. c'est non 
faute de pilotes cambodgiens -- qui 
ont été formés par les Soviétiques 
— mais parce que les zones de com- 
bats demeurent proches de la fron- 
tière thaïlandaise et que Phnom- 
Penh veur éviter tout incident 
diplomatique avec Bangkok. 

La coalition adverse a marqué 
des points. Elle occupe des secteurs 
dans le nord — vide de population 
— et dans l'extrême ouest. Les 
Khmers rouges ont formé deux 
divisions supplémentaires — ils en 
ont | vingt-six en tout aujourd’hui, — 
mais il s’agit d'unités de quelques 
centaines de soldats. [ls dispose- 
raient, en territoire cambodgien, 
de huit à dix mille partisans 
« cruels mais disciplinés » - la for- 
mule est d’un expert vietnamien — 
et peut-être d’un nombre équiva- 
lent d'hommes en réserve dans 
leurs camps sur la frontière thaï- 
landaise. En comptant l'armée du 
prince Sihanouk (ANS) et celle de 
M. Son Sann (FNLPK), aux arme- 
ments plus limités, la coalition 
regrouperait, selon une bonne 
source, environ 1rente-cinq mille 
hommes « capables » et bien 
armés, face aux quelque 
quante mille hommes {milic 

orces régionales et régulières) ali- 
gnés par Phnom-Penh. 

Si ces chiffres peuvent être sujets 
à caution et, de toute façon. ne 
sont qu'une indication du jappor 
de forces, l'attaque des Khmers 
rouges dans la région de Battam- 
bang. en janvier, ne semble pas 
avoir été aussi sérieuse qu'on 8 pu 


le croire sur le moment. En fai, la 
ville elle-même n'a pas été atta- 

quée. ἢ] n'y a pas eu d'offensive 
mais quelques opérations de com- 
mando sur des avant-postes à quel- 
ques kilomètres de la ville. 

Depuis. certaines unités de 
Phnom-Penh ont fait preuve de 
plus de nerf. Des groupes de 
Khmers rouges ont lé encerclés 
dans la province de Kompong- 
Tbom. Enfin, La reprise de Svay- 
Chek. occupée par lé FNLPK et où 
des unités de Khmers rouges 
avaient été regroupées, ἃ permis de 
soulager un peu non seulement la 
région de Battambang mais aussi 
celle de Sisophon, la ville de 
l'ouest cambodgien qui semblait la 
plus menacée. 


Eviter 
un marchandage à quatre 


La partie n'est donc pas jouée, 
d'autant que les Khmers rouges 
ont tout intérêt à s'en tenir à la 
&uérilla pour deux raisons. La pre- 
mière, c'est qu'un tel combat, 
moins coëteux. les rend moins cri- 
butaires de l'aide chinoise, au cas 
où cette dernière se tarirait un 
jour. 

La deuxième. c'est que. dans la 
perspective d'un cessez-le-feu sur 
place. le plus avantageux pour eux 
serait de créer une véritable « peau 
de léopard ». Mais ils sont loin 
d'avoir atteint cet objectif. Les 
forces de Phnom-Penh ne peuvent 
pas leur interdire l'accès d'im- 
menses zones forestières du nord 
et de l'ouest cambodgiens. En 
revanche, ces zones ne comptent 
souvent qu'un ou deux habitants 
au kilomètre carré. 

Pour les Vietnamiens. la situa- 
tion de Phnom-Penh « n'est pas 
alarmante » - ainsi que l'a estimé 
le général Le Duc Anh, chef d'étar- 
major général — et « gwand Hun 
Sen ne recule pas, il avance », 


comme le dit l'un de leurs spécia- 
listes. Ce qui ne veut pas dire que 
la situation militaire soit définiti- 
vement stabilisée : des surprises 
sont toujours possibles et le 
« front » peut évoluer sensiblement 
dans les semaines qui viennent. 

Phnom-Penh juge, en effet, que 
les forces des Khmers rouges sont 
« pratiquement inlactes » οἵ qu'ils 
ont été assez αν ins » pour lais- 
ser leurs partenaires — surtout le 
FNLPK — faire une bonne part du 
travail et, donc, encaisser les plus 
gros coups. « Les Khmers rouges 
ont offert leur appui d'artillerie, et 
ils ont de bons artilleurs. Mais ils 
évitent encore de monter en pre- 
mière ligne », explique un observa- 
teur cambodgien, en ajoutant : 
« Les caches d'armes découvertes 
récemment à l'ouest de Bartam- 
bang au cours d'une opération de 
ratissage laissent penser qu'ils ont 
d'importantes réserves à l'intérieur 
du pays. » 

Il reste que Phnom-Penh s'af- 
firme capable. désormais, de 
« contrôler la siruation » et accepte 
d'autant plus l'éventualité d'un 
cessez-le-feu sur place sous l'égide 
de l'ONU, En reconnaissant la réa- 
lité de « deux gouvernements » -- le 
sien et celui qui se réclame du 
prince Sihanouk - M. Hun Sen 
vise. en outre. à éviter un mar- 
chandage à quatre, donc également 
avec les Khmers rouges. qui peu- 
vent avoir une place dans un règle- 
ment mais en tant que membres de 
la coalition adverse. 

En tout cas, pour cette dernière, 
reprendre pied au Cambodge se 
révèle une tâche plus ardue qu'an- 
noncée, Comme la négociation pié- 
tine, attaques et contre-atlaques 
vont sans doute prendre le pas. 
dans les semaines qui viennent, sur 
le dialogue. Et elles le feront peut- 
être jusqu'à ce que la guerre perde 
un peu de son souffle. 

JÉAN-CLAUDE POMONTI 


La Thaïlande « est un pays-clé » dans la recherche d’un règlement 
nous déclare le premier ministre, 


PHNOM-PENH 
de notre correspondant 


La Thaïlande « est um pays-clé » 
dans la recherche d'un règlement 
au Cambodge. «La Chine 
éntiuence les Khmers rouges. maïs 
la Thaïlande est le pays le plus 
important car l'aide militaire à nas 
uilversaires paxse par son terri- 
toire. » 

Cette opinion. exprimée dans ces 
termes par M. Hun Sen le mercredi 
7 mars. est partagée par de nom- 
breux observateurs du conflit. sur- 
tout depuis que le prince Sikanouk 
s'est installé. dit-il. le 23 février. 
dans une « =one libérée » par ses 
pariisans à proximité de la fron- 
tière thaïlandaise, 

Depuis sa formation. en août 
1988. le gouvernement thaïlandais, 
s'est évertué à tenter de rapprocher 
les quatre factions cambodgiennes. 
nuançant nettement le soutien 


accordé auparavant à la coalition 
qui se bat, sous la houlette du 
prince Sihanouk, contre le régime 
de Phnom-Penh. 


M. Hun Sen a lui-même été reçu 
à plusieurs reprises à Bangkok, sa 
dernière visite remontant seule- 
ment au 21 février. quand il a été 
l'invité. en compagnie du prince 
Sihanouk, du premier ministre 
thaïlandais. M. Chatichaa Choon- 
bavin. « 1] ess de notoriété publique 
que les Thaïlandais ont fait pres- 
sion sur le prince Sihanouk pour 
qu'il envoie une délégation à Dja- 
Karta », dit le premier ministre de 
Phnom-Penh ἃ propos de la der- 
nière conférence régionale sur le 
Cambodge qui s'est réunie dans La 
capitale indonésienne du 26 au 
28 février. 

Les Thaïlandais, qui ont exprimé 
le vœu de transformer l'ancienne 
Indochine d'« une zone de guerre 
en une =one de marché », ont, 


effectivement. de nouveaux 
moyens de pressions sur le prince 
Sihanouk. installé sur leur fron- 
tiére. qui boude la France et peut 
diMficilement retourner rapidement 
jouer les ermites à Pékin après 
avoit proclamé qu'il rentrait chez 
ui. 


M. Hun Sen a noté. pour sa part, 
qu'à Djakarta, la délégation siha- 
noukiste, présidée par le prince 
Ranariddh, avait adopté « une ati- 
tude un peu différente » de celles 
de ses partenaires, les Khmers 
rouges et le front de M. Son Sann. 
« Les Khmers rouges, dit-il, n'ont 
mème pas mentionné le plan aus- 
tralien », une référence au projet 
dc donner à l'ONU un rôle impor- 
tant au Cambodge, y compris dans 
le domaine administratif, pendant 
une période transitoire au. 

Pour le reste, au cours d'une 
interview accordée au Monde. 
M. Hun Sen a jugé qu'une fois 


M. Hun Sen 


accompli le retrait militaire vietaa- 
mien en septembre, a {a guerre 
civile » était « inévitable ». à Nous 
l'avions prédit », dit-il avant 
d'ajouter que. après cinq mois de 
combats, « nous sommes sur l'of- 
Jensive ». 

« Nous avions prévu, dans l'hypo- 
thèse la plus pessimiste, de perdre 
jusqu'à 30 % du territoire, Nous 
n'avons perdu que de 7 % à 8 %. 
Nous avons Jair mieux que nous ἰδ 
pensions. n « On ne peur pas nous 
renverser par la force », dit-il. 
Alors, pourquoi négocier ? « Parce 
que notre seul objectif est de prève- 
nir le retour au pouvoir des Khmers 
rouges, de leur régime de géno- 
cide. » 

A ce sujet, il se félicite. bien 
entendu, du refus de compromis 
avec les Khmers rouges exprimé 
par M. Mitterrand, à la mi-janvier, 
lors de la réception du premier 
ministre japonais à l'Elvsée. 


« C'est, depuis le retrait vierna- 
mien, la question-clé. 11 y a une 
nouvelle atmosphère entre la 
France et le peuple cambodsien, 
qui doit être envouragée. A Diar- 
Karta, la délégarion française s'est 
engagée à faire figurer le terme 
“ génocide » (à propos des crimes 
commis par les Khmers rouges 
lorsqu'its étaient au pouvoir de 
1975 à 1978). 


e C'est un engagement très 
important ». insisic-t-il. [l se mon- 
tre. en revanche. prudent sur la 
possibilité d'aboutir ἃ un règle- 
ment dès cette année. « L'Asie, 
après l'Europe, passe d'une phase 
de lutte ou de tension à une phase 
de voopératian régionale. Plus per. 
sonne, en Asie du Sud-Est, ne 
cherche à imposer sa suprématie », 
conclut-il 


J.-C. P. 


Le président afghan, M. Najibullsh, a 
tenu jeudi 8 mars à Kaboul une confé- 


rence de presse dans laquelle il a 
que son régime « n'avait pas été 


mais renforcé » par la récente tentative 
de putsch. Kaboul a toutefois accusé le 
Pakistan d'avoir été derrière le soulève- 
ment du général Tanaï et a demandé à 
Islamabad de lui remettre ce dernier, 
affirmant qu'il serait réfugié au Pakistan. 


New-Deïhi 


de notre 
en Asie du Sud 


« La situation est totalement calme 
et sous comrôle à Kaboul depuis 
mercredi après-midi. Les gens ont 
repris deurs activhès. Les tirs Om 
cexé dans le centre de. la copitele 
rers 14 heures, ainsi qu'à la périphé- 
rie de la ville et à Bagram. où la 
gurnison a été reconquise par les 
lorces gouvernementales. » 

Le haut fonctionnaire afghan qui 
nous a donné ces indications, jeudi 
8 mars. par téléphone. était formel. 
Reconnaissanr que les combats qui 


AFGHANISTAN : les suites du putsch de Kaboul 
Le général Tanaï lance un appel à la résistance 


affirmé 
ébranlé 


tance et les mutins. 


Les informations divergent toujours sur 
le Heu où se trouve Le général : au Pakis- 
tan, à la frontière afghane, ou dans la 
région de Kaboul, selon Gulbuddin Hek- 
matyar, dirigeant d'un des partis fonda- 
mentaliste de la résistance, qui affime 
s'être rallié à lui. De source pakistanaise, 
on déclare qu'il existe désormais une 
« alliance pragmatique » entre la résis- 


en place et 


Le général Tanaï a lancé un message à 
ses partisans, dans lequel il déclare : 
« Notre guerre continue [...} La fin de 
Najibullah est certaine. » Le putsch, qui a 
causé des dégâts considérables, semble 
avoir eu de nombreux partisans si l'on en 
juge par la purge qui a commencé à 
Kaboul. 


Deux tribunaux d'exception ont été mis 


plusieurs dirigeants 


« Plusieurs centaines de morts... 


ont eu lieu à Kaboul et Bagram ont 
fait ὦ beaucoup de morts et de bles- 
sés. probablemens plusieurs cen- 
daines de morts », notre interlocu- 
teur a expliqué que econ des 
mutins commandés par le général 
Tanaï s'était essentiellement dérou- 
liée sous la forme d'une attaque 
aérienne, dont la cibie était le palais 
présidentiel, 

Celle-ci avait débuté mardi vers 
13 h 10 et se serait achevée dans la 
nuit. Le palais, situé dans le quar- 
tier de Share-1-Nau, a été touché en 
plusieurs endroits. mais, indique- 
t-on de même source. « le président 
Najibullah a la situation bien en 
main. H est intervenu plusieurs Jois 


à la rélévision depuis quarante-huit 
heures ». 

Les appareïls de la base de 
Bagram ont effectué entre « 18 et 
20 vols » au-dessus du quartier du 
palais et de nombreux bâtiments 
ont été endommagés par les tirs et 
les bombes, ainsi que plusieurs 
locaux diplomatiques. notamment 
les ambassades d'italie, d'Iran et de 
l'Inde. L'aéroport. en revanche, n'a 
pas été atteint et les vols commer- 
ciaux de la compagnie nationale 
onL repris jeudi. 

Les chars, contrairement à cer- 
taines indications. n'ont pas parti- 
cipé aux combats : le général Tanaï 
s'est contenté de les déployer pour 


protéger les abords du ministère de 
la défense. D'après ce haut-fonc- 
tionnaire. le général Tanaï est passé 
à l'action en raison de l'ouverture à 
Kaboul du procës de 127 personnes 
impliquées dans la centative de 
coup d'Etat de décembre dernier 
{nos éditions du ὃ mars }. 

« Cette dernière tentative ëtair 
indiscutablement une action com- 
mune de Tanaï et de Gulbuddin 
Hekmatvar, et l'implication du 
Pakistan est évidente : nous avons 
des dovuments prouvant ce comploi. 
Ce dernier est lié ἃ velui de décem- 
bre : parmi les gens devant passer en 
jugement. il y avait de nombreux 
espions appartenant à l'organisation 


révoqués : cinq d'entre eux ont été chas- 
885 du bureau politique du Parti démocra- 
tique du peuple (PDPA) et sept du conseil 
suprême de défense, la plupart apparte- 
nant à la faction Khalq. 

Parmi eux se trouvent le ministre de la 
construction, l'ancien ministre de l‘inté- 
rieur, le général Gulabzoi, ambassadeur à 
Varsovie, ainsi que M. Niaz Mohammad 
Mohmand. 


clandestine de Hekmatyar à Kaboul. 
Ceux-ci s'apprétaient à donner des 
preuves de l'implication du général 
Tanaï et celui-ci. le sachant, est 
passé à l'action. » 

D'après ce même témoignage. 
plusieurs généraux (outre ceux qui 
ont déjà demandé l'asile au Pakis- 
tan) ont participé à la tentative de 
putsch. On affirme. de même 
source, que le général Tanaï est 
réfugié dans la région frontalière du 
Pakistan, voire en territoire pakis- 
tanais, où il s'est enfui en empor- 
tant « beaucoup d'argent apparie- 
nant à l'armée κα. 

LAURENT ZECCHINI 


CHINE 


« On en ἃ marre 
des journalistes 
étrangers » 


Rentrée mardi 6 mars de 
Chine, Dann Loustallot en a 
gardé des souvenirs cui- 
sants : détenue quatre 
jours dans un hôtel avec 
son interprète Fabienne 
Goldberg et brutalisée, elle 
pourra témoigner elle- 
même des méthodes poli- 
cières chinoises lors de la 
prochaine émission de 
« Résistances » sur 
Antenne 2, le 17 mars. 


Arrivées en touristes, car il 
est devenu presque impossi- 
bie de faire officiellement des 
reportages en Chine, la jour- 
naliste et son interprète ont 
été arrêtées le 22 février à 
Ouroumtsi, au Xinjiang. « Je 
ne cherchais pas des dissi- 
dents, je voulais interroger 
tes Ouigours {ethnie musul- 
mane du Xinjang) sur leur vie 
quotidienne. raconte Dann 
Loustallot. J'ai visité des 
écoles, avec l'autorisation 
des professeurs. J'ai décou- 
vert ensuite que tour le 
monde avait dû faire un rap- 
port à la police après notre 
passage. » 

Ainsi les deux jeunes 
femmes furent-elles tirées de 
nuit de leur chambre et pous- 
sées à coups de poing vers 
une salle d'interrogatoire 
— ἃ J'avais le dos tout bleu, 
le docteur a même cru que 
j'avais une côre fêlée » — où 
des hommes en uniforme les 
ont sommées pendant route 
une nuit de conféesser leur 
crime, sous peine d'encourir 
un châtiment très sévère : 
« On en a marre des journa- 
listes étrangers », ajouta- 
t-on, une fois découverte la 
cane de journaliste de Dann 
Loustaliot dans ses bagages. 


Après quatre jours, elles 
furent traduites devant un 
« tribunal » sommaire sié- 
geant dans cet hôtel pour 
étrangers, devant les camé- 
ras de la police et de la téié- 
vision, jugées, condamnées 
et mises dans le premier 
avion pour Pékin dans un 
grand déploiement de forces 
de l'ordre. 

La télévision locale a dif- 
fusé le soir même, avec le 
commentaire d'usage, des 
scènes de leur « procès », 
séquence pédagogique à l'in- 
tention de ceux qui seraient 
tentés de parker à des Occi- 
dentaux. Car, leur a-1-0on 
seriné, les touristes étran- 
gers n'ont pas le droit de 
questionner des Chinois. 


Dann Loustallot, qui avait 
déjà filmé en province 
en août dernier, peu après la 
répression de la place Tia- 
nanmen, trouve la situation 
bien pire, « affreuse » : 
« Beaucoup de gens veulent 
s'en aller, ils ont très peur. 
Au Xinjiang, on obligeair les 
Ouigours à aller à des réu- 
nions poliriques le vendredi 
tour de la prière pour les 
musulmans}. En ce moment, 
ils doivent y aller chaque 
jour. » 

La situation est préoccu- 
pante au Xinjiang, limitrophe 
des Républiques musulmanes 
sovétiques d'Asie centrale, 
en pleine ébullition. « {fl y a 
des flics partour dans ἰδ rue à 
Ouroumtsi. » Mais Dann 
Loustallot ne veut pas jouer 
les manyres. Elle craint sur- 
tout pour ses interlocuteurs, 
la police ayant saisi ses cas- 
settes vidéo. Après tout, 
a ils m'ont traité normale- 
ment, comme une Chi- 
noise ». 


P.DEB. 


a MONGOLIE : grève de la faim 


d'opposants . — Dix responsables 
de l'opposition mongole on 
entamé jeudi 8 mars une greve de 
la farm sur la grand place d'Oulan- 
Bator pour réclamer la convoca- 
tion avant la fin du mois d'un 
congrès extraordinaire du Pari 
populaire révolutionnaire (PPRM. 
communisle) 8 rapporté l'agence 
est-allemande ADN. Un plénum 
du PPRM est prévu pour la 
semaine prochaine el le Parlement 
devrait se réunir le 21 mars pour 
discuter de la possibilité d'élec- 
sions anticipées. indique-t-on de 
source officielle mongole. = f4FP.} 
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POLITIQUE 


La préparation du co 


ès du Parti socialiste 


La région parisienne met quasiment à égalité MM. Fabius et Mauroy 


Les six fédérations de la 
région parisienne n'avaient pas 
toutes fini de voter, vendredi 
matin 9 mars, sur les motions 
présentées au congrès de 
Rennes, mais les résultats 
acquis et is estimations per- 
mettaient d'envisager, au total, 
une quasi-égalité entre 
M. Fabius οἱ MM. Mauroy, Mer- 
maz et Jospin en termes de 
mandats nationaux. Après avoir 
été recu, jeudi, par M. Mitter- 
rand et avant de l'être, vendredi 
matin, par M. Rocard, M. Fabius 
s'est borné à déclarer que le 
« succès » de sa motion « doit 
être pleinement pris en 
compte ». 

Les mandats recueillis par les 
différentes motions soumises au 
vote des militants socialistes créent 
un problème politique, mais ne 
suffisent pas à le résoudre : le 
constat qui s'imposait le week-end 


dernier, à l'annonce des résultats 
des fédérations de province, 
demeure inchangé après quatre 
jours de palabres de réfiexions 
diverses et alors que les chiffres 
des fédérations d'Ile-de-France 
peuvent être, ἃ peu de chose près, 
évalués (1). Selon que l'on se fie 
aux calculs des jospinistes ou à 
ceux des fabiusiens, les deux 
motions de tête devraient se 
retrouver soit à égalité, soit avec 
un écart -- en faveur de celle du 
président de  t'Assemblée 
nationale — trop étroit pour être 


Le problème des alliances 
demeure donc inchangé. Reçu pen- 
dant plus d'une heure, jeudi 
8 mars, par M. François Mitter- 
rand, M. Laurent Fabius, après 
avoir affiché à la sortie de l'Elysée 
un sourire qui se voulait éloquent, 
a fait diffuser une déclaration indi- 
Quant que « les militants ont mar- 
qué leur volonté de rénovation, 
d'ancrage à gauche et de 
reconquèle » en votant pour la 
motion Egalité et que ce « succès 


doit êire pleinement pris en 
compte ». «x Ce que je souhaite, 
maintenant comme hier, c'est 
l'unité des mitterrandistés dans 
l'intérêt de l'unité de tour le Parti 
socialiste », a ajouté le président 
de l'Assemblée nationale. 
M. Fabius s'ea Lient à une.formula- 
tion prudente, ne précisant pas ce 
qu'il entend par {a «. pleine prise en 
compte » de son résuliat. En mème 
temps, il oppose l'unité des mitter- 
randistes à la démarche de M. Lio- 
nel Jospin, qui partait du constat 
de l'éclatement du courant autre- 
fois rassemblé autour du président 
de la République. 
Si le chef de file demeure cir- 
il est permis à ceux qui le 
soutiennent de l'être moins. Ainsi 
M. André Billardon, député de la 
Saône-et-Loire, ancien président 
du groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, estime que M. Pierre 
Mauroy « ne peut rester premier 
secrétaire du Parti socialiste » 
après je « dësaveu » que représente 
le vote de près de 30 % des mili- 
tants en faveur de M. Fabius, et 


PARIS : le jeu de go 


Les partisans de Georges Sarre 
disputent le terrain à ceux de Lionel Jospin 


De [8 belle ouvrage. La consulta- 
tion des militants socialistes de La 
fédération de Paris ne laisse prati- 
quement rien au hasard. Dès le 
début de la semaine, M. Jean- 
Christophe Cambadélis, signataire 
de la motion Mauroy-Jospin, 
égrennait avec le flegme d’un cam- 
biste, sans craindre de trop se 
tromper, les grandes tendances au 
sein des différents courants : 
« Fabius se tient un tout petit peu 
mieux que prévu, Chevènement 
stagne à la baisse οἰ Jospin est 
étale, » 

Souvent écartés des créneaux 
porteurs, dans ce bastion de la 
droite, les militants socialistes, 
concentrés tout particuliérement 
dans les arrondissements de l'Est 
parisien (le 18°, le 19<, le 20, le 
U3e, et aussi Le ἴ1" et le 12°}, ont 
longlemps eu pour tout loisir le 
débat d'idées . « À Paris, le politi- 
que a toujours êté dominant et le 
clientélisme minoritaire », #stime 
M. Jean-Marie Le Guen, premier 
secrétaire fédéral, signataire de La 
motion Mauroy-Jospin. 

La fédération a été « managée » 
entre 1971 et 1983 par l'ex-CERES 
de M. Ponte Cherenemens. 
représenté sur la place parisienne 
par M. Georges Sarre, solidement 
implanté dans son bastion du 11° 
arrondissement. Puis le congrès de 
Bourg-en-Bresse, en octobre 1983, 
a entériné le succès de la lente 
OPA lancée par M. Lionel Jospin 
et ses amis sur la capitale. 

Selon un accord tacite, les deux 
courants se sont réparti deux sec- 
teurs d'activités : aux mitterran- 
diens la fédération, aux chevène- 
mentistes la présidence du groupe 
socialiste au Conseil de Paris. Un 
duopole bien imparfait en vérité, 
ainsi que le laissait pressentir la 
victoire de M, Paul Quilès sur 
M. Sarre comme tête de liste pour 
la campagne municipale de 1983. 
Depuis, les militants « SR >» 
(Socialisme et République) n'ont 
pas de mots assez durs pour criti- 


a Mme Edith Cresson prône la 
réunification des mitterrandistes. — 
Ms Edith Cresson, ministre des 
affaires européennes, qui est mit- 
terrandiste mais n'est signataire 
d'aucune motion pour le congrès 
du PS de Rennes, nous a déclaré, 
mercredi 7 mars, à propos du 
choix du premier secrétaire du 
parti parmi les signataires de la 
motion arrivée en tête, que « rien 
n'est automatique en la matière ». 
« Mais. ajoute M= Cresson, ce gui 
est essentiel, c'est la réunification 
des mitterrandistes. A partir de là, 
on μυμί avoir plusieurs possibilités. 
Il faut maintenant trouver des apaï- 
sements, une solution qui soit 
acceptable pour tous. » Mme Cres- 
son n'est « Sirement pas », Drécise- 
t-elle. pour un front anti-Fabius. 


ποτα TORRES 


quer la gestion de la fédération. 
Cette année, la division du cou- 
rant majoritaire donne lieu à une 
redistribution des cartes entre les 
actionnaires principaux. À la 
Bourse des valeurs, les motions 1 
(Mauroy-Jospin) et 7 (Socialisme 
et République) se tiennent dans un 
mouchoir, aux alentours de 29 % 
ou de 30 % des votes . Sur le 
second marché, les titres 3 
(Rocard) et 5 (Fabius) sont aussi à 
égalité, à 18 % ou 20 %. Mais La 


section Est de cet arrondissement, 
qui pèse 320 mandats, M. Le Guen 
recueille 55,55 % des voix. M. Qui- 
lès obtient quant à jui 18,75 %. 
Dans la section Quest (274 man- 
dats), les résultats sont inverses : 
65,24 % pour le ministre des 
Free des manie et 

l'espace, pour le pre- 
mier fédéral. Dans l'une et l'autre 
section, les majorités de blocage 
sont donc en place. 

« Bref, c'est l'équilibre de la ter- 
reur », résume lapidairement 
M. Le Guen. Dans les autres sec- 
teurs de la capitale, les positions 
sont tout aussi figées. « Un 
bétonne. on béronne.. », regretient 
M Er quand il ᾿ plus d Ἢ 

« να a 
frontement que de débat, les votes 
sont particulièrement tranchès » . 

Comme la bataille, cette année, a 
été particulièrement rude, les 
règles garantissant la libre concur- 
rence ont été sérieusement trans- 
gressées. fabiusiens, conscients 
de leur taille de PMI, se parent de 
toutes les vertus pour dénoncer les 
« pratiques confestables » des 

entreprises jospiniennes et 
Chevènementistes. Dans le 
13: arrondissement, les amis du 
président de l'Assemblée nationale 
s'étonnent du gonflement des 
effectifs de la section de M. Le 
Guen. « En moins de troïs mois, 
cela a représenté un tiers du total 
des militants, dont une bonne par- 
tie qui n'habitent pas le 13 », ajou- 
tent-ils. 

La palme des soupçons revient 
pourtant sans contesté au 
1% arrondissement (trois sections, 
plus de 600 mandats), qui est le 
terrain privilégié de la rivalité 
entre jospiniens et chevènemen- 
tistes. Les deux hommes forts y 
sont M. Roger Madec, chef de 
cabinet de M. Sarre, ct le sulfureux 
Jean-Christophe Cambadélis, 
ancien du PCI élu député de l'ar- 


rondissement en 1988 en lieu et 
place de M. Alain Billoo, proche 
de M. Fabius, 

M. Cambadélis, qui avait essuyé 
un échec face à M. Madec en 
novembre 1988 lors de la prépara- 
tion des élections municipales 
de mars 1989, a réussi, selon lui, 
une « percée relaiive » dans l'an- 
cienne section de M. Billon. La 
motion Jospin-Mauroy y obtient 
37,72 % des voix contre 28,20 % à 
la motion Fabius et 27,10 % à la 
motion Chevènement. La 
deuxième section est majoritaire- 
ment jospiniste, la troisième 
revient sans surprise à Socialisme 


: οἱ République. ι 


Les résultats n'ont'pas tant fait 


᾿ς l'objet des commentaires que la 


manière employée. « On gonfle les 
effecrifs er on tue le parti car les 
militants du cru votent avec leurs 
eds en ne venant plus », indique 
A. QUE Soit il y a du « dum- 
ing » dans l'air, soit on a arrangé 
- comptes de résultats. 


« Des réflexes 
de groupuscale » 


« Les militants de Jean-Chris- 
tophe Cambadélis, on les connaît, il 
s'agit d'étudiants de l'UNEF-ID des 
universités de banlieue qui votent 
comme un seul homme le jour des 
élections mais qui ne sont jamais là 
pour faire les marchés ou pour tenir 
les permanences », maugréent les 
amis de M. Madec. M. Quilès fait 

ἱ ἢ a gardé de rôles de ; 
mais ila lexes de grou- 
puscule, il y a des irucs qu'on ne 
Jait pas. Et en plus il vient nous 
raconter Epinay et le mitterran- 
disme ! » 

En l'absence d'une commission 
des opération en Bourse, on s'en- 
voit à La figure les listes de miti- 
tants groupés sur une seule adresse 
ou les exemples de « camarades » 
domiciliés dans des « squats ». 
« J'ai été totalement par la 
commission des conflits qui a valid 
les adhésions de militants qui 
n'étaient pas membres de l'arron- 
dissement », assure M. Cambadé- 
lis. « On ne dit plus de moi Camba- 
délis-le-trotskiste, on dit 
« l'ancien » frotskiste », ajoute-t-il 
avec satisfaction. 

« La commission s'est simple- 
ment déclarée incompétente : en 
Bilan «Ta SL μας n ες 

. Billon. « Tout le parti, Γ. 
Jabiusiens, s'était mis d'accord pour 
que Jean-Christophe se promis 
dans le 1% et maintenant les chevè- 
nementiistes s'aperçoivent qu'ils ont 
laissé entrer le loup dans la berge- 
rie ». ajoute-t-il. « C'est celui qui 
tient le terrain qui gagne, ce n'est 
pus de la politique. ,, c'est un vérila- 

le jeu de go », conclut M. Billon. 

La campagne pour le congrès de 
Rennes marquera t-être une 
étape dans le socialisme parisien. 
L'exercice du pouvoir n’est pas en 
jeu. Sauf accrocs majeurs, « l'ac- 
cord de Bourg-en-Bresse devrait être 
reconduit », estiment les fabiu- 
siens. Mais « la Mir bia 
mentière », le clientelisme que cha- 
cun voit chez l'autre, en sortent 
d'ores εἰ déjà renforcés, Et tous se 
retrouvent enfin pour déplorer « ἐξ 
relour aux iques » de la maison 
mère, la SFIO. 


GP. 


ué « personne ne peut confisquer 
Ê succès dela motion Egalité ». 

A l'inverse, M. Marcel Debarge, 
membre du bureau national du PS, 
interrogé, vendredi ns ju 

ne 2, à propos du e de 
premier secrétaire, ἃ déclaré que 
les Fabiusiens « n'onf pas de reven- 
dication essentielle dans ce 
domaine ». Ὁ ἢ 


L'ippothèse 
minoritaire 


Réunis jeudi matin autour de 
M. Fabius, ses amis ont discuté de 
[Δ démarche à suivre dans les jours 
qui viennent. Plusieurs d'entrée eux 
se sont inquiétés de voir leur tra- 
vai des derniers mois aboutir à un 
coup ΟἿ dans l'eau si la direc- 
tion du PS devait sortir, pour l'es- 
sentiel, inchangée du congrès de 
Rennes, ou si le président de l'As- 
semblée nationale et les siens 
devaient se retrouver dans l'appo- 
sition au sein du PS 

Cette dernière bypathèse a ses 
partisans, mais ils sont loin d'être 


 VAL-DE-MARNE : le siège 


majoritaires dans leur camp. 
M: Billardon, qui 4 été proche : de 
M. joxe, verrait d'un bon œil l'ac- 
cession du ministre de l'intérieur 
au poste de premier secrétaire. 
M. Debarge, qui s'est toujours 
montré solidaire de la direction du 
parti dans sa fonction de responsa- 
ble du secteur élections, se pOsi- 
tionne pour k poste de numéro 
deux dans l’hypothèse d'une recon- 
duction de M. Mauroy. 

Du côté du premier secrétaire et 
de M. Jospin, on en resté à la thèse 
selon laquelle seul ce courant-là est 
en mesure de rassembler une majo- 
rité autour de lui. M. Mauroy, 
embarrassé par l'exploitation faite 
par ses alliés de son entrevue du 6 
mars avec le chef de l'Etat, a 
déclaré que « ἐξ président de la 
République ne va pas voter pour 
quelqu'un » et que « Les voies du 
Seigneur sont tout à fait impénétra- 
bles », tout en réaffirmant que 
« Laurent Fabius n'est pas en posi- 
tion pour devenir premier secré- 
taire ». car « le premier secrétaire 
sera celui qui aura rassemblé une 


majorité, et ure majorité ce n'est 
pes 30 0. mais c'est 50 Ἃ ». 
Le ministre de l'éducation satic- 


᾿ nale ἃ développé la même idée, 


vendredi matin. sur Europe 1. en 
précisant que ni le premier minis 
tre — c'est «évidente — ni 
M. Fabius — ce serait « chsurde » - 
Ὡς peuvent être exclus de La « syo- 
π- ù 
M. Jean-Pierre Chevènement 
laisse de nouveau entendre, dans 
un entretien publié vendredi par de 
Figaro, qu'il pourrait se rappro- 
cher, avec M. Jean Poperen, de 
MM. Mawroy et Jospin. M. Fabius. 
qui s'est entretenu avec 
M. Rocard, s'efforce de contrer 
cette manœuvre. Y parvenir ne 
dépend pas que de ini 
PATRICK JARREAU 


{1} Les résultats définitifs de la fédéra- 
tion de Paris donnent 28,4 % des mai 
MM. Meuroy, Mermaz er Jospin. 
7,13 % à M. Chev r, 18.1 % à 
. Rocard, 17,2 50 à M. Fabius. 4.5 % à 
M. Poperen. 3 % M. Dray et 1.68 % à 
Mes Li 


de Créteil 


| 


Les anciens frères sont devenus ennemis jarés 


Les dernières sections de la 
fédération socialiste du Val-de- 
Marne devaient se prononcer, 
vendredi 9 mars, sur les sept 
mations du congrès. La section 
de Créteil a choisi en début de 
semaine le taxte de M. Laurent 
Fabius, qui est arrivé en tête 
avec 510 des 630 mandats 
locaux. Dans le département, la 
motion 1 est, toutefois, large- 

il y a encore αι es années, ils 
étaient les « meilleurs amis du 
monde ». Souvenirs de fêtes, com- 
bats itiques. manœuvres de 
congrès : Patrick Sève et Laurent 
Cathela ne se quitiaient Ils 
avaient ravi ensemble La 


aux mauropises lors du Congres de EE Président du groupe ialiste 


Metz et ils administraient côte à 
côte la ville de Créteil depüis des. 
années : M. Sève, τὸ de la 
section locale, était ajors l'adjoint 
de son « ami-maire », M. Cathala. 
Aujourd’hui, les deux compres 
s'adressent à peine [5 ἡ Il ne 
leur reste plus, disent-ils, que deux 
sujets de conversation - leurs 
vacances et la fédération. Les 
échanges. sont souvent ai, : 
depuis quelques mois, M. Cathala 
combat sans relâche la politique 
des socialistes du Val-de-Marne, 
qu'il juge « timorée », « incohé- 
renle », et « suiviste » à l'égard du 
Parti communiste. M. Sève n'ap- 


ie guère cet « acharnement » : 
ΡΣ aux destinées de la fédé- 
ration depuis 1981. À 
M. Cathala est fabiusien. 
M. Sève jospino-mauroyiste. Et 
tous deux s'accablent de reproches 
depuis des mois. Les premiers dés- 
accords sont intervenus en 
mars 1989, lorsque M. Sève a 
quitté la mairie de Créteil pour 
devenir adjoint au maire de L'Hay- 
les-Roses. grandes manœuvres 
du congrès de Rennes ont fait le 
reste. Aujourd’hui, la rupture est 
consommée. « Dans le départe- 
ment, les critiques des fabiusiens 
sont très violentes, admet M. Sève. 


Le climat est désagréable. » 


« Tolérance » 


Ces dernières années, 
M. Cathala ἃ construit un véritable 
« fief » autour de la ville de Cré- 


teil. qu'il gère depuis de treize . 


qui compte plus de quatre-vin; 
mille habitants, est la préfecture 
département. La section lui est 
ἢ ΣΉ Μὰ ee τισιν 
u con; 6 Rennes, à 
80 % des mandats se sont portés 
sur le texte de M. Fabius. 
M. Cathala 5, toutefois, du mal à 
étendre son empire : au-delà d'Orly 
et de Choisy, les fabiusiens se font 
plus rares. La fédération, tenue 
les nO-mauroyi résiste fort 
bien. Sur les huit mairies socia- 
listes du Val-de-Marne, sept se 
sont rangées aux côtés des signa- 
taires de la motion 1, qui devrait 
réunir, dans le département, envi: 
ron 45 % des mandats. | 
Fabiusien convaincu, M. Cathaia 
poursuit néammoins le procès de 
la fédération. « fci, nous nous fais- 
sons trop facilement mener par le 
PC, lancet-il. I suffirait de 
faire preuve de fermeté pour parve- 
air à imposer nos idées. » Et de 
dénoncer le * jaralisme » du 
groupe socialiste du conseil géné- 


ans. Un atout de taille : Créteil, 
LE 


ral. et le soutien accordé, lors des - 


municipales de 1989. au candidat 
« orthodoxe » du PC d'Orly face 
au maire dissident, M. Gaston 


Viens. Sans compter l'excessive 
« tolérance » pour les fraudes élec- 
torales des communistes, qui dis- 
posent de solides bastians dans le 
département. « Lors des législatives 
de 1988, Georges Marchais a ëté 
EF contre le sociale Pierre 
mor, en grande partie grâce 
des fraudes, poursuit-f. Le parti a 
ijéré ne pas réagir. Ce n'est pas 
» 


« Syndrome marseillais » 


Ces accusations font pourtant 
sourire bien des socialistes du Val- 
de-Marne. Les critiques sont trop 
pour gr honnêtes. td 
115. Trop « démagogiques ». 
récentes aussi. Lorsque M. Cha 


du conseil général, faisait-il beau- 


udes, 
municipales de ἌΡ 
« Laurent Cathala a parti 

mise en place de ce qui existe 

‘hui à la fédération, soupi 

M. René Rouquet, le maire d'Al- 
fortville. 1! y a deux ans, tout allait. 
bien. Et aujourd'hui, subitement, 
tout va mal. Comment croire à ce 
discours ? » 

La fronde contre le PC ne 
convainc pas grand-monde : à Cré- 
teil, les communistes pèsent si peu 

ue le maire a pu se passer d'une 
liste d'union lors des dernières 
municipales, en 1989. « Dans une 
telle situation, ça ne coûte pas 
grend-chose de ionner contre le PC, 
note un élu du Val-de-Marne. La 
fédération. elle, a une vision dépar- 
tementale. Il aurait êté impossible 
de conquérir Villeneuve-Saint- 
Georges, en 1989, sans l'appui des 
communistes. » 

Le conflit est là, les critiques des 
fabiusiens sont sévères, . mais le 
désaccord est rarement jugé très 
« politique ». Beaucoup y it 
avant tout. de l'ambition. Celle 
d'un maire jeune et talentueux 
dans un département qui vient de 


perdre deux de ses des figures : 
le maire d'Alfortville, Joseph Frag- 
ceschi, secrétaire d'Etat aux per- 
sonnes âgés puis à la sécurité 
publique sous le premier septennat 
de M. François Mitterrand. et 
Pierre Tabanou, député socialiste 
et maire de l’Hay-les-Roses 
depuis 1965. 

Tous deux avaient adhéré aux 
Jeunesses socialistes de la SFIO 


*_ pendant le Front populaire, avant 


de conquérir le département du 
Val-de-Marne ap Ja guerre. 
Joseph Franceschi était conseiller 
muvici d’Atfortville depuis 
1951. Pierre Tabanou, lui, avait 
été élu pour La première fois à 
L'Hay-es-Roses en... 1947. Ils ont 
tous deux disparu. Joseph Frances- 
chi en 1988, Pierre Tabanou f'an- 
née suivante. « La situation est 
désormais ouverte », résume 
M. en souriant. ᾿ 
Depuis la mort de Joseph Fran- 
ceschi, le « leadership » du dépar- 
tement est à prendre et M. Cathela 
s'y est attelé sans plus tarder. Au 
lendemain du décès 
Franceschi, il se « mélair » déjà, 
gros à Alfortville, de a Succes- 
sion du maire disparu. De sa ville 
de Créteil, il soutenait un adjoint 
hide. M. Jean-Pierre COt. con- 
tre M. Rouquet, aujourd'hui signa- 
taire de la motion 1, M. 
toutefois, parvenait sans mal à 
s'imposer à Alfortville. M, Cathaia 
Ê de Joseph France, ani déc 
J qui 
dait de présenter une liste aux élec- 
tions, municipales de 1989. 


de Joseph. 


« La mairie de Créteil a accordé 
son soutien ἃ plusieurs candidats 
sans nous avertir, pique le pre- 
mier secrétaire de [a fédération, 
M. Sève. Surtout à ceux qui gro- 
ænaient. Ce sont des gestes inami- 
caux ». Depuis, le ton a encore 
monté . Aujourd'hui, M. Sève 
accuse son antien ami de Créteil 
de « molletisme » et M. Cathala 
réplique en le traitant de « petit 
Pezet ». Tous deux disent l'autre 
« assoiffe de pouvoir ». . 

uant aux rocardiens et aux 
amis de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, qui ne comptent dans leurs 
rangs aucun élu de poids, ils en 
sont, eux, réduits à compter les 
coups. Et les mandats. Le bulletin 
départemental de Socialisme et 
Re ublique daté du mois 
je 


Toulouse : 2 195 adhérents en 
1985, 2 510 en 1987. 3 500 aujour- 
d'hui. 


« Pol n'avoir pas convuqué 
une conférence de presse pour 
saluer cette progression de notre 
parti ? », demandent-ils avant de 
dénoncer des « émulasions » qui 
« frisent le ridicule » : la section de 

eil passe ainsi de 402 à 630 
adhérents en deux ans tandis 
sa rivale de tonjours. Alfortvi 
progresse de 385 à 575 membres. 
1 4 quand une section de plus de 
1 membres », conclut le bulle- 
tin, qui dénonce un débur de 
« sy le marseillais » : certains 
petites sections du Val-de-Marne 

t, en effet, des avancées 
de 300 % à 400 %... 


Qu'auraient dit les « anciens » 
de cette bagarre entre frères enne- 
mis ? Du mal, sans doute, affir- 
rhin qi Le sentent .les 
inte es. M. Rouquet n'a 
oublié l'attitude de M. Cathala La 
de la succession d’Alfortville. 
« Avec Franceschi, il ne se serait 
ge amusé à ce petit jeu-là. » 

. Sève lui-même ne peut 
s'empêcher de faire appel aux 
« anciens ». « Ils se combattaient, 
mais ils le faisaient fraternelle. 
ment. Il y avait sans doute un res- 
pect de l'adversaire que certains ont 
oublié. » 


La bataille est rude, mais les 
fabiusiens partis à l'assaut de la 
fédération s'en accommodent fort 
bien. Ils sont encore minoritaires, 
mais leur influence, disent-ils, pro- 
gresse. «δἰ ge toute Jeu façon, il n'ya 
rien eu de bien m “ », CONCIut 
M. Cathala. . 


ANNE CHEMIN 


Ὁ M. LE PEN : « Mitterrand, 
démission ! » - Dans une interview 
publiée par National Hebdo daté 8 
“14 mars, M, Jean-Marie Le Pen 
estime que « l'establishment n'est 
rien d'autre qu'une mafia priv lé. 
giée sans justification morale ν. Le 

t du Front national ajoute, 
à propos de M. François Mitter- 
rand, « dans la mesure où lui- 
même s'affirme comme le premier 
des socialistes, τὰ première 
démarche devrait le conduire à 
démissionner car il faur, bien sûr, 
ne pas se laisser prendre au leurre 
des sondages ». Selon M. Le Pen le 
prochain congrès du Front natio- 
ual, qui aura lieu du 31 mars au 
1e avril à Nice, devrait « démon- 
trer » Que son parti veut combattre 
« le déspotisme obscur qui à rem- 
placé le despotisme éclairé ». 
« Nous démonsrerons aussi que 
nous sommes des démocrates car 
hôus mobilisons l'instinct vital du 
peuple français », affirme le chef 
de file de l'extrême droite. 
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POUR 10 ANS, SI ON NA PAS 
LA BONNE POINTURE, CELA PEUT 
FAIRE TRÈS MAL A L'ARRIVÉE. 


En matière de PEP une fois que vous êtes partis, vous êtes partis 
pour 10 ans. Ce serait dommage de se tromper, de s’apercevoir dans 10 ans 
que la prime d’état promise n’est pas valable pour vous; que votre contrat 
est bourré de “si”, de “mais”, de “à condition que”, de “à partir de”... dont on 
ne vous avait pas parlé assez longuement. 

L'épargne à long terme, aux AGF il y a longtemps que c’est notre 
métier... et nous avons déjà fait pas mal de route et mis au point bien des 
plans d’épargne à long terme. Aussi, si vous venez nous voir pour un PEP, 
nous étudierons soigneusement vos besoins. Peut-être repartirez-vous avec 
un PEP Peut-être avec autre chose. 

Entout cas, en ayant fait le tour du problème. Doncavec ce qui vous 
convient. 


assurances 


L'AVENIR, MIEUX VAUT EN PARLER AVEC CEUX QUI PENSENT A LONG TERME. 


Ἔ ΞΘ. 5 Ξ 25. Σ᾽ αὶ Ξ, Εὲ τὸ nu sm 
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__ POLITIQUE 


Le congrès du Mouvement de 18 jeunesse communiste | 
« Nous ne laisserons pas toucher à Cuba socialiste ! » 


En présence d'une forte délé- 
gation du PCF conduite par 
M. Pierre Blotin, membre du 
bureau poftique chargé de l'édu- 
cation des communistes et de 
l'activité du parti parmi les 
jeunes, le congrès du Mouve- 
ment de la jeunesse commu- 
niste de France (MJCF) s'est 
ouvert, jeudi 8 mars à Gennevil- 
fiers (Hauts-de-Seine), devant 
environ un millier de délégués. 
M. Jacques Perreux, secrétaire 
général du MJCF, a donné lec- 
ture, pendant près de 
deux heures et demie, d’un rap- 
port introductif qui place ce 
congrès sous le thème « Mieux 
unir les jeunes contre les injus- 
tices pour devenir les citoyens 
libres, égaux et solidaires du 
vingt et unième siècle ». Voici 
quelques uns des mots-clés, 
selon {e Monde, figurant dars ce 
texte de quatre-vingt-douze 
pages. 


Bouieversements : « Arec {a pré- 
paration du congrès. nous avons 
naturellement beaucoup discuté des 
bouleversements en cours dans les 
pays socialistes. Alors ensemble, 
regardons, avec le même esprit cri- 
tique qui nous guide en tous 
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domaines, le chemin parcouru par lions de deutschemarks les partis 
a et rite - 
Boussole : « Paironat et pouver- isme. να "ἃ l'envoi 
nement ont la même boussole. lis  Jastistes du Pari républicain pour 
ont un programme et l'appliquent  ©'Raniser les groupes néo-nazis en 


sans ἐϊα! d'âme. Le jackpot perma- 
nent pour les fortunes, le déclin 


accéléré pour le pays, un véritable survie de la planète, comme pour 


recul de civilisation pour le peuple surmonter les maux le sous-dé- 
et la jeunesse. » reloppement et un een ne 
Carriérisme : Parlant des évène- capital imposent à des milliar 
ments qui s’enchaînent 2 fe d'êtres humains, le socialisme, c'est 
discrédit qui frappe les PC del'Es, mieux!» 
M. Perreux a dit que « les compor- Piisercand (pénération) : « Les 
temenis de fuite en avant, Mn τῇ publicisies de l'Elysée auront bien 
rience du οὐαὶ ροϊμίφων ἢ lejair des difficultés à sortir de Ge cha- 
certains ς — com- peau ἡ masquer géné- 
unies par carriérisme et qui ration Mitterrand a de vies en plus 


brälent aujourd'#ui ce qu'ils ont 
adoré - sabardent leur parti pour 
devenir sociaux-démocrates, iout 
cela alimenie les pires illusions et 
désoriente les forces disponibles 
Pour un renouveau du socialisme ». 

Formule : « Contre les mania- 
ques du surarmemeni. continuons à 
Jaire passer la bonne formule 
fracine carrée de bombes égale 
école au carré. soit 40 milli de 
francs) et alors oui, nous les ferons 
céder. » 


France : Le pays est un 
« casino »n qui a une « économie 
militarisée ». qui est placé « sous 
la tutelle de l'Europe des milliar- 
daires » et qui est « en pointe dans 
le pillage du riers-monde » . 

Marks : « Après avoir organisé la 
fuite de la main-d'œuvre de RDA. 
les pariis de RF financent par mit. 


« SOFRES, l'état de l'opinion en 1990 » 
De l'utilité 
des sondages pertinents 


Qui. il v a trop de sondages : on 
a parfois l'impression d'un déferke- 
ment de questions sur n'importe 
quoi appelant des réponses rcle- 
vant du n'importe comment. Mais. 
comme les années précédentes, le 
volume de la SOFRES permet de 
comprendre l'utilité des sondages 
pertinents. Α une condition : qu'on 
se refuse à l'attitude du « c'était 
évident d'avance ». Parce que. 
presque toujours. les atuitudes 
inverses auraient été jugées aussi 
attcndues. C'est précisément l'en- 
quête qui tranche entre deux logi- 
ques contradictoires et également 
vraisemblables. 


Ceres. il faut faire la part de 
Thypocrisie des « sondés ». Quand 
70 % des Français interrogés disent 
que les livres constituent le meil- 
Jcur moyen pour enrichir ses 
connaissances. cela ne prouve pas 
qu'ils tisent beaucoup : il s'agit 
“plutôt de l'hommage du vice télé- 
visuel à la vertu « culturelle ». 
Certes. aussi. l'actualité commande 
les choix. Dans La liste des pays 
qui. au printemps de 1989. respec- 
tent ic moins bien les droits de 
l'homme. la Roumanie est absente. 


Maïs que de substance dans l'en- 
quête. remarquablement préparée 
et commentée par Annick Perche- 
ron. sur l'univers politique des 
huit-douze ans ! D'autant plus que 
les résultats sont rapprochés de 
ceux d'une enquête antérieure. ce 
qui permet de percevoir des conti- 
auités et des évolutions. Conti- 
nuité de l'attachement à la com- 
munauté nationale qui demeure 
« une des caractéristiques fonda- 
mentales de la socialisation politi- 
que dex jeunes Français ». 90 % 
des huit-douze ans disent aimer le 
drapeau. 68 % que la France. 
« c'est mieux que les autres pays ». 
En mème temps, le pourcentage de 
Ceux à qui plairait « la France unie 
à d'autres pays d'Europe pour à jor- 
mer un sell pays » est passé en dix 
ans de 47 % ἃ 63 δα. Mais l'évolu- 
tion la plus forte concerne La popu- 
farité des instances politiques. 


Tirer profit 


d'un consensas mou 


Maire, président de la Républi- 
que. ministre, élection : les pour- 
ceniages de connotations positives 
sont montées en flèche par rapport 
à l'enquête de 1979. Les ventila- 
tions font clairement apparaître 
l'explication : l'arrivée de la 
gauche au pouvoir a ramené à une 
vision positive des institutions des 
milieux qui — comme le montre 
une comparaison avec une enquête 
de 1969 — s'étaient écartés d'un 
régime auquel ils s'étaient attachés 
sous de Gaulle. A voir, ces 
temps-ci. les sonda montrant 
Fimpopularité du milieu politique 
et des partis en général, on a l'im- 
-pression que ceux-ci dilapident un 
considérable capital d'adhésion à 
la démocratie représentative. 

D'autant plus qu'ils pourraient 
tirer profit d'un beau consensus 
sur la base de cetie démocratie que 


constituent les droits de l’homme. 
Consensus mou et sans significa- 
tion ? L'enquête sur la Révolution 
française montre qu'il n'en est 
rien. Il existe une quasi-unanimité 
pour rejeter « l'anti-1789 ». On ne 
se serait sans doute pas nécessaire- 
ment engagé pour la Révolution 
(49 % de participants putatifs con- 
tre 33% de prudents). mais la 
réponse « aurait lutté contre la 
“olution » ne reçoit βὰς d'appuis 
significatifs. sauf peut-être chez les 
sympathisants du Front national 


Et on n'en est pas moins hostile 
à l'exécution du couple royal 
comme à l'égard de toute violence, 
de toute terreur. La chute de 
Robespierre dans les sympathies a 
valeur de symbole. Sauf chez les 
professeurs d'histoire qui ont eu 
droit à une enquête particulière et 
passionnante. encore qu'il εὖτ été 
intéressant de les interroger davan- 
tage sur le lien entre la sympathie 
pour Robespierre et celle pour 

ine : sans doute La chute de la 
révolution _ d'Octobre comme 
modèle en France -- sauf chez les 
professeurs formés sous le règne de 
Soboul -- 24-elle entamé la gloire 
de l'Incorruptible. A quand ja lec- 
ture d'Anatole France dans les 
classes pour montrer que le dieu de 
la démocratie libérale n'a pas, lui, 
soif de sang ? 

D'autres problèmes se retrouvent 
d'une année à l'autre. avec eux 
aussi leurs variations (voici peu de 
mois encore, une enquête de la 
SOFRES en Allemagne de l'Ouest 
montrait que 74 % des interrogés 
Jjugeaient « exclue # une réunifica- 
tion « dans les dix ou vingt ans ») 
et leurs permanences : ainsi pour 
les sympathies françaises à l'égard 
de cette même Allemagne. perma- 
nence encore confirmée, après La 
parution du volume. par un son- 
dage SOFRES de février 1990. 

11 faut bien dire que, lorsqu'on 
regarde de près. pour un tel son- 
dage. la brochure avec les ventila- 
tions complètes, que la SOFRES 
diffuse après utilisation de 
l'enquête par le commanditaire. on 
règrelte que le livre. pour être 
maniable et achetable, doive 
condenser. donc appauvrir. les 
données chiffrées. En compensa- 
tion. on ἃ droit à de substantielles 
introductions qui constituent 
autant d'essais interprétatifs aussi 
intelligents que suggestifs. Et par- 
fois, l'enquête est si novatrice qu'il 
n'est même pas besoin d'un long 
commentaire. Ainsi. le sondage sur 
les opinions des musulmans en 
France corrélées à l'intensité de la 
Pratique religieuse. 

Décidément, il ne faut pas se 
laisser submerger par l'agacement 
provoqué par la sondomanie, C'est 
comme pour la démocratie et la 
télévision : il convient de devenir 
utilisateur averti et de contribuer à 
former de tels utilisateurs ! 


ALFRED GROSSER 


> _ SOFRES, l'état de Fopinion 
1990 : présenté par Jérôme Jaf- 
fré et Olivier Duhamel. Ed. du 
Seuil. 250 p. 149 F. 


des traits de la génération sacri- 


fiée. » 


Renault : « D'ores ΕἸ déjà, des 
travailleurs comme ceux de chez 
Renault sont prêts à nous accueillir 
et à lufier avec nous pour installer 
Les jeunes à leur poste de rravail » 

Sélection : Le ministre de l'édu- 
cation nationale, M. Lionel Jospin. 
à « un plan : monter en puissance 
la sélection. La grande majorité des 
lycéens sera orientée vers des 

filières ghertos. sans possibilité 

'accè supérieures » . 


‘d'accès aux à 


Tianamsen : Après avoir affirmé 
que le PCF à « condamné le siali- 
nisme ἘΝ 50 », M. Perreux ἃ 
ἐχροβέ vergences exposées, au 
fil du temps. par le parti en indi- 
quant que les communistes fran- 
çais ont « exprimé leur révolte 
devant la répression dramatique 


L'Association des présidents de 
conseils généraux a donné, mardi 
6 mars au Sénat, le coup d'envoi 
de la célébration du bicentenaire 


congrès de l'association à Nantes 
lle Monde du 21 octobre), 
M. Jean Puech, président des pré- 
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dors des événernents de la place Tia- 
nanmen, en Chine ». Ceste τέξέ- 
rence au « printemps de Pékin », 
la seûle du texte, ne figure pas dans 
le projet de résolution {{e Monde 
du 8 mars) 

Trompés : Evoquant les récentes 
élections au Nicaragua, le secré- 
taire général a aîfirmé qu'a une 
partie des électeurs ont été trompés 
par le discours de l'opposition » . 

Valeurs (aniverselles) : « Démo- 
cralie, liberté. égalité, paix : ces 
valeurs uni (.-.. ce ne sont 
pas liant les mots qui en témoi- 
gnent, ce sont les actes ». M. Per- 
reux pensait-il à M. Charles Fiter- 
man, qu'il a contré lors de la 
dernière réunion du comité cen- 
tral, en ajoutant : « Nous ne 
sommes pas du genre à discourir 
sur les valeurs en attendant qu'elles 

avancer le monde ioules 
seules ! Nous sommes systémali- 
lement du côté des victimes de 

"oppression, du côté des combat- 
sants de la liberté » ? 

Yankees (Cuba) : « Les Yankees 
n'ont jamais admis qu'à 200 kilo- 
mètres de leurs côtes, le peuple 
cubain mette à bas l'exploïtation. 
construise une société socialiste et 
devienne dans cetie région un sym- 
bole d'émancipation (..... Nous ne 
laisserons pas toucher à Cuba 
socialiste ! » 

Les délégués se sont alors levés 
pour scander « No pasaran » à 
l'adresse des Américains. 

. ο.Β. 


Les deux cents ans du département 


sidents de conseils généraux, élu 
{UDF-PR) de l'Aveyron, a décidé 
de lancer une vaste opération de 
charme. Temps fort de cette com- 
mémoration, une journée ε portes 
ouvertes » sera organisée dans 
tous les conseils généraux le 
22 mars, jour anniversaire de la 
publication au Journal officiel de la 
liste des quatre-vingt-trois pre- 

A Paris, cinq tables rondes sont 
prévues au Palais de Chaïïlot, évo- 
quant les principaux champs d'ac- 
tion de cette collectivité locale, 
notamment en matière sociale, 
scolaire et d'aménagement du ter- 
fitoire. Paralièiemen, une ving- 
taine d'écrans de télévision trans- 


A l'exception du Front national, dont les 

idé μὴ ires qu” 5 . C'est ἢ temps des spanages et des 
ses miltents l'office d'un ciment à prise 
rapide, ou bien des Verts, dont la cohésion 


ἘΠ 


À droite aussi, le débandade se nounit 
des revers. Quand la situation est inextrica- 


| Lourd titan des manfestalions en faveur de Télé Free-Dom 


La Réunion : après les violences 
les polémiques | 


__ SAINT-DENIS (LA REUNION) _ 
de notre correspondant 


La Réunion était encore sous le 
choc. vendredi 9 mars, après la 
flambée de violence qui a eu lien 
mercredi soir dans les rues de. 
Saint-Denis à la suite d'uge mani 
festation de soutien à Télé Free- 
Dom et qui a rassemblé plus de 
19 000 personnes (le Monde du 
9 mars}. Un premier bi fait 
de soixante-deux blessés — dont 
quarante-sept policiers et gen- 
darmes -- et d'une vingtaine de 
commerces saccagés et pillés. La 
direction de l'équipement, dont les 
locaux ont été incendiés. estime 
son préjudice à plus de 
150 000 francs. Une trentaine de 
plaintes ont été déposées au par- 
quet de Saint-Denis par des com- 
merçants. des responsables des 
administrations touchées et des 
particuliers. 

« Nous méritions mieux que 
cela ! n s'est exclamé l'évêque de la 
Réunion. Mgr Giülbert Aubry, dans 
un-long communiqué. « C'est 
désastreux. Au lieu de défendre la 
démocraiie, on est en train de l'en- 
doncer ». Pour lui, les agissements 
de Télé Free-Dom correspondent à 
une « double corruption : corrup- 
tion de la démocratie et corruption 
εἰς la vie politique au service de la 
démocratie. » Pour leur part. les 
responsables de la télévision privée 


mettront les actions organisées 
dans les autres départements : 
lancer de montgoffières dans l'Ar- 
dèche, représernations théâtrales 
en Dordogne, missions humani- 
taires en faveur de la Roumanie 
dans l8 Cantal, la Haute-Loire, la 
Mayenne et l'lsère, réflexion sur la 
Chine en Seine-Maritime. 


De nombreuses expositions 
seront parallèlement inaugurées à 
vavers le 1erritoire tandis que des 
mesures en matière de coopéra- 
tion décentralisée seront annon- 
.cées et qu'une convention dé par- 
tensriat sera signée entre EDF et 
YAssociation des présidents de 
conseils généraux. 


et ses adversaires ne se disputent plus | qu'ils compromettraient et la durée de 58 
aujourd'hui que les fruits d’une faillite ou 


présence au pouvoir, 
Cela ne veut pas dire que les rivalités — 
et on sait pour quel enjeu — s’éteindront ; 


n'est plus une action mais une habitude, puis 
ambitions pour vider l'enclos de rivaux qu'ils | un réflexe, puis rien. 

Or chacun sait, pour reprendre une 
expression chère à un hebdomadaire parais- 


et ceux de la mairie de Saint-Denis 


‘ essaient de st dédouaner en rejc- 


tant la responsabilité des troubles 
sur la préfecture. Elle n'aurait pas 
mis en place. selon eux. un disposi- 
tif de sécurité suffisant. « Si on 
m'en avait confié la responsabilité, 
8 déclaré le maire de Saint-Denis, 
M. Gilbert Annette. πσμς aurions 
pu connaître de meilleures condi- 
tions. Je ne critique pas, mais je 
remets les responsabilités à leur 
place. » Un point de vue que ne 
partage évidemment pas la prèfec- 
cure. ἃ La manifestation n'était pas 
æenue par les organisateurs «1 mal. 
gré notre détermination ef des 
mesures techniques prévues. il a 
Jellu disperser les gens. (..) Nous 
avions prévu des gardiens de la paix 
er tenue habituelle pour ne pas pro- 
voquer les manijestants », souligne 
le directeur du cabinet du préfet. 
Les hommes politiques locaux. à 
droite comme à gauche. qui 
avaient appelé à {a manifestation 
en faveur de Télé Free-Dom et mis 
des autobus à la disposition de la 


population tentent également de 
dégager leurs TSPOnSDilUEs. Pour 


le Parti communiste réunionnais, 
cette flambée de violence serait la 
traduction « d'un profond senti- 
ment de frustration dans une 
grande partie de la jeunesse rèêu- 
nionnaïise. » En réalité, dès l'an- 
nonce du choix du Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel en faveur 
d'Antenne-Réunion, et profitant 
du courant de sympathie dont 
bénéficie Télé Free-Dom au sein 
d'une fraction de la population 
réunionnaise, la classe politique 
dans son ensemble s'est lancée 
dans une opération de séduction 
tous azimuts pour capter cet élec- 
torat potentiel constitué surtout de 
jeunes. 

La presse locale qui. elle aussi, 
avait demandé à la population de 
soutenir en masse le docteur 
Camille Sudre. effectue une pru- 
dente marche arrière. Elle ἃ accusé, 
vendredi, le président de Télé 
Free-Dom de tous les maux et de 
n'être qu'un vulgaire mégalomane, 
un # hystéri e », écrit le Quori- 
dien de la Réunion. Ce journal 
avait appelé le « peurte réunion- 
nais à prendre la iète de la manyes- 
tation » et demandé aux 
« canailles » (les hommes politi- 
+ de fermer la marche et même 

ne pas veair du tout » 


ALIX DHJOUX 


PHILIPPE BOUCHER 
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L'élection municipale partielle de Sarcelles 


Concours de sionisme et de soirées antillaises 


Tout devrait encore se jouer dans un mouchoir. MM. Lamontagne et Strauss-Kahn font done campagne les coudes au corps 
et courtisent avec insistance les communautés juives et antillaises 


Sept listes s'affronteront, 
dimanche 11 mars, pour lé pre- 
mier tour de l'élection munici- 
pale partielle de Sarcelles (Val- 
d'Oise}. Le maire invalidé, 
M. Raymond Lamontagne, 
investi par le RPR et l'UDF, est 
confronté, sur sa droite, à trois 
listes, dont deux d'extrême 
droite. 


. Le PS et le PC partent, quant 
à eux, sous une bannière com- 
mune, derrière M. Dominique 
Strauss-Kahn (PS). Les Verts 
seront conduits par M. Pascal 
Boulot. Un Martiniquais, M. Guy 
Guioubly, qui faisait Squipe, 
en mars 1989 avec M. Strauss- 
Kahn, a décidé de présenter sa 
propre liste. 

Le 8 janvier dernier, le Conseil 
d'Etat ἃ confirmé l'annulation du 
dernier scrutin municipal de Sar- 
celles (1). 

En soi. la chose est presque 
banale puisqu'it s'agit de la qua- 
erième election annulée en moins 
de vingt ans, après les municipales 
de 1971 et de 1983 et la cantonale 
de 1985. L'élection partielle de 
ce dimanche retient néanmoins 
l'attention. 

Ce sera en quelque sorte la 
« revanche » de la triangulaire, 
fratricide pour la gauche, qui avait 
reconduit à la mairie, le 19 mars 
1989. pour 281 voix d'avance seu- 
lement, M. Lamontagne (RPR). 


A cette époque, la sacro-sainre 
« discipline ublicaine » avait 
ὑπὸ écornée par l'obstination d’un 
sénateur communiste, Mme Marie- 
Claude Beaudeau, 

Distancée de plus de six points 
par M. Strauss-Kahn (PS), prési- 
dent de la commission des finances. 
de l’Assemblée nationale. à l'issue 
du ἔπει tour (26.78 % contre 
20.64 % ), la candidate PCF s'était 
maintenue au second, provoquant 
par lä-même la perte du candidat 
socialiste. 

Depuis beaucoup d'eau a coulé 
dans le Rosne qui traverse la com- 
mune. 


gement de l'He-dle-France : 
Una croissance incontrôlée. 


l'en : | 
Φ La revanche des religieuoe. 


LE CHANTIER DE L’ILE-DE-FRANCE 


Le « mat-vivre » de la région parisienne vient de faire l'objet d'un 
Livre banc. Pour mieux comprendre le débat qui s'ouvre, le Monde 
dossiers οἱ documents présente st analyse les enjeux de l'eméne- 


© D'ouest en est : la course à l'immobilier. 
Φ Les difficultés de traitement des ordures ménagères. 
+ Les transports à Paris et dans sa région. 


L'IRAN SANS KHOMEINY 


Neuf mois après la disparition du guide de la révolution islamique, 
te Monde dossiers et documents évalue Je chemin parcouru par 


© Les difficultés de l'après-guerre. 

e Les aléas de la reconstruction économique. 

Φ L'évolution politique et sociale. 

6 La difficile normalisation de la politique extérieure. 


AE) de me VENTE. 


otre 


Je 


Les cartes ont été redistribuées 
entre les trois acteurs principaux. 
Les communistes, bien mal en 
point et dont ies mouvements à 
l'Est ne font pas les affaires, ont 
renoncé à se compter. Bon gré mal 
gré, M= Beaudeau a dû accepter la 
constitution d’une liste commune. 
emmenée par M. Strauss-Kahn. 
Pour faire bonne mesure, elle s'est 
« laissé » porter ἃ la présidence du 
comité de soutien du candidat 
socialiste. Ce mariage de raison est 
pourtant considéré avec beaucoup 
de circonspection de part et d’au- 
tre. 

« Les communistes n'ont jamais 
accepté la perte de la mairie en 
1983, après un rie de plus de 
dix-huit ans, explique-t-on dans 
l'entourage de M. Strauss-Kahn. 
Moins on les verra, mieux on se 
portera. » 

A droite, la situation est encore 
plus complexe, Le Front national, 
qui s'était effacé courtoisement 
après avoir obtenu 10,67 % des 
voix (il pouvait être présent au 


MARS 1990 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURN 


ane. Foi a 
Ssurs candidat. 


second tour) en 1989. a décidé 
certe fois-ci de jouer les crouble- 
fête. De faiL, il agite une véritable 
épée de Damoclès au-dessus du 
chef de M. Lamontagne : le main- 
tien au second tour. 

Ce qui ne manquerait pas de 
provoquer une nouvelle triangu- 
laire, dont pourrait alors faire les 
frais le maire sortant. 


L'ailiance du PS er du PC. la 
liste « centriste » et la division de 
lex droite brouillent les cal- 


Une gigantesque 
Les pointages de MM. Lamon- 


tagne et Strauss-Kahn l'attestent, 
tout devrait se jouer dans un mou- 


choir. L'un et l'autre font donc : 


campagne les coudes au corps. 
C'est là qu'entre en scène le troi- 
sième protagoniste : Sarcelles 
elle-même. Ancien gros bourg 
transformé en ville de plus de 
50 000 habitants par la volonté 
originelle de la Caisse des dépôts, 
Sarcelles se présente comme une 
gigantesque mosaïque, une super- 
position de strates de populations 
attirées par une offre de logements, 
dont la construction recoupe par- 
fois les temps forts de ces trente 
dernières années, ainsi que l'expli- 
que Mie Sylvie Strudel, chargée 
d'enseignement en science politi- 
que à l'université Lille-H, er qui 
met la dernière main à une hèse 
consacrée à la ville. Sarcelles fut 
d'abord un lieu de migration privi- 
légié pour des populations origi- 
naires de l'Afrique du Nord, sou- 
venl de confession juive 
{sépharades}, qui quittérent leurs 
pays à la suite des aléas de la déco- 
lonisation (de 1956 à 1962) et des 

erres arabo-israéliennes (de 1967 

1973). La ville a aussi connu une 
forte migration antillaise, vietna- 
mienne et turque. 

D'où cette impression qu'elle est 
un conglomérat de « communau- 
tés ». Courtisées avec la même 
insistance par MM. Lamontagne et 
Strauss-Kahn. 

Comme 51} existait un vote juif, 
qui « ferait 20 % ». ou un vote 
antillais, « fixé à 10 %», votes 
évalués sur la part su] de ces 

pulations dans l'électorat. En 

ait, il n'en est rien. « Le vofe juif 
Jait partie des mythologies sociales 
faussement attribuées à la 
science », commente Mi: Sophie 
Surudel. « Tout d'abord, il n'existe 
pas de chiffres : faut-il rappeler que 
depuis 1876 le recensement n'inter- 


ΕΝ ΟΠ IATeN 


( 


LE RETOUR DE 
AYAIENOAIAU 


roge plus sur l'appartenance reti- 
gieuse et/ou ethnique ? ». explique- 
t-elle. 


« L'effet éventuel du vote des 
juifs supposerait surtout qu'ils 
rotent massivement pour le mème 
comp. Or, s'il est une évidence. c'est 
bien la très forte hétérogéneité 
d'origine géographique, culturelle et 
d'appartenance sociale qui caracté- 
rise la judaïcité sarcelloise, à 
l'image de la judaïcité française », 
ajoute-t-elle. x La traduction politi- 
que d'une sensibilité commune 


‘reposant sur une même apparle- 


nance n'implique pas névessaire- 
ment un meme comportement élec- 
oral. » C'est d'ailleurs ce qui se 
passe sur le plan national, où les 
Juifs. absents des extrêmes, se 
répartissent assez équitablement 
entre la droite et la gauche (2). 


« Plus prosaïquement, pour qu'il 
y ait ua Vote « communautaire ». il 
faut aussi que les membres de ces 
ditférents groupes soient de natio- 
nalité française, qu'ils soient ins- 
crits et qu'ils participent. Trois 
conditions qui sont rarement rêu- 
nies », conclut-elle. 


Dans le cas des Antillais. des 
sources concordantes laisseraient 
supposer que leur inscription sur 
les listes électorales est médiocre. 
Ce qui n'est d'ailleurs pas propre 
ἃ Sarcelles. Qu'importe ! 
MM. Lamontagne et Strauss-Kahn 
ont organisé l'un et l'autre, samedi 
dernier, leur soirée antillaise, et 
l'importante communauté juive a 
été sollicitée tout au long de cette 
semaine. Les deux candidats se 
sont aussi exprimés dans l'hebdo- 
madaire Tribune juive daté du 
2 mars. « Je suis plus sioniste que 
certains juifs », y proclame 
M. Lamontagne. 


« Mon ΠΗ personnel en 
tant que juif l'emporte sur ioute 
considéraiion politique », réplique 
M. Strauss-Kahn. Ce dernier, déjà 
« affecté » d'un nom ashkénaze 
(mais, Dieu merci, sa mère est ori- 
ginaire d'Afrique du Nord), a un 
Sérieux « handicap » à remonter : 

-la visite officielle en France de 
M. enr Arafat, en re 
qui a été perçue par certains jui 
à Sarcelles comme ailleurs, comme 
une « provocalion » - 


« Point de détail » 
et « senil de tolérance » 


La campagne emprunte, pour le 
reste, des sentiers plus habituels, 
mème si cette fois-Ci l'ancien ins- 
tuteur est RPR et si son adver- 
saire socialiste a baigné à HEC 
dans la culture d'entreprise. 


Face au « parachuté » de service 
{M. Strauss-Kahn n'est député du 
Val-d'Oise que depuis 1986), 
M. Lamontagne fait sonner la 
corde de l'enracinement local. 
Patelin. il s'amuse du défilé inin- 
terrompu de ministres qui se suc- 
cèdent auprès de son jeune rival et 
de leurs cortèges de « belles pro- 
messes n». 


ΤΙ se plaint cependant du « rai 
tement de faveur » dont bénéficie- 
rait selon lui le président de la 
commission des finances du Palais- 
Bourbon et quil devine dans l'an- 
nulation « choquante » des élec- 
Lions de mars dernier ainsi que 
dans la composition de ia structure 
administrative chargée d'expédier 
les affaires courantes jusqu’à l’élec- 
tion du nouveau maire. M. Lamon- 
tagne se dit aussi « écœuré » par 
« les moyens énormes dont dispose 
M. Strauss-Kahn ». Ce dernier 
réfute point par point ces ailéga- 
tions. à Je suis là depuis trois ans : 
comme le taux de rotation de la 
Population est de 6 % par an, ilp a 
déjà 18 % de Sarcellois qui sont 


ΠΑΝΤΕΝΝΕΣ 


23H55 


arrivès après mai. Quant aux 
moyens, ce ne sont pas mes affiches 
qui recouvrent les murs », lance-t-il 
avant d'énumérer, avec le sérieux 
du bon élève qu'il a été, les 
a potentialités du site » de Sar- 
celles. 


Les discussions tournent surtout 
autour de la deuxième lisie 
d'extrême droite, que les praches 
de M. Strauss-Kahn considèrent 
comme une machination. 


Elle aurait été fomentée par le 
maire sortant pour gêner la liste 
estampillée FN. dont le candidat. 
M. Germenot. ne posséderait à 
Sarcelles, selon l'entourage du 
maire invalidé, qu'x une cabane à 
vélo ν. u C'est vrai que la liste Dar- 
rigues m'arrange, mais je n'y suis 
Pour rien ». affirme, la main sur le 
cœur, M. Lamontagne. « Pour 
reprendre une phrase connue, je 
préfère perdre les élections que mon 
me νι ajoutet-il, l'air décidé. 
« M, Lamoniagne est un brave 
homme, je n'en dirais pas autant de 
ceux qui l'entourent », siffle, per- 
fide, M. Strauss-Kahn. 


Les discours des deux hommes 
différent sensiblement sur les ques- 
tions de l'immigration. Arguani 
pour uné fois de la parole ély- 
séenne, M. Lamontagne se 


retranche sans hésiter derrière une 
notion de « seuif de tolérance » 
que conteste radicalement son 
adversaire. 


“ Le Front national vn rajoute 
sur ce point en prenant l'exemple 
des Aniillais alurs qu'il s'agit prin- 
cipalement de Français. C'est done 
idiot », affirme M. Strauss-Kahn. 


Par- delà leurs querelles. les deux 
hommes ont d'ores et déjà les yeux 
fixés sur le score qu'obriendra 
M. Germenot le 11 mars au soir. 
Une nouvelle fois. le résultat du 
Front national risque d'être la clef 
d'une élection partielle, 


GILLES PARIS 


(1) Au premier tour de mars 1989, les 
résultats avarent été les suivants : inscr.. 
26 847: vor.. 16 004 : abs. 40.58 % : 
suñfr. expr_ 15 741 : liste de M. Lamon- 
tagne. 5 458 voix (34.67 % } : liste de 
M. Strauss-Kahn. 4 217 (26.78 % à : liste 
de Ms Beaudeau, 3 249 (20,64 ὦ): Histe 
du FN. conduite par M. Roger Lapc- 
touille, 1 680 (10.67 % } : liste d'eutrème 
gauche conduite par M. Gérard Pringol 
(PSU).781 (4,96 % j: liste divers 
conduite par M. André Nahum (maj. p.). 
356 (2.26 % 1, Au second tour. la liste de 
M. Lamoniagne avait enlevé 33 sieges 
(Ἐ UDF. 10 RPR et 19 div. d.) avec 
7 434 voix (43.54 δι) devant la liste de 
M. Strauss-Kahn qui avec 7 143 voix 
(41.89 46}. avait obtenu 9 sièges (8 PS et 
Ι maj. p.) et celle de M= Beaudeau qui 
avec 1 481 voix (14.55 %) avait eu 3 êlus 
(5 PO). It y avait eu 17 048 suffrages 
exprimés er 17 404 votants (soit 35.19 ἣν 
d'abstention) sur 26 838 ἢ 

42} Selon un sondage réahisé par le 
CSA-ha Vie à l'occasion de l'election pre- 
sidenticlle de 1984. les votes des juifs 
s'équilibraient au prèmier (our énire 
M. François Mitierrand (44.5 do) ct 
MM. Raymond Barre εἰ Jacques Chirac 
{11.6 %+ 328%}. 


Notre nom 

est connu 

ἄτι ΠΊΟη66. 
des affaires ; 


dans 16 mois 
… Je vôtre sera 


Â 


très recherché: 


Plateforme privilégiée pour le monde des affaires. 
J'ISA assure en 16 mois une formation supérieure 
au management du type MBA, sur le campus 
HEC1SA. 1300 postes de haut niveau sont 
proposés chaque année aux 100 diplômés ISA. 
Admission sur dossier. lesis. entretien. 

Conditions : diplôme superieur et/ou expérience dé care. 


Réunion d’information 
Paris 


Jeudi [5 mars 1990. à 15. ἢ 30 
Cercle France-Aménique, 1" éluge 
9. avenue Franklin-RoosevelL. Parrs 8° 
Métro : Franklin-Roosevelt 


Pour toute informalion contacter le service des 
admissions au 133-1 39567382 ou 3956 7379. 
CENTRE HEC-ISA - 78350 JOUY-EN-JOSAS - FRANCE. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRE DE PARIS 


IEUR DES AFFAIR 
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Les trafiquants de stpéfiants Fr ke tribunal de Lyon 
. Héroïne et rieilles liges 


mercialisés » ou que la 
diversité des méthodes 

mises en œuvre par les que- - 
tre filières, c'est l'éton- 
nante galerie de person- 
nages placés sur la sellette 
qui retient l'intérêt dans le 
procès ouvert depuis le 
lundi 5 mars devant je tribu- 


Rome, ps avoir été pris 


«Tout ls monde rigole, 
᾿ mais qui dit drogue dt années 
de prison, ga n'a rien de 


qu'on décrit parfois. H n'y 8 
pas d'un côté les méchants 
< M. Albert » survit avec un Vendeurs et de l'autre les gen- 

Ἶ tils consommateurs. Mes 


S'il ne s'est jamais 
décidé à « raccrocher », ce 


Perafièlement au 
qui lui valut une à Légion d’hon- 
- eur et ὑπὸ collection de 


sons dans le triangle NAP 
{Neuilly-Auteuil-Passy), des ‘ 
bancaires intematio- 


comptes 

naux et plusieurs voyages 
d'approvisionement direct 
auprès de deux militaires thaï- - 
landais. D'où son envie de 


C'est parce que sa pension 
étai trop modeste que le 
retraité de la gloire décida 
alors de ‘« bricoler » dans 


en Alsace avec ses dix 
enfants. Εἰ de fait, les 
comptes ires du retraité 
s'en trouvèrent copieusement 
garnis. ξ 
Si l'honorable « M. Shu » 
adopte Île profil bas de 
l'oublieux, l’autre complice de 
Le Gallo, André Trihan, a 
réponse à tout, principalement 
aux questions qu'on ne lui 
. pose pas. Lui aussi ancien 
.. adiudant en € indo », il mit à 
profit sa quelité de pilote pour 


taine, exploitsit son 
nisme désuet mais tarifé 
auprès de vieilles « bonnes 
æmiss » enveloppées et fortu- 
nées. Et puis, cette ancienne 
ée de bureau, discrète 
jusqu’à ‘l'effacement, qui, 
après avoir été condamnée 
pour « proxénétisme 
aggravé L 2 taie des 


Das Drôme αἴθε 


le » de la mort 
; D l'est nn DES 
chemise. Malgré des aveux 


Fa nent bird 


Poli, 
üitut, avait relevé Fos déiails 
Époun A γε νερὰ κέτανς oover 
» j répond! [pabilité », notamment consti- 
La cour ct le jury ont ἢ tués per des concordances très pré- 
cises entre les aveux et la réalité 
des fais, avant de demander la 


τάδε ne mél 


À la cour d'assises de Paris 


La « blessure d'amour » de Didier Calmels 


mols, qui comparaît depuis 
jeudi 8 mars devant la cour 
d'assises de Paris, l'un des 


Et puis le rêve s'effondre. Le 


1988, Dominique, trente- 
rencontre dans une soirée 


ee 


ΒΕ 
ΗΠ 
HE 
if 
qu 
BE. 


ue 


ouce comme un poème. Ils 


échangent pas un mot. Il La suit 
la rue, s'assoit à côté d'elle 
sa 


une blessure d'amour, pas une 
d' Je lui αἱ 
dit qu'elle était une femme libre. 
Je lui ai dit que ce que je n'accep- 
terai jamais, c'était un ménage à 
trois. J'étais écrasé par cette 
épreuve. » A ce point groggy qu'il 
en parle à ses amis, à sa sœur, À sa 
belle-mère. | 


Il deriaide des Comes. Ses pro- 
ches lui ex] : « Didier, une 
histoire re riomelle ce n'est pas 
comme une affaire Laisse du 
temps au temps. » « Cet amour, 

t-être l'ai-je trop », admet- 
{π veut μα κει À sh femme, 
l'entraîne aux Seychelles, à Venise, 
en Floride voir Dysneyworid avec 
les enfants, à Port-Grimaud, au 
Portugal. 

ΙΒ vivent sept mois de cauche- 
mar saupoudré de sucre glace. Lui 
n'arrête pas de se « reconstruire » 
et de se déliter ; elle n'en finit pas 
de rompre avec Frédéric et de le 
retrouver. Il se bourre de calmants 
et commence à boire : elle désire 
protéger enfants et respirer — 
« Elle n'en pouvait plus de savoir 
que tout le monde était au courant, 
que chacun donne son avis », expli- 
que lune de ses rares amies. 


Une poignée 
de cartoaches 


Le 28 février 1989, en fin 
d'après-midi, il provoque une dis- 
cussion entre lui, sa femme et sa 
belle-mère. Durant trois heures et 
demie, dans un salon de l'avenue 
Henri-Maertin, ils se blessent 
mutuellement. ΠῚ sort dîner rapide- 
ment dans un restaurant et revient. 
La conversation mais ils 
sont seuls cette fois. « Je lui ai fait 
des reproches à propos des enfants, 
sur Gautier qui n'était encore 
couché à 11 heures et Je lui 
ai dit : je vais me suicider devant 
τοὶ et tu vas raconter aux enfants 
pourquoi j'ai fait ça... C'était sûre- 


| En fuite depuis trois mois 
Les quatre derniers évadés de la prison 
de Lannemezan ont été arrêtés 


--- MONTPELLER 
de notre correspondant 


Les quatre derniers détenus qui 
sétaient évadés de la de 
Lannemezan  (Hautes-| ) 
le 6 décembre dernier, ont 
ner gp 8 mars à 13 heures, à 

Grabels, petite commune 


nt Vincent 


vingt-sept surpris par 
les policiers alors qu'ils s'appré- 
taient à téléphoner depuis une 
cabine située devant le bureau de 
poste du vil Trois des hommes 
ont ouvert le ΡΣ A troie do 
policiers présents, ο ligeant ceux-ci 
répliquer. Deux évadés ont ainsi 


réfugiés 
région de Montpellier. où ils 
d hoïd- 


Après l'arrestation, les policiers 
ont trouvé à l’intérieur de l'appar- 
tement un véritable arsenal consti- 
tué de fusils à canon scié, de 
mitraillettes, de grenades, de revol- 
vers et de munitions. 

JACQUES MONIN 


mx ane façon de la culpohlir 


RES < T'es pas capa- 
ble. » ΤΙ cherche son fusil de chasse 


gnée d 
s'assoit en face d'elle, à un mètre, 
sur un « On n'a pas vu 
le danger, ni l'un ni l'autre. C'était 
une espèce de chantage. de jeu... » 
Il dirige l'arme contre mi « Elle 
m'a dit : « T'as l'air de quoi ? T'as 
d'air d'un imbécile », ce qui était 
vrai. » 

Mais il a chargé et fermé le fusil. 
Et la détente est douce, 


Didier Calmels, lui dit alors : « δὲ 
su veux du courage, je l'ai revu. » 
Calmels se lève brusquement, se 
crispe. J'ai oublié que je tenais 
une arme. » Du canon ua pro- 
jecrile dont la trajectoire est de αἷς 
centimètres ac maximum. Domini- 
que Calmels est touchée au thorax. 
Élle décédera à 2 ἢ 45 du matin au 
bloc opératoire de la Pitié- 
Selpétrière. 


président du tribunal de commerce 
de Nanterre. 

Réquisitoire et plaidairies ven- 
dredi 9 mars. 

LAURENT GREILSAMER 


progressé, en ΠΑ pour 1e 
deuxième mois consécutif : 

pa mers, Je nombre δεν déteans 
métropole et DOM is; 
était de 47 513, contre 46 612 τ 
mois plus tôt, soit une progression 


ΕΥ̓ 15% DE enr re 


été de 2,62 % 


1# mars, la métropole comptait 
45 953 détenus, dont 25 636 


condamnés et 20 317 prévenus. 


Incaipé « 
Affecté an commissariat de police 
de La Ciotat, le sous-| 
Jean-Claude Marin, accusé d'avoir 


seille. M Nicole di Tomaso, juge 
d'instruction tonte de en 
effet, suivi les réquisitions du par- 
quet (le Monde du 9 mars) qui 
avait ouvert une information da 
coups mortels εἰ Re 

ἢ ἱ: ἐὺ Smet de de 

acement sous t 

dép. 


Pamis « BRUXELLES 
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LEE A . ENVIRONNEMENT 
L intégration Réie à La Haye es ΤΕ ὃ mars 
Ἴ NPA La conférence sur la mer du Nord 
des Immigr es a donné lien à des discussions sévères 
entre les pays riverains 


La conférence sur la protection de la mer du Nord, qui s'est 
tonus les 7 at 8 mars à La Haye (1) ἃ été dorninée per le refus des 
Britanniques de cesser d'Incinérer et d'immerger leurs déchets à 


fo des rés rencon- tions de des initiatives d 
ae route spéci Sales one Ἢ et fa même date que leurs partensires. nei en papier Ἐπ ὃ 
et posesrt des problèmes parti intégration. l'émission des résidus incriminés fdoping} que d'ici [κ mi1993, 

Pr — Pour dire les choses ciai- alors que les huit autres pays riverains de ls mer du Nord affir- 
= Le fait de mettre n Œuvre rement. ce qu'on propose aux roent ne plus avoir recours à cette pratique depuis sept ans. De 
pol communes telles τὰ immigrés, c'est un® assinäation même, les boues d'égouté des usines d'épuration bri- 
“eobire mineruit pas ἀ ΟΡ δεῖνα... , dass iques pourront être déversées en mer du Nord jusqu'en 1998 
moduler les formes d'action. C'est RE AErtos en πὲ moin draft pout-êre Ασα La cane 800 | eu phus tard, soit une dérogation de huit ens par rapport au caien- 
ce que l'on fait. par exemple. ἀπ΄ Tiens et on ἧπι même Population souche a ire Pour qu'un établissement sea | Mig officiellement par les Etats du continent, Enfin, le 
faveur des enfants qui arrivent οὐ rc d'enrichissement tendance à quitter de tels quarti Er Ἔ Royaume-Uni a refusé de souscrire à l'interdiction da rejet au 
PR MODS Rene MASMRUNES DDC ΠΟΤ de à os met ds ds 
de famille qui connaissent mal ας ΙΑ Βαυθές, Manu ἀο 8 aude Gobabitation, dans le quartier, ἐειιίτότε, En tot état de cause, il | radioactifs, Mais M. Patton, ministre britannique de l'environne- 
notre langue et nos règles adminis- Que, voire de la gan gomme dans l'entreprise. entre as partenaires gros de tous | ont, ἃ accepté que. son refus soit mentionné noir sur blanc 
RS mt | CHU ἘΡἢ Rd PE ne tifs auioar des équipes Educatires | dans la décieration finale de Ia conférence. 
Cat pari les diff font pas forcément s'intégrer À tion dévient difficile. Elle m'estpes ον κα, éooles ot de ces collèges, 1 6 6. à ae 
spécifiques tenant à l'origine js ” française. Dirlez- beaucoup plus facile là où les Français de her, Pr τωρ AMSTERDAM ir ds. usines pre 
géographique sont rares. Ainsi ἃ Vous, comme M. Charles Millon, familles immigrées ne cohabitent jours que leurs enfants réquestont donotocomespondant Les, ΣᾺ des nine dé τὰ 
'entrée au collège dans les qua brésident du groupe UDF à qu'avec des fanilles françaises qui e sblissements en raison de la ts. Ha outre, la re 
tiers où se trouvent concentrées des  jAssombiés nationale, qu'ils sOnt entrées dans cos en pen- qualité de leurs cours, de leurs acti- « Brianniques, Pistes de des fertili. 
familles défavorisées, l'absence de : choisir entre lintégra- Sani Que ce scrait une étape οἱ qui vités sportives ou culturelles et de pur aller plus loin », a gags coles 2 renvoyée à 
maîtrise du français est détectée τίη... conduire à la Ὡς peuvent plus les Quitter faute de jeurs résultats scolaires. ΠῚ faut | constaté le mini use extraordinaire des 
dans po pos Le naturalisation — et le retour au 1CVénns suffisants. anssi faire mieux connaître et met. | l'environnement. attitude ministres de l'agriculture, qui 
οὐαὶ ἴα enfants d'immigrés; les pays. assorti d'une indemnité ? - L'ettitudé du maire de ἴτε cn valeur l'histoire οἱ les | peu flexible ἃ 6t6 une grande devrait se réunir au Danetark an 
actions de soutien doivent s'appli . — Je dirais d'abord que les Montformeil, qui Juge excessive cultures d'origine des populations J & réumé Mme Mage début de 1993, . 6 
quer aux uns ét aux autres, tram s que l'on a he rar La présence d'immigrés dans sa eggen, présidente ὩΣ en RS ταν ΝΣ ἀταεὰν ἐὰα 
an u commune, vous paraît donc : rence, . précis! portées 
— Tout les immigrés ne sont Besoin de leur force de travail, on dfiée 7 él — Le premisr ministre a dit, | A Londres, il y ἃ trois ans, il sur leurs travaux, les sinistres ne 
pes perçus de la même manlére ne peut pas les renvoyer brutale  _ apiciument vas. Îl est ἢ plus d'une fois, que l'intégration | avait été convenu de réduiro de savent pes uès bien quel bilan 
par les Français. Ὅδ 95. δεὶ ment chez eux, mémé avec un6 sible de tolérer les initiatives dé tel des immigrés suppose une mai. moitié les apports par les flcuves tirer de cetro conférence, qu s'est 
aujourd'hui l'intégration allocation, le jour où l'on estime ou tel maire, qui 96 met en trise migratoires. Peut- εἰς οὐδε 2 Sais cc uso de qu 


férentes communautés ἢ ‘ils ne sont nécessaires. Il à Ἢ Sri 

La réumte de litégration ὅδε évideot que des ranger tien. Si Parcone je merefue ἃ aujourd'hui d'une mafrrise des 

d'une communauté su la ren- Η casse-cou ét vont jusqu'à ἰαῖκτος des entrées et de l'installation des 

contre de deux volontés : celle de étrangers en France ἢ 

cete communauté et celle de la 

société d'accueil. On peut considé- 

rer que l'intégration taliens, 

des Polonsi nc la 

les onais, des Espagnols et s 6 matière "Α 

née le and Pouvoirs ΔῸΣ UIes, en sance en Europe de l'Ouest et 

pass ch ὴ Ep d'arbeniane on d'école, ele πο μὰς l'aggravation de la misère, voire de 

ment faite pour ceux qui la souhai- Le Haut Conseil à l'intégra- | 4 pas donné ent d'affronter a pression sociale on religieuse 
Cle ἃ tion, dont la secrétariat est | des situations d'exception en raison dant more de pers de Sud, des 
Ἶ t 


Ἔ 


liste — une liste de trente. Giations + sévères ». « Nous 
ñ . sommes allés plus Join qu'à Lon- 
trois benne gr'oraires das. ess ἴα qu ra 


rer de la majorité des : du faible rendement des à 
Maghrébins installés depuis plus | assuré par M. Hubert Prevot, nr  Domines et des femmes soni Autre nouveauté : quatre avenir Ὁ. 
D ne en de compte neuf membres : Ross au lee FA tit tout faire pour pénétrer en Suisse, agents poligants considérés une base pour l'avenir 
sue Lu générale Mse Marie-Thérèse Join- | 15 δριδῆοω ἧς calcul en RFA ou en Éiertes με ne peut come plus nocifs, le pe CHRISTIAN 
ment voulte "essés, ancienne résoudre cette questicer mium, le mercere, le ploml 
mais plus d'obstacles et | sociale de M. Michel Rocard | οι γον des gendarmes, le long _dioxines sont soumis à un objectif 
suscite : MM. — Pour une Plus most cop eut agir en | ‘de réduction plus ambitieux : 
des réactions plus vives de la part | Delsiande, député RPR du | hermonieuse, no faut-d pas obf- amont, miprès  jaye d'origine, «70. davantage » ici à 
d Vai-d'Olse : André ger oi en vétei |-1995 (1985 comme année de 
» La volonté d'intégration est | maire (COS) de Roubaix ; Pht | nt fermé leurs portes aux Pl vod nr eh de ue 
eue [Eng μοι, πτι | rt 
: . con ces flux et = 
mg mor τα tr -- L'Ett a des moyens d'aton notamment pour accélére lens | “fm à déiruits à d'une 
δὰ τοῦ du Sahara qui vivent dans | de France: Anicet Le Pors, | considérables paisque c'est lui qui men de la situation de tous les jère ne portant pas atteinte ἃ 
dre fines | enclen ministre communista; | finance le logement social et que demandeurs d'asile et renvoyer d'ici à « 1999 au 
ἕν ἴα villages d’ Long, vice-président | les préfets où des droits de rer coux, très nombreux, qui ne 4 lus tard ». La France et la 
soit en families mu des faille qu; Conseil d'Etat re ep armee) greg a qu ant | Grande-Bretagne proposaient 
ses des confits nt souvent era avec les municipalités de CRT France Sonore de mere à que les pays Ps hat Ἶ 
savent pas s'ils pourront, et même ΩΝ date pré- serrement d'un foyer ou d'une cité | Προ τὶ iclle _. LE mp rl satiné 
dans leur pays de Daissause, | aident du comké de déce grâce à la réalisation de pro- le découragement de ceux qui, | ET ne 
L'autre groupe σαὶ celui des per gum de sociaux. ayant fait des efforts const pris des engagemens pis vagnés 
V'Es ἐνὶ Dans le care départ pour résoudre des problèmes | τὸ ἕξ dé cmnee 
K PEst asia- neuf «sages » | mntaux pour le des d'in verraient ces et les éléments nocifs (contrat 
e. qui ont moins de difficul choisir un défavorisés, il peut apporter des  tats remis en question par un afflux Er 
D me ee | nc tu Go | cotes rome d0 τ᾿ πε do ions 
j Lie avant d'être reçus par le uent ἃ la résolution de pro- ise des flux est donc une | ‘2% tion des 
quelques QU, en tout Cas, per le pre- | bièmes graves. Il doit aussi coor- Mais on ne peut exclure systèmes de la mer du Nord. 
à cultiver fortement leurs particu- | mier ministre. Leur mandat | donner l'action de tous les services que l'Europe aura an jour à tenir Les Etats signataires ambition 
agent ete rm est de rois ans, renouvalable | publics et de très nombreux parte compte des pressions que les désé. | nent seulement «une réduction 
δας réfugiés du Sud Ent asatique maires privés ou associatif autour | quilibres démographiques et écono. | subsiantielle » de F des 
soit à la bauteur du problème. = la rénovation d'un quartier et de + miques mondiaux exerceront sur | pesticides dans les denx années ἃ 
pro ment en France pour fuir une 2 me δαὶ γιοῦ d'u Rcomtpege -ς elle. » venir et « accorderont une aiten- 
: écha, co My ns à le δα ἀ'καρίοερέτεηῖσα ri ἐς duit dent Lassse doit δας 
ΤΙ ou τ " 
Pas d'alternatires misère et à là Ταῖ ; d'abus veu chercher des solutions dans un « strictement limité ou banni ». 
sommaires lent relever le défi de faire vivre Cadre plus large que celui du quar- 


décida ἃ ae de αν es μα οἰπεδοῖς {τ} πότερον 
h ter 
hier les italiens ot les Polonais, {en France. Lis gardent longe Sbettos, il fandra que l'Erxt tape 
ou faut-il inventer un autre l'espoi: du poi la table. 
fl temps l'espoir du retour. On ne poing sur 
smodèle d'intégration, tenant règle pas leurs problèmes des ᾿ 
compte des différences cultu-  liematives sommaires, Pour cœux  ΘΗΘΗ͂ΘΘ autres initistives 
Ἂ qui aimeraient revenir un jour chez bles améliorer le 

τ εἶ ΑὟ ἃ jamais σὰ dus le eux. il faut une politique concertée ans Prrains uen 
pamé un « d'È tion» avec les pays d'origine qui tienne quartiers di 
appliqué aisément et que l'on pour- compte de chaque cas et qui mette — Il y a eu des opérations réus- Faux Sigmstaires des décrets qui 
ταῖς transposer mécaniquement. en œuvre des actions de formation, [ες dans des quartiers où l'action | avaient été annulés, le 4 mars, par 
Li coopération technique et de publique était réputée désespérée ; emier mini Joxe et 


sociale st le résultat premier ministre, 
d'une rencontre favorable entre de financement adapté. On peut ima- Chevènement établiront cette 
ἰ ἢ insi cadre concertation dans le cadre de la 


Ἷ 
" 
ῇ 


multiples groupes humains. Π faut, £ ainsi que, dans le de se grâce 

d'une part, « l'accords ux, des retours Conclus pour le it 
lante », et en tout cas hommes ca d'apporter une social urbain, et à ἴα rébnee de 
a ses zones 


pro- 
bièmes par ls croissance et par le 
consensus sur un système de 
valeurs communes touchant à 


à leur culture d’origine, imaginent 
un avenir pour leurs enfants dans 
notre pays, savent qu'ils y seront 
reconnus et qu'ils acquerront Le 
nationalité française. Tous les 
Français de souche sont cux- 
mêmes leurs iculs- 


POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez voire marchand. de journaux 


remment XÉno, ï : ons t 
descemdants ? Ils peuvent exprimer devient difficile de gérer dc résidents aux disciplines do la vic 
leur identité. On'en a un exemple ensembles où il n'y aura δὲ urbaine, dans l'organisation de cer- 
rioent avec la création de plus que des je draps Ca rl. ae ? Le P pe τως τ 


« de communautés issues sonnes d' .» = 
de l'émigration» rendue possible maires constatent, en effet, que la où les gens voient que l'on s'occupe 
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Les monnaies officielles 
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des XVIS JEUX OLYMPIQUES D'HIVER 
.d'Albertville et de la Savoie 


UNE COLLECTION PRESTIGIEUSE 


DE 10 PIÈCES EN OR OÙ EN ARGENT 


(4 pièces émises, 6 pièces à émettre) 


Réalisant des œuvres d'art originales € 
métal précieux, la Monnaie de Paris crée 
un véritable trésor qui sera un témoi- 
gnage prestigieux des XVI Jeux Olympi- 
ques d'Hiver d’Albertville et de la Savoie. 
Les 9 premières pièces représentent chacune une discipline 
olympique: ski de descente, patinage artistique, patinage de 
vitesse, bobsleigh, ski acrobatique, slalom, hockey sur glace, 
ski de fond, saut à ski, La dixième pièce, frappée uniquement 
en'OR,; séra ἃ l'effigie de Pierre de Coubertin. 
Pour mettre en valeur cette collection, un coffret luxueux est 
offert aux acquéreurs des 3° et 4° pièces. 

ras à 30000 exemplaires pour chaque pièce en OR, 

pour chaque pièce en ARGENT. 

Les 4 premières pièces de la série (les suivantes paraîtront 2 
par 2 tous les 6 mois) sont émises en OR au prix de 3000 F εἰ 


-en ARGENT au prix de 259 F. 


Les pièces sont ἐΑΙΘΡΟΆΒΙΝΟ : 
à la Monnaie de Paris : Galerie de vente. 2, rue Guénégaud. PARIS 6°, 
dans les agences ἀὰ Crédit yonn 
agences du it Lyonnais, 
à La Poste, dans tous les bureaux, 
à la Trésorerie Générale au chef-lieu de chaque département, 
chez les distributeurs agréés. 
Vente par correspondance 
rep HT, quai de Conti. PARIS 6°. 
:36 4 code MODEPA 


Pour recevoir notre dépliant 
sur les premières pièces olympiques 


11, quai de Conti, 75270 PARIS Cedex 06 
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ADRESSE 
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La célébration à Paris de la Journée internationale 


Petits fours et buffet camps- 
gnerd, jeudi soir 8 mars à Paris, 
pour célébrer 8 quatre- 
vingtième Journée internatio- 
nale des fermes. Côté jardin, le 
président de la République, qui 
souhaitait donner « { maximum 
d'éclat » à cette journée, avait 
invité à l'Elysée plusieurs cen- 
taines de représentantes des 
« forces vives » féminines : ins- 
pecteur de police, sacrétaire, 
pompier, écrivain, militaire. « ἢ 
reste encore beaucoup de 
8 mars à célébrer, a ainsi 
affirmé M. Mitterrand devant 
son auditoire. Je m'efforce de 
mais C8 SONT nOS MCŒUTS, NOS 
habitudes de pensée et da via 
Qui sont en cause. » 

En présence de nombreuses 
personnalités du monde des 
arts (de la chanteuse Elie 
Medeiros à la comédienne 
Madeleine Renaud), des médias 
(de Michèle Cotta à Eve Rug- 
gieri) et de la politique {de 
Michèle André, secrétaire d'Etat 
chargé des droits de le femme à 
Doïna Comes, opposante rou- 
maine), le chef de l'Etat a fait 
allusion, dans une boutade, à sa 
Propre succession : « Une 
femme à l'Elysée ἢ Ca serait 
très bien, a-t-il affirmé, si je 
peux vous donner un coup de 
main, je le ferai Mais je ne 
veux pas désespérer les 
hommes qui attendent ! » 

Côté cour, quatre cents 
«copines » du collectif fémi- 
niste, qui regroupe dix-huit 
associations, se sont également 
retrouvées à Montparnasse 
pour « fêter ça ». Heureuses de 


se revoir après trois ans 
d'absence sur le pavé parisien, 
les manifestantes ont com- 
mencé par brûler, en effigie, 
quelques-uns de leurs vieux 
démons masculins : patron, 
Policier, proxénète, avant de 
défiler j en direction 
de Saint-Germain-des-Prés. 


communautés immigrées 
s'étaient en effet jointes au cor- 
tège, avant de se retrouver, 
autour d’un buffet campa- 
gnards, à la Maison des femmes 
de Paris, 

Les femmes étrangères 
étaient également à l'honneur, 


bonne, par l'Alliance des 
femmes pour la démocratisa- 
tion, présidée par Antoinette 
Fouque. Douze « femmes 

Ἂ les » dont Doina 
Comes, et Elena Bonner, veuve 
d'Andreï Sakharov, Prix Nobel 
de la paix, se sont vu remettre 
le trophée de l'Alliance des 
fernmes des mains, notamment, 
de Mre Danielle Mitterrand et 
Simone Veil. 


L'Elysée au féminin 


ÿorie sociale : ils sont ceux de ls 
société tout antière 3. 


SPORTS 


CYCLISME : Paris-Nice 


Le nouveau capital d'Ekimov 


Paris-Nice est la course des 
innovations. Autrefois, elle 
avait accueilli le Polonais Szur- 
kowski dans le cadre de la pre- 
mière épreuve open — une for- 
mule dont le Tour de France 
allait plus tard s'inspirer, — et 
cet amateur de talent s'était 
permis de rivaliser avec Eddy 
Merckx lors des arrivées au 


CHAMPIONS 
ionique (Grèce), jeudi Mars : 
Are one Le Limoges, 89-79. 
commen ones So et 
ns ; 2. 
ἔβα 18 : 4 αὐαϑπιστίανο, 18. 
HOCKEY SUR GLACE 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Fons mu se 
A Grenoble, jeudi 8 mars : Rouen 
πὰ 6-1. fiouen, déjà victorieux 
as mme ser (8 γ- coté compo 


de 
PATINAGE ARTISTIQUE 
FS DU MONDE 
à Hañfax (Canacia) 
τ {classement final). — 
1. Kurt Browning (Can) : Z Victor 


‘équipe de France de handball a 
battu τοῖν ὧν Corés du Bud 131-24), 


soviétiques avaient d'ailleurs donné 
Je signal de La migration en rejoi- 
gant massivement les rangs de 
l'équipe italienne Alfa-Lum Une 

lectation qui vaut à Konitchev, 
deuxième du championnat du 
monde 1989, de percevoir un 
salaire de capitaliste et de rouler en 
Alfa-Roméo. 

De son côté, Ekimov a choisi les 
groupe des néerlandais 


seur, Alexander Kouznetsov, qui a 


professeur de cyclisme avisé, et il 
trouvera un directeur sportif de 
bon conseil en Peter Post qui fur à 
la jois un grand pi 

excellent routier. De plus, il sera 
placé dans des conditions idéales 
pour apprendre son métier. » 


Des problèmes 
dadaptation 


SOLDES 


Tous les ἢ 
du lundi 12 mars 
au vendredi 16 mars 
inclus. 
98 ἃ 2.24} à 188. 


rés 


HERMÈS 
PARIS 

24, FAUBDURS ST-HONURÉ. PARIS δ 

μετ ὐπτ ταν 


SCIENCES 


tion in vitro dans l'espèce 
équine. Publié dans les 

de l'Académie 
des siences (1},ce travaë ouvre 
d'importantes perspectives 
dans la maîtrise de la reproduc- 


mis eu incubation. On récupère 
dans le même temps le sperme d'un 
cheval, sperme auquel on fait subir 


Naissance imminente d’un 


« 


Une première mondiale 


à ions physico- 
une série de manipulations pe né 
les, 


cheval-éprouvette 


chevaux où l'essentiel des travaux 
US due de ms τα 
᾿ one ΩΝ 
loue (le Monde du 30 junier 
1388 et du 11 janvier 1990). Elle 
re 


Curspsement, le premier 
«cl L-éprou: 
s'a encore de nom. Soucieux 


heurs de l'INRA 
avouent aujourd'hui, sans ‘fard, 


Palmer, Mi 

line Bezard et Guy Duchamp. 
fe-rendu de l'Académie des 

ΠΣ (T-510, série ΠῚ, p. 71-74, 


CARNET DU iong 


Décès 
-- M.Pierre 1 
CRE 
As, _. 
κεῖ 3 familles Zérafla, Timsit, About 
ont la grande tristesse de fi ἀε 
la disparition de a 
Germaine ABENDANAN, 
Zérafta, 
167 mars 1990. 
Les obsèques ont en Eeu le vendredi 
Sœers. 
—— Aix-en-Provence. 
M Bernard Asselin de Wi 
πὶ me illiencourt, 
ὅδε op 
Ci τ 
Et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès du 


ASSELIN de WILLIENCOURT, 


obsèques religieuses auront lieu ke 
10 mars 1990, à 10 heures, en 
Bouches-du-Rhône). 


samedi 
: l'église de Fuveau ( 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
— Vezberie. Dieppe. Marseille. Paris. 


ses petits-enfants, 

ee faire part du rappel à 
M. Claude DASSONVILLE, 

survenu le 6 mars 1990, dans sa quatre- 

vingt-deuxième année. 


La cérémonie religieuse aura lien le 
samedi 10 mars 1990, à 10 heures, en 
l'église Saint-Pierre de Verberie 
[One ie de l'inbumation à Pierre- 


Un registre ἃ signatures tiendra lieu 
de condoléances, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


‘Françoise DELA VILLE, 
née Meersseman, 


survenu lo 4 mars 1990, à Paris-1ér, à 
l'âge de quatre-vingt-douze ans. 


L'inhumation a eu lieu dens l'inti- | 


mité, vendredi 9 mars, à Arpajon 
(Essonne). - 
15, rue Henri-Cardinai 
94000 Créteil. = 


18, τας Fourcroy, 
75017 Paris. 


CARNET DU MONDE 


Commupiest. diverses .. 90 Ε 


- M. ci Me Hervé Du Buit 
et leur fille, 
M. et Ms Henri Du Buit 
et leurs enfants, 
M. et Mes Yves Quilfen 
et leurs enfants, ni ᾿ 
. Mie Françoise et Germaine Du Buit, 
. Les familles parentes et 
ont La douleur de faire part du décès de 


André DU BUIT, 


survenu le 16 février 1990, dans sa 
quatre-vingrième année. 


(ONERA), Ῥ 

ont la tri de faire part du décès du 

professeur Lucieu MALAVARD, 
membre de l'Institut, 

président du Haut Conseil scientifique 
et ancien 


survenu le 2 mars 1990. 

Us l'une” 

ei TR Jr PTE 
ar re : 


( Le Monde du 7 mars.) 


τ blicains, 
croix de guerre 1939-1945, a 

survenu le 7 mars 1990, dans sa quatre- 
viagt-douzième année. 

L'absonte aura lieu à l'hôpital Saïnt- 
Luc, Lyon-7:, le samedi 10 mars, à 
9h45. 

Condolé, ar re 

Le messe de funérailles aura lieu en 


l'église du Grand-Lemps (Isère), ce 


même jour à 14 8.30. 


comédien,- 
le di ïr ; 
pres dimanche 4 mars 1990, à 
Selon ses dernières volontés, son 


corps incinéré au τὰ du 
Père-Lachaise, ἃ Paris, le lundi 
12 mars, à 15 Ὁ 30. 


[Le Monde du 7 mars 1990.) 


Ji 
ses frère, bellesœnret 
«σαὶ la douleur de faire part du décès du 


ea son domicile parisien, 61, rue Legen- 
dre, Paris-17, Le 6 mars 1990. 


Selon la volanté du défunt, 1l ἃ été 
incinéré au cimetière du Père-Lachzise 


Avant de disparaître, il a exprimé le 
vœu que l'annonce de sa mort ne soit 
faite qu'après l'inhumation afin de ne 
πὶ personne. Mais surtout il sou- 
haîtait adresser une pensée affectneuse 
ἃ tous ceux au Cours de sa vie, lui 
σαὶ τὰς D κὶ τα el D her 
par ἰὰ lui ont a; font 
de σας affection εἰ de leur compréhen- 
Sion, — de cetie estime qu'il appréciait 
tout. 


Süûr d'avoir souvent choisi Ja voie dif- 
πεῖς et de s'être À faire au 
mieux de ΜῈ capacités — des crrœurs 
sans douté, — if n'a connu la 

Les amitiés qu'il a connues sont et 
eu ὃ qu à po Pr que M 
ceux a pu faire tort lui 

F ΠῚ n'a jamais voulu ni sou- 

le mal pour quiconque. 


ique et Bertrand, 
font part dé de 

Ms VERN, 
survenu le 6 mars 1990. 
La cérémonie religieuse sora célé- 
brée le lundi 12 mars, à 10 ἢ 30, en 


T'église Saïnt- 6, rue 
Brémontier, Paris-17e, 


Et petits-enfants, 
ont la douleur de Faire part du décès de 


M. Henri WALTER, 
marchand de biens. 


Les obsèques ont eu lieu dans la 
stricte intimité, le 6 mars 1990. pe 


“Le présent avis tient lieu de faire. 
part À 


| Anniversaires 
— ΠΥ ἃ quatre ans déjà, la maladie 
emportait ἃ quarante ans 


Que tous ceux qui l'ont connu se sou- 
vienneut, . 


Dela part de . 
Me Bernard Béllet. 


34000 Montpellier. 
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« Nous ne sommes 
que deux millions, 


disent les Slovènes. 


C'est un miracle 
si nous existons. » 
Visite et rencontres 
dans la capitale 
intellectuelle 

et administrative 
de la Slovénie 


pour comprendre. 


SANS VISA 


Ljubljana, miroir slovène 


LS doivent avoir trois ou 
qe ans, l'âge du pri 
slovène. Ils sont des- 

us tôt ce matin jusqu’à 

cette petite place en forme 

de cœur, au cœur de Ljubljana. 
Dans la dissonance de leurs vête- 
ments fluos, ils se sont avancés 
ape y silencieusement, sans 


l'église francis- 
ps dont τὰ τὸν Soc baroque reçoit 
les premiers rayons du soleil 
Trente paires d'yeux levés, 
captés par la silhouette de 
bronze du poète, attentifs, 
recueillis. Ils ont fait cercle, 
puis, un à un, soutenus d'une 
main rl ps ont escaladé le 
pour déposer, qui une 
anis vacillante, qui l'œillet 
rouge symbole de la Slovénie : 
ténacité et fidélité. 

Plus tard, des groupes d’ado- 
lescents s'approcherant, débat- 
tront nonchalamment, puis 
s'égailleront dans les rues. Plus 
tard encore, des micros seront 

devant une petite foule 
d'où sortiront des hommes et des 
femmes, un livre main, pour 
déclamer tout le jour, en un 
marathon collectif, des œuvres 
de l'homme de bronze. A la nuit 
tombée ne demeureront plus sur 
la place que trois jeunes femmes, 
mains et voix tenues, les yeux 
brillant d'émotion, célébrant a 
capella, pour elles seules, la 


gloire du poète. 
Langue, mémoire 
et poésie 

Une nouvelle Journée de la 
culture s'achevait, qui jette les 
écoliers chaque année ἃ 16 même 
date dans les rues de Ljubljana, 
pour l'anniversaire de La mort du 
romantique Franc (ou France) 
Preseren (1800-1849), celui par 
qui la langue slovène s'unit à la 
poésie et à la littérature, celui 
qui, alors que le pays, une fois de 
plus dirigé par son puissant voi- 
n du Nord, composait un Toast 
plus internationaliste qu’une 
Internationale, et  prophétisait 
ainsi : « Les enfants de la Slava 
trouveront leur chemin vers une 

rie où ils seront libres de 
choisir leur fol et leur loi. > 

Cene foi, qui était leur loi, il 
la leur indiquait d'emblée : foi en 
leur langue, foi en leur mémoire, 
foi en leur poésie. Trois voies 
pour l'avenir, qui conduiront, 
après des siècles d'occupation ou 
de présence étrangère, la nation 
slovène à ἀποχ την l'essentiel 


t d'un même point, à 
Sxbnfté de a cathédrale, dens 
le vieille Ljubljana, divergent 
vers la ville nouvelle, via la Sta- 
tuc de Preseren. 


N'honorer de pères que 
poètes, combien de nations peu- 
vent y prétendre ? Mais qui 
d'autre qu'un poète incarnerait 


pu désigner le petit pays slo- 
vène ? À cheval entre Alpes et 
Adriatique, entre un Nord ou 
latôt un Milieu (comme Mirte- 
europa) trop envahissant ἐς un 
Sud ois repoussant, ce peu- 


deux 
après une thèse magyare, 

lemeurera huit siècles dans les 
mains des Habsbourg. 
Empreinte viennoise toujours 
vivace et que les plus jeunes, non 
sans quelque ns n’hési- 
tent plus à 

Parenthèse éclair αἱ qui installe 
la France dans le rôle de mar- 
raine lorsque, entre 1809 et 
1813, un inattendu Napoléon de 
passage décrète la République 
illyrienne (capitale Liubljans), 
où il abolit le 
l'égalité des personnes, la liberté 
des cultes, ouvre des lycées par- 
lant slovène et fait paraître les 
premiers journaux dans cette 
langue. Sur l’une des avenues de 
la ville, équidistante des facultés 
d'architecture et de philosophie, 
une pyramide, dessinée, dispo- 


naissance du peuple : 

« Sous cette pierre/nous 
avons déposé tes cendres /soldar 
sans nom/de l'armée napoléo- 
nienne/pour que tu/reposes/au 
milieu de nous/ioi qui en 
allant/à la bataille/pour la 
gloire/de 1on empereur/es 
tombé/pour notre/liberté. » 

En 1941, après léphémère 
royaume des Serbes, des Croates 
et des Slovènes, puis celui de 
Yougoslavie, dans lesquels 
Ljubljana joue les seconds rôles, 
c’est à nouveau l'occupation. Ita- 
lienne d'abord, allemande — et 
féroce — enfin. A le Libération, 
la Slovénie devient l’une des six 
républiques de La Fédération 
yougoslave, non sans que les 
Alliés aient rogné son pourtour : 
à l’ouest le couloir triestin dépen- 
dra de Rome, à l'est, une frange 
sera rétrocédée à Budapest, et, 
surtout, le Nord carinthien rede- 
sm viennois, Les Slovènes, 
qui se perdonneront jamais ce 
«lâchage» à Staline, ΚΤ rment 
encore qu'il monnaya la chose au 
seul profit de l'URSS. C'est ἃ ce 
prix que le « courant d'air »sere 
entouré de portes, qui ne cesse- 
ront de battre comme un appel 
entre Est et Quest, entre Nord et 
Sud. 

« La nature des Slovènes étais 
conciliante, docile, sans besoins, 
écrit Peter Handke (1) (rede- 


venu, après des années d’errance 
à l'Ouest, slovène de Carinthie) ; 
la nature de gens qui, à travers 
des siècles, avaient τό privés de 
roi, privés d'État, exécutants, 
valets (pas un noble parmi eux, 
pas un maitre) — et en même 
Lemps nous rayommions, êtres 
obscurs, de beauté, d'amour- 
propre, d'audate, de rébellion, 
d'esprit d'indé, , chacun 
ων au sein de ce peuple, le 
héros de l'autre. » Certains, tou- 
tefois, plus héros que leur voisin : 
les poètes, les écrivains. Au point 
que les groupes de maquisards 
qui se lèveront pour libérer leur 
terre du fascisme, se donneront 
des noms de poètes. 


Lorsque descend 
la brume 


C'est à ce passé serf, sans 
Etat (2), sans chefs, sans pères 
autres que ceux qui bercent d'un 
récit de l'Histoire au lieu de vous 
conduire en elle. que les Silo- 
vènes attribuent leur pudique et 
profonde mélancolie. Un lointain 
mais inamovible fonds calviniste, 
que n'est jamais parvenu à dis- 
soudre le catholiscisme fervent, 
n'aura fait que renforcer Île 
tableau, sur lequel se greffera 
naturellement la rigidité commu- 
niste, sans qu’il soit besoin d'en 


appeler aux crépuscules vien- 
nos. 


C'est pourtant au soir, lorsque 
descend sur Ljubljana l brume 
imprégnée de suie, lorsque les 
bars s'emplissent d'une anima- 
tion joyeuse, que les Slovènes 
semblent le plus tentés de 
s'adonner À leur mélancolie, le 
vin blanc — sport national — et 
l'alcool aidant. Sans complai- 
sance, mais non sans tragédies. 
Leur «fatalité», terme qu'ils 
aiment à adapter aux situations 
qui ne leur paraissent pas de leur 
fait, et qu'ils répètent alors tan- 
tôt avec douceur, tantôt avec 
rage, conduit à un taux de sui- 
cides sans équivalent en Europe. 
Une affaire d'hommes dans trois 
cas sur quatre. « Nous avons un 
côté très autodestructeur, tente 
d'expliquer Tomaz, jeune ingé- 
nieur globe-trotter. Lorsqu'on 
nous agresse. ποις he répondons 


pas, et une [οἷς chez nous, nous ᾿ 
nous relournons CONITE HOUS- 
mêmes. Nous ne savons pas, 
exprimer nos émoïions, Surtout : 


nous, les hommes. » 

La mort donc, comme tenta- 
tion, noir avatar de la mémoire. 
Mais La mort aussi comme anion, 
fusion avec les ancêtres, cohabi- 


tation forcée εἰ nécessaire, ! 
condition de survie d'une iden- ; 


tité. « C'est absolument esseniiel , 


de se souvenir, disent-ils en : 


chœur, nous ne sommes que ; 
deux millions, si peu 

C'est un miracle si nous exis- 
tons. » 


de RENE ve 


LS, 


Se souvenir et se compter. 
S'interroge-t-on devant une 
gigantesque bannière noire flot- 
tant au fronton de l'Opéra : 
semaine culturelle ? Acte de 
piraterie ? Entrée en dissi- 
dence? Non. Simplement, un 
employé de la maison (placière 
ou chef d'orchestre) vient de 
mourir. L'on ne s'étonnera pas 
alors de trouver dès la porte 
d'entrée, au rez-de-chaussée du 
Maximarket, le grand magasin 
ljubljanais, à l’exact emplace- 
ment de nos cosmétiques, un 
rayon entier de cierges et lumi- 
gnons de toutes tailles. 


L'on ne s'étonnera pas que 
Plecnik ait pu s'attacher à conce- 
voir et À construire Comme une 
de ses œuvres essentielles une 
« cité des morts » à l'entrée du 
cimetière de Zalé, aux portes de 
la capitale. Un arc de hautes 
colonnes dont l'axe est dirigé 
vers le cœur de la ville y assure 
la transition entre le monde des 
vivants et l'au-delà, où il a dis- 
posé une série de petits pavillons, 
sortes de « folies » dédiées cha- 
cune à l'un des saints patrons de 
la cité, accordant même dans sa 
généreuse Toussaint urbanisti- 
que un édifice à ceux qui n'en 
veulent pas : athées, libres pen- 


seurs, et à tous les ancêtres de 
l'homme. 

Une promenade dans cette 
antichambre de la mort marquée 
d'une invention si jubilatoire 
(cela va du trullo (3) néoro- 
main à l'abribus de ciment orne- 
menté) est de ces exercices qui 
vous rappelleraïient tous les 
charmes de l'existence, si 
l'Eglise, soit par conscience du 
danger, soit par nécessité de 

recruter les vivants, ne venait 
d'édifier. en mordant mécham- 
ment sur l'espace plecaikien, un 
bâtiment au demeurant fort 
couru le dimanche, pour le style 
moitié caserne de pompiers, moi- 
tié Maison des jeunes et de la 
culture. 

Slovène exemplaire que celui 
que nous avons cho pour 
guide, ce Plecnik (1872-1957) 
auquel tout visiteur de Ljubl- 
jana, conscient où non, doit quel- 
ques heures de tête-à-tête. ἢ 
aura traversé le siècle et les 

comme personne, défen- 
dant quoi qu'il lui en coûte les 
mêmes valeurs, passant imper- 
turbablement des plus grands 
bonneurs à le solitude, dans sa 
défense d’une architecture 
«totale ». Aspiré par le vent du 
nord, 1] devient à Vienne le meil- 
leur élève d'Otto Wa et lui 
succéderait si l’archiduc ne lui 
opposait son veto. 
JEAN-LOUIS PERRIER 


Lire la suite page 18 
me Le  Recommencemen. Galli- 


(2 rte ‘vrai, un Etat 
k royaume de Samo fur PAT pers 
ΤΙ ne vécut pas cent ans. 


3) Hutte ique, parti- 
culièrement répandue dans les 
Pouilles. 


ῃ 


De l'Ethiopie 
au Guatemala, | 
με Du Sahara au Groenland, 
Fa du Yémen 
à la Terre de Feu, 
du Pamir au Botswana, 


+. de la Mauritanie 
ne 


au Ladakh... 
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Saite de la page 17 

La République l'appelle alors 
à Prague, où il travaillera pour 
Masank à une refonte du châ- 
τόδ. Mais la Siovénie lui man 
ue, et, après les indispensables 
étours italiens, il regagne à 
l'âge de cinquante ans Ljubljana, 
où il s’installera modestement, 
ne s'affichant au service ni du 
royaume ni de Tito, mais à celui 
d'une éthique et d'un peuple. 

Après sa mort. la Yougoslavie, 
embarquée dans la vague néo- 
jdanovienne oubliera quelque 
temps ce franciscain qui Com- 
mandait : « Tu ne tromperas 
Dieu avec du béton », avant de le 
redécouvrir avec l'Europe 
entière, ces dernières ann 
L'on pourra débattre alors inter- 
minablement de savoir ᾿ l'on 
tient en lui un précurseur du post 

isme (oui), ou un attardé 
du néoclassicisme (oui aussi), 
alors que cet ornementaliste sub- 
til veut avant tout donner à pen- 
ser, comme l'écrit son biographe, 
Damian Prelovsek (4) : « Plec- 
nik s'efforce, par la beauté et la 
grandeur, d'éduquer la 
conscience nationale et d'extir- 
per les dernières gouttes de sang 
serf qui coulent encore dans les 
veines slovènes. » 

Toute slovène qu'elle veuille 
être, la langue de l'architecte, 
lorsqu'il la déploie à l'échelle 
d'une ville, comme il le fit pour 
Ljubljana, ne nécessite, pour 
être lisible, nulle traduction. 
C'est ainsi que Plecnik, urba- 
niste en sa cité comme un pei 
tre sur le motif, s'empara des 
rives de la Ljubljanica, étroite 
rivière qui sépare la vieille ville 
de le pue, ajoutant là une 
image t, ici un camaïeu de 
colonnes, ρίας loin, l'idée d'un 
lampadaire, et toute une 
tuaton d’édicules et d'édifices, 
pour les transformer en un lent 


Côte d'Azur 
06400 CANNES 


HOTEL LIGURE ***%* 

5, Το Jeas-Javrès - 06400 CANNES 
TEL : 93-39-0311. - Télex 970275 
FAX 93-39-1948 
A 150 mètres du Palais des congrès, 
TV couleur. TéL direct, minibar. 


06500 MENTON-CARAVAN 


HOTEL-VILLA NEW-YORK°°NN 
Focfait mars 7 jours 1/2 pens. Chambres à par- 
tr de 1 360 F à. wc. où δ. wr.-c,, climatisé, TV, 
Jardin, parking clos, vue panor, la tranquillité à 
100 m des plages et à 10° de Monaco. Dépliant. 

TE : 93-35-78-69 Fax : 93-28-55-07. 


HOTEL LA MALMAISON 
Best Western XX XNN 
Hôtel de charme près mer, 
calme, grand confort. 
58 CHL INSONORISÉES ET CLIMATISÉES 
TY COULEUR PAR SATELLITES 


VACANCES-VOYAGES 
HÔTELS 


poème visuel, que saurait lire, ou 
à défaut ressentir, n'importe quel 
promeneur de n'importe qua 
pays : poème dont l'unique objet 
est de raffermir une identité : 
d'un lieu, d'une ville, d'un peuple 
et, sans doute, de l’auteur. 

Donner à penser : c'est l'évi- 
dente fonction d’une bibliothè- 
que. Mais celle de Ljubljana 
sera décidément slovène 
jusqu'aux boutons de porte : 
Plecnik y a veillé. Pour y entrer, 
vous empoignez une puissante 
tête de cheval, de ceux qui vous 
tracent un sillon en moins de 
temps que ça, et vous vous 
retrouvez, dans la pénombre 
intérieure, un bec rapace 
ancré dans la paume. La chose 
est trop grave pour être un sim 
ple gag, on y verra, quelle que 
soit la symbolique proclamé 
d'un côté une image de cet infa- 
tigable peuple travailleur, de 
l'autre celle de sa résistible 
mélancolie. 


Une lueur 
sépulcraie 

Ce poignant rappel n'achève 
pas l'épreuve, car vous progres- 
sez maintenant dans un espace 
purement tombal : marbres noirs 
et gris subtilement associés dans 
une complexe ornementation 
funèbre. La surprise vient qu’au 
lieu de descendre, comme vous 
vous y seriez attendu, vous MOT 
er Une μα sépulcrale vous 
guide jusqu’à une porte que ne 
désavouerait pas le Joseph K. de 
Welles. Vous la poussez, le cœur 
battant, et clignez brutalement 
des yeux devant un vaste parallé- 
lépipède inondé de lumière 
autour duquel s'étagent sage- 
ment les livres. Balayant tout 
fonctionnalisme, Plecaik ἃ voulu 
un parcours initiatique, un tra- 


HAUT-JURA 
Chapelle des-Bois 25240 — Alt. 1 100. Ski de fond. 


Logis de Fr. Sauna. Peos, comp. 7 j. mars οἱ avril 
1400à 1 900 F. TEL : 81-69-21-82 


05350 SAINT-VÉRAN 
fHautos-Alpes, Queyras) 
Parc rég. Site clnssé. Stat. village. Piste. 
fond. Plus bte comm. d'Europe 2040 m. 
LE VILLARD), tél 92-45-82-08 
Appt et chambres avec cuïsinette. Grill 
de 650 1 500 F/pers./sem. 
BEAUREGARD), tél 92-45-82-62 
Au départ des pistes de fond, demi- 
pension à partir de 1 400 F/pers./scm. 


Par 


HOTEL DIANA ** 
73, ræœ 
Chambres avec bain, w_-c., TV couleur. 
» TA. direct. 
De 280 à 429 F. - TEL 43-54-92-55. 


DROME PROVENÇALE 


Paris/4 ἃ par TGV (Montélimar). 
Site except. miero-climat, prom., muscu. 
UVA sauna. Cuis. À votre goût. 

On ns fume pas à table. 
Chbres gd οἱ prix d'hiver. Mireille 
Colombe. TEL : 75-26-12-89. 
Auberge du vieux villags d’Anbres, 
26110 Nyons - Fax. : 75-26-38-10, 


ROUSSILLON 84220 GORDES 

LAC ANNECY Vacances d’hiver 
Hôteltt* ouvert au MAS DE GARRIGON κα 

LES PRES DU LAC TGV et aéroport d'Avignon 
‘74298 TALLOIRES séjours détente ct fugue à prix doux 
Lac d'Armecy rive est dans le petit lôtel de charme du Luberon. 

Sitaation pri fée, pare, bord du lac. Étape gourmande. 

Te 0e TÉL Pan 50607342 Branignements εἰ τἔϑετεαῖῖοα : 80-05-6022 


Télez 309288 Presiac F 


FAX : 96-05-7081 


VOYAGES . 


vail, qui conduise lentement au 
savoir, à là mémoire, à la 
culture. 


Car la culture est une autre 
fatalité slovène. Mais cette fois 
le « courant d'air» ne se nourrit 
pas que de l'intérieur, il ramène 
du plus loin le meilleur du meil- 
leur. La poésie s'exhibe en 
vitrine avec des traductions 
toutes fraîches d’Akhmatova, de 
Mallarmé et de Whitman. Vente 
attendue pour chaque titre : trois 
cents exemplaires. Les livres 
sont bien là, quoi qu'il en coûte, 
comme le sont ceux de maints 


auteurs con! ins. Et des 


tres, 
au fait la dernière-dernière 
exposition de Venise (c'est à 
côté), de Milan, de Paris ou de 
Francfort. Huit théâtres — et qui 
fonctionnent — pour la le 
Ljubljana et ses trois cent mille 
habitants (vingt-six pour la 
République), des salles de 
concert et un festival d'été 
couru, un opéra, un centre cultu- 
rel avec des ft vastes 
comme gares du où se 
croisent toute PR ges 
avide, δ et volubile, ses 
parents, ses amis et ses ennemis, 
où tout se sait, se répète, se res- 
sasse : « Ça p est, on a décidé de 
imer le mot socialiste de 
épublique socialiste de Slové- 
aie. » 


Le premier signe 
du printemps 


De la politique dans la 
ALonèoe : lundis qu'en grompe de 
: is qu'un de 
rockers plus αἱ Fi pour 
l'allure que leur nom de 
(Lacni Franz, quelque chose 
comme les Franz en colère — un 
autre groupe local, lui, s'intitule 
tout bonnement Laïbach, le nom 
es de : douce Ljubr 
jana) rameute les passants pour 
la réunion constitutive dans l'une 
des salles 4% centre d'un nou- 
veau parti uoi pas Parti 
libéral ?), celui des enfants terri- 
bles de Miadina (Jeunesse), 
Fhebdomadaire à l'avant-garde 
de toutes les dénonciations, de 


k . 
CES EE 


. À partir de 
2 465 F aller et retour. Tarif 
jeunes et cartes vermeilles : 
1570 Ε. 


Φ Livres 

Yougoslavie de J.-M. Domenach 
et À Pontauit, bien qu'un peu 
dépassé par les récents événe- 


{en anglais) de Broda Minelic, qui 
déteille huit promenades architec- 
turales essentielles. Υ 


: Le Mi ἐν 
qe le rs παν ϑ 2 


Entraîné dans une särabande 
de démons, un bomme à qui l'on 
a volé son passé recherche, der- 
rière son ue, son vrai visage. 
Il tue-son doubie en duel et par- 
vient, convulsion après 
sion, à se libérer des liens avec le 
monde, jusqu'à Ia victoire du 
divin en lui. « Le masque noir, ce 
sont les gens de Miadina qui 
l'ont arraché 1] y a quelques 


la scène ljubljanaise. τ le 
premier si [6 prin- 
temps. slovène. Comme dans 
d'opére, l'objectif est d'être enfin 
nous-mêmes, d'en avoir Îles 
moyens. Nous voulons accéder 
non plus au divin, comme à 
d'époque de Plecnik, mais à la 
démocratie et à l'Europe. » 
« En: vérité, note le 

vear, cœ sont les écri- 
vains ont lancé le mouve- 
ment chez nous. Un peu comme 
ἀπ ζομοοτίονααμια. on fe 

groupe auquel les 

saienf confiance. » Le PC slo- 
vène leur a emboîté Le pas, il y a 
plus de trois ans, en lançant ses 
premiers signaux de social- 
démocratisation, gommant ici 
une étoile rouge, là une faucille 
et un marteau. Depuis, la petite 
république a progressé pas à pes, 


de pi es Se Το πταν ἐὰ 
poteau ! C'est que, s’il n'y avait 
pas de mur à abattre, il y en a un 
qui s'élève, mental, politique, 
chaque jour plus douloureux, 
entre Ljubljana et Belgrade. 
Kosovo est son nom. Derrière lui 
ne se cache pas un banal enjeu 
territorial (/e Monde du 1* mars 
1990) mais un différentiel d'his- 
toires et d'Histoire qui ne veut 
pas se combler. 

Car, paradoxalement, ce qui 
lui avait été refusé durent quinze 
cents ans, la Slovénie l’a trouvé 


merçant la lui apportent. Sa 


Carnet de route 


Φ Restasrants 


Il ne faut pas s'attendre à trouver 
une cuisine trop élaborée dans la 
région. Les plats les plus intéres- 
sants se sont révélés &tre les plats 

slovènes comme le ricet 


chevreuil aux beignets de sarrasin, 


ramt Okarina (tél: 064-77458} 
dans le village touristique de Blod. 
A Ljubljana, signalons Pri Jerneju, 
Velika Colnarska 17 (tél. : 
221 951); Pri Zaberju, Viska 50 
{vél. : 261 204). Ces restaurants 
{privés} sont fermés le samedi, à la 
différence des restaurants d'Etat. 


Μ Μ yéinens τι 
regard des entres ε 
la Fédération (8 % de la ula- 
tion τ un quart du 


« Nous sommes rationalistes, 
vous diriez cartésiens. Les 
autres peuples pougoslaves, eux, 
ont un esprit épique, un goût 
affirmé pour la dolce vita, 
estime "l'écrivain Joze Javor- 


sek (5). Notre amour de la dis- 
cipline, du travail bien fait, pro- 
vient lui ausst de notre héritage 
calviniste. La poésie chez nous 
n'a jamais été qu'une compensa- 
tion à notre inexistence poliri- 
Par elle, nous nous rêvions 
orts et remarquables. 
Aujourd'hui, nous sommes 
encore trop humbles, trop polis, 
pas assez arrogants. Nous com- 


mençons à le devenir. C'est : 


nous qui avons cassé le 


ce pays. » 
Neuves assurances, appuyées 
sur us. 
qui conduit les Slovènes à se 
tourner plus vers l'Occident que 
vers les Le mot ἀ' 
n'est pas précisément 
chissez-vous !», mais on 
vient de créer une Bourse des 


son beau rôle dans les rivalités 
entre peuples yougoslaves, mai 
pour 
vient de l’extérieur. 
Deveni étitif 
au plen international 
< Il nous faur dévelo; 
culture du Éd iL Consolider et 


Conte ΒηῈ δὴ 


ques en une école de 
ment. Depuis, elle a enquété 
À les γεποὶ établi 


Le restaurant du Pen Club, Tomst- 
cave 12 (tél. : 214 160) est théo- 
Ἧι & aux membres 


une table. Le Platana enfin (Osvo- 
boditve 6) qui vaut surtout par son 
architect ᾿ 


contemporaine raff- 
née, due.à Boris Podrecca l'un des 
redécouvreurs de Plecnik, et par le 
ballet de ceux qui veulent y être 
vus. 


e Bas 

Tous, comme te Roz (Zidovska 
5}; le Sax Pub (Eipprova 7) sont 
extrêmement animés le soir. 

© Reiseiguemests 

Offics de tourisme yougoslave, 
81, bd des ftabens, 75002 Paris, 
Tél. : 42-68-07-07. Ὑ demander 
le tès complète brochure ϑονό- 


gestion et une analyste des lois 
Auroux. Pour ërre compétitifs 
au plan international, nous 
devons acquérir le mème savoir 
que les cures Aussi 


ici, avec des chefs fesrpue εἴ 


voulons le meilleur de l'Occi-. 
dent, tout en conservant. notre 
attention sur les questions 


dans l'orbite de Ljubljana ? 
« Parce que nous seuls, Slo- 
vènes, pouvions-nous lancer 
dans une initiative de ce type, 
réplique le docteur Purg. Les 
autres Républiques de la fédéra- 


prospérer les i 


vène comme un espace modèle 
de communication et de 
réflexion entre l'Est et l'Ouest. 
Dans leur joonresennente 
émancipation, lovènes ont 
rencontré leur une mRe ᾿ 
communiquer. aut sortir 
d'eux-mêmes et faire tomber les 
derniers masques. A condition 
que cet engagement n’apparaisse 
pas comme une rupture avec le 
passé, avec leur mémoire, avec 
leur identité, mais une manière 
nouvelle de Jes assumer. Leur 
langue, inconnue à l'extérieur, 
qui leur enjoint, dès l'école pri- 


” maire, d’en apprendre une 
les 


jusqu'au 
bout de leur La situa- 
A κεν pour Pau 
l'ouverture s’en poursnive, 
Et 
est une vive ἢ à 
aller voir ailleurs. 

Déjà, des scénarios se dessi- 
nent, où se mêlent la pure réverie 
et le réalisme le plus strict. Pre- 
mier pas : transformer La Fédéra- 
re) slave en confédéra- 

je EX 
dans une Confédération Ῥίον 
vaste encore et recentrée, à 


l'image de la communauté de . 


travail Alpe-Adris qui associe 
économiquement et culturelle- 
ment à la Slovénie depuis près de 
quinze ans treize régions 
d centrale aussi diverses 
que la Bavière allemande, le 

ut-Adige italien ou la Croatie 
yougoslave. Cette nouvelle Mit- 
teleuropa, qui donnerait aux 
régions toute leur autorité, mar- 
querait la fin de ce qui est res- 
senti actuellement à Ljubljana 
comme un SR RE et 
pourrait si Ë celle de sa 
mélancolie 


JEAN-LOUIS PERRIER 
(4) Jore_ Plecnik. CCI, Centre 
170F, 


. (5) On lira son terrible récit auto- 
mes Mémoire dange- 


dr 
de 2500 % en 1989, le cours du dinar 
est Ἢ stal 
ment : 1 DIN = 0,5 FE. 


(22-24, Arago, 75013 Paris, 
Αι 1.43.31:1559), 1989, 640 p., 


NE 


farts 


Benseigrements 


[480 ΤΥ 
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ΓΙ zer Rothorn, à plus de 
aller δὲ retour en tarif 
Jaunes et temps libre, 


1880 F en vol vacances. 


qui, en six jours (8 000 F de | d'Europe) et du mont | réputé pour sa douceur, la 
Paris, en chambre double et | Piatus (2 129 m) ovec une | mer des Caraïbes, Y sont 
pension complète), explore, | vus superbe sur l'ensembla | conviés deux cents chefs 
au départ de Montreux | de la chaîne dé l'Oberisnd | d'entreprise impliqués dans 
ἢ aux Rochers de | bernois. On traverse la ἰβς |la restructuration et le 
Naye}, et à bord du Super | des Quatre-Cantons en | rachat d'entreprises. A 
Panoramic Express, le Pays | bateau à vepeur puis on | l'heure où l'Europe da l'Est 
d'en haut et la station de | embarque à bord des 
Getaad, puis la région de la | Voitres-salons d'un train 


[τ l'itinérai Moritz et Davos) et la vallée 
λύσις is rer du de l'Engadine, parcourue | Yvon Chotard apporte son 
Zermatt, d'où un funiculaire | dans les voitures anciennes patronage à cette croisière- 
offre un très beau panorama d'un train qui gravit les séminaire. 


carte, Pot Ends 


ξ 
ἷ = 
εἰ 
sit 
PTE 


Ἢ 
se 
. 8 
δε 


Cromiäx House (Kinbuck, Vue sur la River Clyde. 
Persthire, tél. : 786- } Dans chaque chambre, 
le poulidire et tout cs dé: 

ut pour préparer-le Le 
$ HE Η l'Europe. Le calen 


la B  Conecti 
ë urneill Collection ou | jemandé à l'Office britanni- 
après “sr sillonné les LE 


᾿ 


de 
jt 


circuit, 
lement de sb jours 18 200 4 jours, à 4 850 F. les conférences sur la vafeur 


départs ΜΝ : 
iuilet, août et septembre), | Séminaire en mer | !« reprise des sffires en ἐἱ- 


indispe 3 ϑ ἰογοὶ Lucerne, trajets sur les Lacs Détoumé de sa finalité | vue d'îles classées au réper- 
seulemi mobilier art. nouveau de Ν et escapadés ferroviaires | habituelle, le famiente, un | toire de la beauté : San- 
e chambre "1 Meckintosh}. Le Kenmore ᾿ ἐπτὸ 5 | vers les sommets du Brien- À paquebot sera consacré, | Juan, Saint-Thomas, la 
ἢ, Hotel (tél. : 88-73-205), à | n'hésitent : Guadeloupe, la Barbade, 
l'extrémité du loch Tay, | Faseaut des sommets les Sainte-Lucie, Antigua. 
dans les Highiands, fré- | plus élevés. Shécialiste-des à retour . 
.| quenté par les pächeurs de 7 mai Prix par personne 
saumon, est la plus 


es 
ΒΟ 


= 


21 
Ν 
86 


ἱ 


à 
ἑ 


ἰ 


8 
$ 


LE 


d'Ecosse, | 16, rue de la Justice, 
-Camme telle le | 75020 Paris, tél. : 40-30- 
3 novembre 1572. Le 10-10) a fait, des trains de 
29 ποῦς 1767, Robert. 
Bums, par 88 muse, | monde, les vedettes d'une 
écrivit au crayon un poème | brochure qui leur est entib- 
sur la mur ; on peut encors 
ἴθ. " ; . 
Air France relie Paris à | circuits permettant de 
Glasgow, Edimbourg et | découvrir, de [μουν λῆρον, κα 
Aberdeen. On peut arriver | nale et 
dans une ville et repartir US LS ue 0 


dires 


UNE SEMAINE TOUT COMPRIS 
EN GRECE 2600 F* 
A DJERBA 3620 F* 
À TENERIFE 3640 F* 
EN EGYPTE 51B30F* 
A LA MONTAGNE 1420F#* ὁ 


Avec Terres d'Aventure, découvrez l'ivresse du marcheur ! 
La terre entière est à vos pieds, avec les meilleurs guides et 
les plus beaux itinéraires de randonnée. Montagnes 
de France, du monde entier et même d'URSS ! Sahara et 
grands déserts, haute montagne et ski d'aventure. Pour 
tous niveaux même débutant et à tous les prix. 
Catalogues gratuits sur demande en renvoyant le bon 

D Due : ᾿ ci-dessous ἃ T.A. 16, rue Saint-Victor 75005 PARIS ou 
ee fe ως BE. À. || | en téléphonant au 43.29.20.40. Minitel 3615 Code Terdav. 


- ΠΣ Η 


3615 Aquarius 


LE VOYAGE A PIED 


Li, τας Saint Victor 75005 PARIS. TEL: 49.209450. Minhel 3615 Terdav ἢ 
LA EE pen dar GO Le Tee TASSE Liemes A LUS 5] 
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LA TABLE 


L’œuf à la coque 


Sa cuisson ? Rien de plus simple et de plus délicat 


ENSEIGNE 


͵ 
μ 1 coque parc que ir dans an pay. De run (σὰ des 
sa coquille, σὰ coq (du corn jugeren) tartinent 
a latin coquus) que légèrement ces mouillettes de Ὁ 
r préparé par un cuisinier (le d'anchois, de tarama… Pou Em 
t , ainsi que l’on dit dans pas ? Cela coûte moins cher que le 
εἰ la marine) ? Caviar et apporte à l'oncuosité 
« Π n'importe : œuf ainsi pré- doucereuse du jeune d'œuf un 
τι paré, tout simple ct tout sain, est 3 iodé qui peut 
k bien pas At tort, bien flatter lc palais. 
délaissé. ritanniques. és 
M Sa cuisson ? Rien de plus simple ere vides 
à et de plus délicat des asperges vertes tenues cui 
τί tains le mettent à l'eau proche de encore un peu croquantes ; on 
pi l'ébuilition et comptent 2 minutes celleici dans du beurre y 
ct 30 sccondes ; d'autres à l'eau fandu où de la crème fraîche avant Ε 
d' froide et arrêtent dès l'ébullition. de les utiliser en mouillettes. J'ai 3 
ς Me Ses mu mème Co ΤΙ qi ξ 
Η 
fi ne sortant point ἃ listant du réfri- de jambon de Parme. + 
lc gérateur. à paux arômes du breuvage por- 
de La coque de l'œuf est poreuse. Un dernier mot : vous trouverez tugais, allant du café à la 
fe Les amateurs d'omelettes truffées dans quelques maisons de luxe des réglisse, à travers cacao, 
Ci le savent bien, qui enferment œufs coquetiers venus d'Angleterre, au qu 
du et truffes dans on bocal quelques couvercle se dévissant. On y casse 
er: Join Pan ὡς digues Le Ou lœuf. On ferme et on jetie ledit 
A lete parfumée à La truffe mais 9 : , coquetier dans l'eau bouillante le 
sans truffe ! On peut donc imagi- ἀπ premier, en coquetier, l’autre mie d’un pain de mie, légèrement temps nécessaire. Je n'ai pas tenté 8 
δὲ mer que. cuit ἃ ἴδει, un pou de peut être tenu chaud dans une ser- colorée et tiédie, beurrée, roulée laventure. 
δὶ celle-ci pénètre la coquille. C'est Viette (mieux serait encore de dans des herbes ciselées (persil 
de donc pourquoi, il y a quelques lus. lavoir mis ἃ cuire après le pre- plat, cerfenil, ciboulette, estragon, LA REYNIÈRE 
De tres, le docteur Bécard, gastro. Hier). Sans revenir à la rabclat 
da nome notoire, avait inventé la bro- _ Sieane querelle des gros-boutiens et ΐ gamme de ἰ8. tarréfaction 
ἐπέ che à cuire Κα œufs à la coque. On des peüts-boutiens, c'est à pote GE ἈΙ͂Α Τ1Χ ἢ GOURMANDE (caramel, café, chocolat, can- 
I n'en parie plus, mais je pense qu'un δαὶ bas que l'on ταρῖτα Pépui Gens RE ph ee rc à - nelle) grêce à la ésonce, 
res jeune chef affichant à sa carte: le Coquetier pour le « décapiter ». ὃ 
ἐπ « œuf à la coque ἃ la broche » rer Ron Lie ae avr a 
tal μεν française ph on petite cuillerée de caviar snobis- LE MÉTROPOLE sous ris pad a Ac so de 
de regrets sime n'est qu'un épate-client (ot un tentants hors-d'œuvre pour les 
DS USE à son init de à πε τς de hausser l'addition). Non, C'est, avec L'Oustau de Bau- fans de la plage ou de la pis- 
lence d'Amphitrite » (maïs oui, j'ai le complément de l'œuf coque est manière et L'Auberge des Tem- cine... 
lu cette appellation !). la pliers, l’un des plus prestigieux ; 
᾿ De ces deux charmants coque-  fleurons de la chaîne Relais et Chä- Ἐπ directeur-animateur avisé, 
I François Clerc (La Vieille Fon- tiers teaux. Là tout n'est qu'ordre et M. Jean Badrutt veille au douillet 
taine, à Maisons-Laffite) cuit, lui, L'amour pour vous a Soit beauté, luxe, calme αἵ... pérennité Ponheur de tous et le chef Pierre 
ses œufs coque à la vapeur. Ce l'emplette. eût dit 1e poète | Mais une péren- Estival, le bien-nommé, cuisine seul, s’il en était encore 
( n'est pas si mal venu et ἃ noter. rimait un fibertin du dix-huitième nité évolutive et les habitués du  S99ement Les meilleurs produits du besoin, à plaider avec succès 
Σ DER! Voici ne us préparés siècle, La doi être fine- printemps découvriront encore des D πωλετιρε ρα ππηφείτμι bts ΝΟΣ ἧς 
᾿ {ΠῚ Ι nouvel lier di Ε Deal 9 « Noz du porto » 
τὰ urant que l’on se régale ment taillée ans La «plus» (un esca Ι69- jcon, du De ae a + 5 
pre fois de veau au miel tian de cour- ἢ Μ 
β ἘΞ ae fr Ram ; 
τἶοι \ ux vin: 
. Menus 360 F et 450 F et Diffusion, BP 3, 51250, ᾿ 
5: Prenez le temps de vivre! À. EE een το Hagens τῶι 
de A 
Er A D» LE MÉTROPOLE JEAN-YVES NAU 
en ᾿ Pays du temps de vire existe: ; Bientôt, les lacs semés ns τὸ 15, bd GénérakLecierc 
pie eg δ ponte pe votre voile. Ἄ. 06310 Besaulieu-sur-Mer. 
(à de votre chalet, ils vous attendront Tél. : 93-01-00-06. 
τὸν Later ours nero le bain du matin, pour la pêche du ἜΡΙΣ Tous les jours. On ne choisit pas AKIOU par hasard, 
La ment bien. L'accueë des Finlandais vouséton- Vous ne pourrez résister ae eue is MERS les grands voyageurs 
quis nera par sa chaleur et sa spontanéité. du sama, combien vi dans son ᾿ le savent bien ! 
μὰν Pur rt contraste de chaleur et de fraicheur. L'ÉRIBAN 
tuai co Le pire Prenez votre temps, la nuit ne viendra pas Ed : 
com vous surprendre : le soleil ne se couchera pas C'est le εἴουϊ nouveau-tout δε 
chef sur cette terre aux jours sans fin. - bon » ici Eric et Catherine Gué- 
— Μ Μ noux viennent de Port-en-Bessin et 
Vous vivez, vous respirez et c'est tout naturel sont installés dans un cadre AKIQU 


modeme mais très élégant. Une " 
quarantaine de couverts et L'ART DU BEAU VOYAGE 
d l'accueil de la bien jolie 
er pl a pe que l'on dirait CS La Chine classique # 
Un d'aftaies 5 ae 17 jours / 14 nuits. 
Ε ners (145 Fi, un menu « sensa. A partir de 22.950 Frs tout compris. 
πον ΜῈ : tion » (250 F) et la carte avec un Prestations Haut-de-Gamme. 
7m eee dont es gs Roue ἀε ἰα Soie 
th au parme et vin d'ail 18 jours / 15 nuits. 
ou grillées au poivron les A païtir de 25.300 Frs tout is. 
dari era ch pays ay Ro Périple exceptionnel. is 
[πὰ « pistou s}, l'émincé de bœuf à 1 Le Tibet { Népal 
Jagu orne τ Τὸ LÀ 18 jours / 15 nuits 
ΤΩΣ : : honnêtes. A la carte compter À partir de 25.900 Frs tout compris. 
es tout me 0e mue nn m0 cn ne ee mme me mue . .. ............. 360/460F. 
n'en Quel que soit votre choix : avion, car-ferry avec votre voiture, train, voyage organisé. “ÉRI 
expl: OFFICE DU TOURISME vous saurez tout Sur vos prochaines vacances en nous retoumant ce Coupon. pr. L'ÉRIDAN, 
τὰν DE FINLANDE Nom 6, qd Renseignements et catalogue AKIOU 
. Auber 75009 PARIS SR  πτ- 
νέα 15, δῇ 22 66 40 15 Adresse ___ Fnlaride Tél : 93-92-43-76, dans toutes les agences de vo 'yages et 
devr. Minitel 5615 Finlande LL 1 LI Vie M naturellement vôtre Frais au 47.59.47.47 
πες 
F {Publicité} 


Ξ INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


REUILLY-DIDEROT 


SAINT-GERMAIN-DES-PRES 


πολ BASTILLE (OPERA DE LA) CHAMPS-ELYSEES -GOBELINS 
déme EL BOLICHE, 43, τας Faidherbe, 11°. - LA 
tête ἘΞ di 43.79.8793. RELAIS BELLMAN, 37, τ. Fraoçde. | ENTOTTQ tan pe meteo SAPNA 160,r. de Charenton, 12. de rte (6). 
μύρα Le rest. sud-américnin du 115, 47-23-5442. Jusq. 22 h 30. Cadre élég. Et - en F/sam. midi en 46 DE TAG F lundi. 4346-73-33, ee de 
ἢ rim, F. samedi, dimanche, Spécialités éthiopiennes, Spée. Sud-Ouest. Env. 100 Ἑ. Musique, danse indienne, Cuis. raffinée. ournea. 
Ali k Tara " 
frage ἢ ENTER TE | ΜῊ 
M.N A κάτου εἰπε εόμικειςι χρυ ἐ λόν: RÉPUBLIQUE  ΒΑΣΤΙΓΓΕ ΙΝ παι 0200 ἢ 
M. À COPENHAGUE, le étage. 12,7. Frédéric. EEE | ,, 
a GAILLARD, 70, r. de 
med FLORA DANICA, ct son jardin r.d.c. CHIENG- MAT Santon, 5 LE SARLADAIS, 2. τ᾿ de Vieune, 85, PR αὐτὸ nn 
Calvaire (114). F.saux midi, dim. | 45-22-2362. Diner périgourdin 130 Ε ue. Ci us ï 


Mbal : A 
ἱ ali iltai SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. | 43254545f./dim déj. Th 90,30 sc. 
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___ SANS VISA 


L y a des Français qui, 

Comme Ça, sans se soucier 

des échos médiatiques, 
sans relations parisi 

let d'ailleurs vivant loin de 

cg. COnsacrent toute une vie à 


perticulièrement le Mzab, 
au Sahara, et la Casbah d'Alger, 
deux monuments d'art et d’his- 
toire en péril, s’il en est, 
aujourd'ini, sous le triple assaut 

surpopulation, de 1 spécu- 
lation et des tremblements de 


δὲ le Pheeres Me 
photographe Manuelle 
Roche {également cinéaste et 
romancière) ont passé une partie 
de leur existence outre- 
Méditerranée, avant ct après 
l'indépendance algérienne, l'un 
dessinant, construisant, restau- 
rant (il fut de 1965 à 1971 archi- 
tecte en chef des Moruments 
historiques d'Algérie), l'autre 
constituent une formidable pho- 
tothèque, tous deux défendant 


Installés aujourd’hui dans un 
coin perdu du Vivarais, 
Manuelle Roche et André Rave- 
reau continuent leur tâche, 
impavides. Grâce à des éditeurs 
audacieux, ils ont pu mettre pro- 
gressivement Jeurs travaux à por- 
τές du public. Manuelle attaqua 
mezza voce il y a quelques 
années, avec son Mzab, architec- 
ture ibadite en Algérie 
(Arthaud). Dans ce livre-albam 
en noir et blanc, couplé avec un 


documentaire Le Corbusier et la ἢ 


Casbah d'Alger, elle nous révé- 
lait la robuste douceur des mai- 


on les appelle «<ibadites»- ou 
« kharidjites » et leur seule com 


sultan en est membre -- quiilya 
mille ans « sont allés vivre leur 
vérité dans les sables plutôt que 
de consentir dans l'abondance à 
celle des autres» (Mouloud 
Mammeri). d 


En 1981, Roche et Ravereau, 
cette fois ensemble, frappent un 
peu plus fort avec le Mzab, une 
leçon d'architecture (Sindbad), 
désormais bible en couleurs de la 
plus originale façon sabarienne 
de construire une demeure et 
d'occuper ses espaces intérieurs. 
Hassan Fathy (1900-1989), 
«pape» égyptien de l'architec- 
ture de terre, avait tenu à rédiger 
vingt pages d'une préface qui fit 
naturellement sourire nos béton- 


mais représente aujourd’hni une 
sorte de manifeste pour de 
jeunes architectes refusant le 
matériau et la décoration non 
motivés, cherchant une 6cono- 
mie de gestes maximale pour le 
constructeur mais aussi pour 
Vusager. | te 
Enfin cette année, avec la 
Casbah d'Alger, et le site créa la 
ville, Ravereau-Roche nous ont 


Les alcôves de 


donné en un seul volume la 
somme et l’iconographie les plus 
précises et en même temps les 
plus « resserrées » que pouvaient 
souhaiter les « casbomanes » les 
plus exigeants. 

Léon l’Africain (de son vrai 
nom Hassan Ben Mohamed El 
Zayyat), Fromentin, Alphonse 
Daudet, Lucienne Favre et 
Charles Brouty (auteurs en 1933 
de Tout l'inconnu de la Casbak 
d'Alger), Le Corbusier, Pierre- 
André Emery, Jean Gabin, 
Camus, Braudel, Jean Sénac, 
Rachid Boudjedra, Gilles Ponte- 
corvo et des dizaines d’autres 
créateurs trouvèrent dans le 
spectaculaire site-architecture 
intégré de l'Alger primitif, dans 
ses terrasses-labyrinthes, 568 
cours intérieures presque toutes 


DÉCOUVERTE 


L'architecte André Ravereau et la photographe 


Manwelle Roche ont consacré un quart de siècle 
à ilustrer cette architecture algérienne 
encore méconnue qui fi la joie du Corbusier 


dignes de Delacroix et sa sociolo- 
gie remuante, des thèmes d'ins- 
piration qui ont fait le tour de la 
planète. « La Casbah est unique. 
Elle n'a pas sa pareille. Elle 
était méconnue des histoires de 
l'art, éblouies. par l'abondance 
de décor du Maghreb occidenral 
et de l'Espagne ; elle est le très 
pur fruit du génie algérien. On 
la disait turque mais les mai- 
sons de Turquie n'ont pas de ses 
patios, ne lui ressemblent en 
rien. A leur arrivée, les Turcs 
ont construit comme il était 


d'usage dans le pays », nous dit 
Ravereau. 


Les colonisateurs français 
(1830-1962) ne ménagèrent pas 
la Casbah, mais à l'exception de 
quelques rues commerçantes à 
arcades, comme Bab-Azoun, 
rues qui la sabrèrent en sa partie 
basse (mais sont regardées 
aujourd'hui comme des modèles 
d'architecture méditerra- 
néenne), ils allèrent construire 
ailleurs, sur des terrains extra- 
muros, ἃ l'est, vers la place 


la Casbah 


Emir-Abdelkader (ex-Bugeaud, 
comme il se doit), à l'ouest, vers 
Bab-el-Oued. Ils ne la méprisè- 
rent point cette Casbah, Camus, 
pied-noir dans l'âme, n’hésitant 
pas à dire à son amie Blanche 
Balain, à propos des « Cas- 
biens », tous musulmans : 
« Regardez comme ils sont, ils 
sont plus civilisés que nous ! » 
Aujourd'hui qu’on est moins 
excessif, on se contenterait peut- 
être de dire, après les leçons 
d'André et de Manuelle : « Les 
Algérois inventèrent, sur une 
Jalaïse descendant abruptement 
vers la mer, un art de construire 
el un art de vivre aussi origi- 
naux et élaborés que ceux de 
Constantinople, Alexandrie, 
Trieste ou Neples. » 


Cet héritage est encore, par 
pans, vivant et sauvable, même 


s’il est vrai que certaines 
semaines sans secousse (elluri- 
que deux ou trois maisons 
s'écroujent toutes seules, même 
s'il est exact que certaines 
familles blédardes achèvent 
volontairement de dégrader cer- 
taines maisons historiques pour 
être relogées en HLM.. Hélas, 
comme disait Napoléon Er des 
hommes {« ils n'ont pas d'amis, 
c'est leur bonheur qui en a »}. ἃ 
Casbah, oubliés jusqu'à l'amné- 
sie par !2 néo-bourgeoisie mili- 
taire algérienne, maltraitée par 
une population d'origine rurale à 
laquelle ni radio ni instituteur 
n'ont jamais été chargés de dire 
qu'ils habitaient une merveille, 
ébranlée par plusieurs séismes, 
la malheureuse et admirable 
Casbah a vu ses «amis» se 
détourner peu à peu (1). 


Appel 
au mécénat 


A l'exception bien sûr de 
Ravereau et de Roche et de quel- 
ques rares Algériens des nou- 
velles générations, conscients de 
la valeur de ce patrimoine (il 
existe une Entreprise de restau- 
ration de La Casbah, à Alger) 
mais qui se sentent bien mal 
outillés pour attirer le mécénat 
public et surtout privé (y com- 
pris algérien puisque chacun 
connaît des milliardaires de cette 
nationalité, du « roi de la chaus- 
sure de sport» à Marseille aux 
« princes » des abattoirs et bou- 
cheries islamiques des grandes 
villes de l'Hexagone). 


Le travail de notre couple 
« casbophile » vient donc à point 
nommé, non seulement comme 
support explicite pour une sensi- 
bilisation internationale au 
«dossier Casbah» mais encore 
comme référence pour les éven- 
tuels restaurateurs, grâce à un 
travail de croquis et photos 
auquel n'ont échappé aucun 
fenestron, aucune skiffa (entrée 
en zigzag pour dérober la vie 
mahométane au passant 
curieux), aucun kbou, cet 
espace très algérien de réception 
ou d'intimité sous la coupole 
— el koubba — dont nous avons, 
à juste titre, fabriqué le mot 
«alcôve» sans lequel l’histoire 
sentimentale de la France serait 
bien appauvrie.. 


Ils sont trop peu bavards pour 
m'en avoir parlé mais ce sont des 
détails de cette taille qui peuvent 
expliquer pourquoi André Rave- 
reau et Manuelle Roche ont pu 
toujours, malgré la parcimonie 


τις. d'État 431 A 


LÉECCERLERN SEE 


22 Le Monde @ Samneti 10 mars 1990 see 


échecs 


N° 1375 


GOURMANDISE 
FATALE 


(Tournoi zoual, 
Berne, février 1990) 
Blancs : 5. KINDERMAN 


Noërs : acc (RFA) 


Partie espagnole. 
Défense berhnoise. 


bridge 


Ne 1373 


LA FORCE 
DES INTERMÉDIAIRES 


dames 


N° 375 
PRINCE 
DE L'IMPOSSIBLE 


Championnat des Pays-Bas, 1988. 


Blancs : JVD Wal 
Noirs : Lesuwen 
Ouverture : Roozenburg 


mots 
croisés 


1.4 &]lS.s6! Ra 
1œ cs|20 Fd 80 τὴς 
LAS ἐν {Ὁ} 21.2xb7 

400 } εἷς BE τὰ 
io RE. me 
EC Gale De pl 
ἀπ OA ἊΣ 
SO ἢ 
dé, CURE à 
En vlan δὲ 
17.661 EC ahnoien (5) 
18. Ca #0 

NOTES 

a) Durant des siècles, les Noirs 
mirent au point plasieurs systèmes 
défensifs partie 


exemple, la défense 
1843 (3... C6 ; 4. 00. CxE4) on 


Pachman conseille 7... 468: 
8. 66 (ou 8. axb5, Cx65 ; 9. Tél, 
Fé7; 10. Cxé5, dxés;: 
11. Dxd8 +, Rxds8; 12 Tx65, 
Fd6 avec égalité), fxés (si 8 
Fxéé ; 9. axb5, Οχξσ;.10. Cd4, 
F67:; 11. Cç3. F7; 12 f4, C4; 
13. Cds, 60: 14. fs! (Didier- 
Pillsbury, Paris, 1900). - 

5) Si 10. éxé6, Dxd6 ; 
11. De3, Fé6 ; 12. Ca3, c6: 
13. F&3, Db4: 14.- Dé5, Fd6!; 
15. Dxg7. O-0-O! Par contre, 
10. b4 n'est pas clair : 10... ΕἾ: 
11. Tél, Fé7 ; 12. TER 66 : 13. Fa3, 
Dt6 : 14. Dfé,.Féé. 

ἃ} 10..., Fé6 est sans doute 
meilleur : 11. Τάϊ, çS : 12 Df4, d4. 

1} 12..., Fé7 ; 13. Ff4, O-O est 
préférable même si les Blancs pren- 
nent un avantage miuime par 
14. b4 suivi de Ca4. Il est clair que 
la prise du pion ç2 est une gour- 
πρβόνς qui coûtera cher aux 


Τά]: 18. pur 19. #4 miss 
Dds; 18. + ou 17....ὄ dx 
18. Dxa8+. Rd7; 19. Db7+. 
RES : 20. 66, εἴς. 
4) Si18.., Fd6 ; 19.46! 
Si 19..., [x 20. axb7. 
per 21. pq 


l'att 
à τ 


Ps 35... çxb4: 36. Txa7, 
Dxa7 ; 37. Dxç6 + et 38. DxbS. 

CLAUDE LEMOINE 

SOLUTION DE L'ÉTUDE 

N° 1374 
V. et M. Plator 

« Rigaer Tageblant », 1905 

(Blancs : R£I, Tes, (55, LS. PE a, 


Ὁ ΤῈΣ +! Ré6: 6. TÉ6 +! Dxéé: 
7, (δά + et les Blancs gaguent. 

Où bien 3... Dç8 : 4. TES +! on 3... 
Rxéd ; 4. Cd6 +. Un joli leitmotiv. 


ÉTUDE N° 1376 


ἈΘΠΌΒΚΙΙΞῚ 


ΜΩ RU @ ὦ ὦ 


sbcdef g ἢ" 
BLANCS (5) : Raë, TF4, Cbé ot 
d6, PE4. 


la défense Steinitz (3... CI6 ; 4.0- é) La continuation principale + ἀν : πὶ » 
O. ἀδ σὰ aussi 3.. 0 Ὁ" ᾿ consiste δὲ 6. EXc6. ἄχεα: ἐπὶ SU F8; 14. F6! EE Ἀδὸ, Dé6, ῬΌΤ, &2, 87, PROS (4) : RaS, Da3, Ch, 
défense Cordel (3...ν on . : 8. Dxd8 +, Rxd8 ; i 1 x 17. Dxb7, 1. TES +! ; 2 Téé!, " 
gambit Jaenisch 8΄:ὸ : 9.83. Td8; 18. Dcé+, Re (ou 18, 3. Téd N'ebrs te : 4. 83, NH Les Blancs jouers εἰ gagnent. 
En général, il est possible de Ouest Nord Est Sud n'étant pas partagés, Ouest, en ΦΕ3 NOTE 
op er Age ἜΣ, οΟς Cronier Perron Com Chemla mp hiver σο contre-attaquer VA10542 SUR LES ENCHÈRES 
i k - Passe Pase 1% Carreau. (pour ne pas jouer © 87. L'ouverture de «3-SA» est préhigtori- 
Ra EL ponriant Ii pouvene jouer à 20  Trèfle dans coupe et défansse). #D752 ques car depuis for longtemps où réterve 
un. 16e ἀΡΒΝ com πος mg Passe Passe Alors, Chemia fournit le 6 de Car- cette ammonce enéquement ἃ des coudes lon 
plus fortes équipes françaises. Passe 2Φ  Pame Passe reau du mort pour le Valet pris par # D10864 20752 ges aframcties de περὶ care La raison cu 
Ouest ayant É le 2 de Cœur 14 Dame, et ἢ rejoua le 2 de Carreau ὥν 98 V6 33 pois avec une diabuto régulière, ἃ 
10875 comment Chemla en Sud al fair Pour le 7. le 9 pris par F'AS de Car. ὃ 642 ODVI09 ας d'ouvris de «2 Τιδῆκα» (forcing de 
YR9I8 une levée de mieux au contrat de Teau, la quatrième et dernière levée # V4 #10986 vamche) à d'umoncer ensdie on πετσὶ 
CRI6 DEUX PIQUES quelle que soit la de la défense. eAVRD73. 5 Sn Am jo Soi du ane om de 
4.494 défense ? Cette dome délicate rapporte 140 VARS3 chelan à Cour qui est sur table: 
#RD2 ev + 100 = 240 points totaux CAR3 Sud Nord 
Φ 642 Φν 0153 RÉPONSE (6 IMPs). ; + 2% 2V(FAs) 
21073 SANS πα. E. don. NS valn. . 2SA 3 (Couleur) 
RVS52 D73 Sud prit avec la Dame de Cœur, ΜΝ Quest Nord Est Sud 4 © (un Raï 
PRE puis il débloqua l'As de Cœur et LA PETITE ΒΑ 58 aber 
= ze Passe 354 5SA 6 C(ume Dame) 
AD donna un coup à blanc à Trèfle. FAIT LA LOI SA 19 
δ082 L'adversaire fit la levée et ἢ conti Pass 7 ns ere 
1086 nua Trèfle. Le déclarant mit l'As du (3 SA :24 à 25 H} COURRIER DES LECTEURS 
mort, pais 1 tira le Roi de Cœur L'exemple le plus spectaculaire Ouest a entamé le 6 de Carrearn . Qnel est livreur de l'omertnre de 2 Τιδ. 
était dormeur ordSud Pour défausser son dernier Trèfle ; une carte intermédiaire à eu un Comment Seres en Sud σα Des rc de manche ? » demende M. Gomes 
Nord était ἘΝ Pacte. l'os le troiiinc Trèfie rôle décisif est une donne famewe ἐὸ GRAND CHELEM À SANS Cet Amis Der Bari qu à oué 
En salle fermée les annonces ont (afin d'éliminer cette couleur) et il jouée per le grand champion austra- ATOUT contre toute défense ? D are me 08 m fon 
joua l'As et le 3 de Pique. Les atouts lien Tim Seres. PHILIPPE forestés par Albarran ct pniliée ça 1935. 
L323 FF | M3 nouveau cette ἱ fait σ } Prince de l'impossible, Wal r} L'art de tramer, l'art d'enchaîner For. . 
155 tx: ΓΕ "ὦ 12) : 7. 26X17 (1 2) : & ἀγα « νοΐ καὶ Noirs de 56 ἔμεν eschaines ans pe « le fond et Ja liaison d'une πὴ Wal le magnifique. 
LRU ΔῊ 240 0 7), εις. [B. GraarJ. Verhaaf-Loen, me ne gauche. situation jugée par comme sui : ‘ sw) Forcé, 
sex εἰ] 22 30-26 SM championnat des Pays-Bas, maints experts comme à Aterme.  cidairc par des initiés de la x} Symphonie majestueuse, ponctnée 
643 19.23 | 55.41.30 #0) 1978, le Monde du 19 acfit 1978]. ἃ) Nous y sommes. neutrabsation de l'aile gauche δα... quin- une combinaison, fuit d'un esprit 
LR  AINAEO ZE δ) τὴ du monde s’écarte ὀ[) rer me ème temps). et génial. 
à sentiers comme 3. 44-39 à centre des Noirs avec 5) Positionellement forcé. : Ἢ ὧδ 
4.356. 1419] 32 35.395(0) ΔΉ θὰ μι 4. 3228 (1721): de faire basculer en leur faveur ) Qui n'a pas peur de Monsieur 
164 Δ Ὁ ες DES is: 6 22 GIP): locale voile ler εἶδ puce. ἢ La mé tone org wi 
2260 [Π2]| 35.46.34:{ὴ 1. 31Χ22 ἀδκβδ): 8. 43Χ32 20): 
11441 2:26 KES 1M0) ὃ. 3631, εἰς. [Tsjsjou-Verchovich, PRINCE DE L'IMPOSSIBLE 
ME, HP|HRS0 #0 Μιπὰς re Problème G. Post {Villeurbanne) 1988 
ï γ Gi b1) 3. — (18-22) : 4. 5044 (12-18) : 
θῖν Boul A SM RU 5. 3228 (10.4) [formation d'exchane- GP ane conponion re ας. 
IE MxIQ 10H42 [45 men]; ἑ ἌΧ] ΑἸΧΖ2) ; 7. 31-27 καθ come Ὦ son μὲ œuvres précé. 
1.4.2 Ἔχ3 4 42 44.) 15Χ33 (22x31); 8. 36x27, εἴς. [}4πϑὲπ- dentes. k amateurs verront leurs 
ἌΦΧΒ 1WHDI42% TX Malahé, Et Dares 
ἔξξ, OISE ἘΞ πα ππῦτα DER - Οοδης “ἘΞ Ξ ΞΕ ms 
2330 nl 16) 42] 3... ):4. an: (25χ34); 28. 72218 (13x22) : : © SOLUTION : 29-24! (22x33) 50. 
5. 37:32 (26x37): é. 42x31 (19-23) : 29. 21x40, rafle trois B+1. en 465 
ΒΟΤΕΡ 7.28x19 (14Χ23) 8. 41-37 (6-11), etc. = Does 
2 3. 35 16:21) : 4 4439 DE δῶ ΣΡ 3224 μην 7 
-26) : F D (x x. 
ΘΗ 5. 37-32 μη τς Ως €} Dons le sie de Wal qui rmivie Got 4 u$ram ἀντ 1e qu'en 
Era 7. 47-42 5742 (EXT) : & 42x31 toujours les subtilités partie déflorée, la » obscure 
(6-11), etc. [anssen-Lecuwen, Amster- à ce stade où le dégagement os Considéré Ÿ et cette sortie du pion à 46 ne es 
décernbre 1985]. comme trop hâtif par des experts. de tr Jibttum) 1! x) 
on me ce dois ὧν élue τὸς d} L'amorcc d'une poumée en règle RAA Tran un ace 
attaque à La bande, très en vogue 2. 31-26 Sur l'aile gauche adverse. τ ment de deux rafle Long er 
(20-24) [les Nos refasent l'enchaîne- €) Et non 10... (5-10). défaut. ga? 37-32, etc, B+ par opposition 
ment}: 3. 29x20 (15x24) ; 4. 26x17 ἔν Wal sait aussi maîtriser sa fougue, 4) Tous les coups des Noïs sont l'art dn pro- 
temporiser, quand ἢ le faut. forcés depuis le trentième temps. problémiste JEAN CHAZE 


(12x21) ; 5. 37-31 (10-15) ; 6. 31-26 [ἃ 


Horizontalement 


L M'est parfois, hélas, néces- 
saire ! — II. Son attachement est 
profond. Reine de Thèbes. — 
IT. Les quitter, c'est tout un SPOrt. 
Doublé, se chante. — IV. Unité, 
dans un sens comme dans l'autre. 
Se chame. En croix. — V. Têtes. 
Brüûla non sans confusion. — 
VI. Pioche. Aïiguillons. - 
VIL. Mises en condition. ΟἹ 
— VIIL Font désormais partie des 
meubles. N'ont aucun sens. — 
ΙΧ. Eclairant. C'est non ! — 
X. Presque frère. Permet à certains 


d'avoir la bouche pleine. — ΧΙ. On 
le trouve chez les petits rancuniers. 
Verticalement 
1. Vous, quand j'utilise le L — 
2. Conscrit. — 3. Passionnées, soit, 
mais à ce point ? — 4. Utile à la 
grève. Ils chassent, surtout quand 
ls sont grands. — 5. Ne se trouve 
pas à Saint-Sulpice. Emise tout de 
travers. — 6 C'est entre initiés 
ae l'apprécie le mieux. Rivière. 
7. Ea cachette. Vicille dynastie. 
2. AG Ua une buse τέρε: 
tation. Poussera-t-il au combat 


Joyeuse commère. — 11. Soit pour 

le bien soit pour le mal. — 12, ils se 
préparent le mieux possible. 
SOLUTION DU Ne 601 
Horizontalement 

L Nelson Mandela. — IL Ecou- 

tées. Open. — III. Robre. Diamant. 

— IV. να. Feuillerte, — V. Oléas- 


Epatais 
Mi -- 12. Leate, Soie. — 13. Anté- 
rieurs. 


anacroisés 


N° 604 


Horizontatement 
τ CCEILRRU. -- 2. AHIORSU. — 
3. AELORY. — 4. AEMNOPRR. -- 
5. BÉEILLL. — 6. DEEIORSU (+ 1). 
- 7. NOORSTU {3}. - 
8. EEGORSS. -- 9. AER . - 
a Qt — 1]. EEEGLTU. - 


τῷ. ζῶντι. — 13. AAAMPRST. — 
14. EEJLMRU (+ ὙΠ — 15. ACILPR. 
— 16. AACEN . — 17. EEELLTT. 
— 18. AEETTU. -- 19. AAPRSUY 
Verticaisment 

20. ACEHLRTU. - 21. EIINOSS. 

- . — 23. EEEPPST. -- 
(+2). — 25. 


39. DÉENNTU «ἢ. - 
40.EEKNSSST. - 41. ABEELRU. . 


SOLUTION DU N° 603 . 
. GAUFRENT. - 2 
camembert {CELADON). 
3. EPIAGE (PIÈGEA). - 4 


STE. 
(CROCHEE COCHERE). 
13. FLOTTARD, élève 
FÉcole navale. — 14. ARM 


DETRUITE. -- 23. PRECUTTS 
ICUERITES) — 24. URGEAIT 


SATINA). - - 


29. TANISA (ANISAT 
30. TIFOSI. — 31. CERVOISE 


SERA DAORES ORMAIES : 


(CONGREE CONGERE). -- 
36. TAXATION. — 37. OLIVET (YIO- 
LET).-— 38. YODLAIT. 


et MICHEL DUGUET 


THÉATRE 


Ce 


ul! faux, 
dynamo spirituelle nè tombe 


Jamais en : elle est ble 
siques ». d'aller larche. de justi 
ἡ d'argumenter, n'importe quoi. 
Peyrot 


savent seuls le 
les éléments de 


ΠῚ 
fi 
τῇ 
Ἧ 


AT 
j 


; 


EL 
; 


des housses, qui forment un ἧι 
multicolore : quatre teintes de 


housses, deux et deux 
ue ci ἀπποδιαίαβειν. ΠΥ, à τς 
rangées 


pas, il nous dit que c'était le nom 


᾿ 
τ 
fe 
ΠΗ LEA 
ἬΝ Π 
TU ET 
# ἯΙ 
HAUTS 


ES 
il 
“ 
εἰ 


E 

5 

ἶ 
ἫΝ 
SF 


ἐξ 
Σ 
᾿ 
Ë 
Ἢ 
È 


.-Et Cornelius enchaîne sur 
Lucrèce, Il était un fan du 


natura rerum, il le savait 


La tempête », disait 

1. qui imsistait: « Ce n'est 
pas tout à fair un plaisir, mais être 
malheurs on 

échappe, c'est bien bon. » Com- 
ment vi croire qu'un 


BRESIL 


PRIX 60 Ε LOC. 42.74.2277 
2 PL DU CHATELET PARIS 4° 


es. Le Monde @ Samedi 10 mars 1990. 23 


CULTURE 


Monsieur Levy vu d’une falaise 
À Bobigny, « De Ia nature des choses », de Lucrèce, classique latin 
qui remef en mémoire d'étranges histoires 


κε ri er C'est Cornelins 


et miens, Une autre version 
Lucrècs propos les 
atomes. Licrèce Era ΕἾ . 


Wadire ραν οἷα 
fvoire », pour 
Chine. 


Oui, je regardais et j'écoutais le 
spectacle de Jourdhouil-Peyret, ot 


son 
sant Lucrèce. Et puis je me dis que 


Joyce ou le sentiment maîtrisé 


Dix-sept disques, plus de deux cents compositions, 
Joyce, figure de ls muaïque brésilienne depuis vingt ans, 
chante an Théâtre de la Ville 


sée ». Le succès fut tel que sa mai- 
i demande 


sa musique d'arrangements 
ou d'effets de voix dont elle se 
passe aisément. Mais leur interdit 
de toucher aux textes. Et quand il 
s'est agi de traduire en anglais les 
chansons de l'album qu'elle ἃ enre- 
gistré aux États-Unis, Music 
Inside, à Verve fin 


Sous à fait particulier. » 


fêter 

Tom Jobim {+ 1/ est au Brésil ce 

qe peint aux Etais- 
», en lui conss- 

crant un album uno sobriété 

exceptionnelle. 


Jobim, dont elle avait Eté l'élève, 
admirers «sa voix on for de 
rivière cristalline, sa folie mafiri- 


du 2 au 1 1 mars 1990 
FOIRE NATIONALE À LA BROCANTE 
ILE DE CHATOU 


près de Paris. Accès direct RER. Chatou. Ξ 


le Syndicat 
rer on mg ας 


εἰ 
ΤΕ. 4770.88.78 


ἕ 
8 
Ch 
Ë 
SRVE 
Êeer 


: 
Ι 


» Bobigny, Maison de la 
culture, du mardi au samedi, 
20 h 30. Dimanche, 15 h 30. 
TéL : 49-31-11-45. 


Marinot, le verrier des fauves 


Η 2 7 4 » δ 
Où l'on redécouvre l'œuvre saprémement élégante (ἢ peintre 
devenu maître-verrier per fidélité à la peinture 

Pour que la couleur de leurs quelques accents rutilants. Le pein- 
œuvres soit aussi forte et cha- tre, qui est né à Troyes en 1882 et 
toyante qu'il se peut, les fauves s'est fait expulser de l'atelier Cor- 
s’affranchirent du ton local. Delau- mon à l'Ecole des beaux-arts, choi- 
pay, qui fut des leurs un moment, sit tout naturellement d' 
se lui, du dessin, Et aux Indépendants et au Salon 
Marinot, ΕΝ τ compagnon ἐδ d'Automne. 
routes, peinture sur n ᾿ 

τ y ἃ du Dufy dans les disso- 
toile les pigments, en nances acides de ses tableaux, et le 
souvenir, adroitement employé, de 
Ga et dos Nabis. Jusque vers 
1910, l'artiste demeure dans cette 
voie. Dans ces années-là, Matisse, 
Derain et Vlaminck acceptent 
d'orer de frises les céramiques du 


de 


cius de Morses, avec qui elle vint à 
Paris la première Cr sur la 
scène de l'Olympia, en . Verre 
Cette couleur presque à l'état brut, 
la lumière la traverse et La diffuse 
dans un vitrail, de Πρὶν ἐπ 
chaque objet devient ua 
d'orange cadmiwm ou de bleu tur- 
quoise. L'expression « couleur 
Pure » n'a jamais mutant de sens ἦ É 
em) propos de ces singu- P° 
Des ir 4 oùlatogique du Pirant, Comme ses contemporains, 
= - ὭΣ πα de l'art populaire. Jusqu à la 
Rromatene poussée jusqu'à Euerre, il point sur verre. Après, il 
Fa C ne sépare plus la couleur et cette 
Singulières, les verreries de matière et souffle le verre coloré, Il 
le sont en effet de plu- devient alors lui-même, produisant 


beaucoup ignoraient qu'elles 
fussent ue tant elles ave t 56 
n 
qualté ΕἾ Milton Nascimento (Mis- 
terios, le sentiment à fleur de 
peau), Maria Bethania (Mu/heres 
de Brasil, 


de la femme n 
is Regina isseram, de | Sieurs manières. Quoique le catalo- avec une remarquable fécondité 
É= Re a à εἶ prit Led gue leur attribue des appellations, 65 pièces toutes uniques. 
les rapports hommes-femmes). quil = qe παῖε ἐδ ὑός En 1937, il dut fermer sa verre- 


En 1967, «ἃ l'époque où une rie εἰ, Generale 
Jemme compositeur avait l'air Dos doute 
d'une. ᾿ ἀνε », Joyce | conserve quelque liqueur. Elles ne {iles tardives sont moins convain- 
donnait son premier 5 au Mara- cantes, qu'il a été négligé jusqu'à 
canazinho à Rio. Dix-sept disques présent, at que l'on ne SOyie de ses 
ct deux cents compositions plus oeuvres qu'au Musée d'art 
tard, cette jeune fille timide aux 
yeux d'une clarté surprenante 


Autre étrangeté : Maurice Mari- 
not les a exécutées dans son atelier 
de Bar-sur-Aube dans les années 20 
et 30, sans se soucier de la mode 
dernier, elle | déco τῇ de l'esthétique industrielle 
τ per Pepe) ni le ique i ielle 
avait gagné le pari difficile dass | facon Bauhaus, 11 fait ce qu'il jui 
preunière Chico ἧς, ot plaît à quelques amateurs, 
le plus illustre fat le ministre 
bibliophike Louis Barthou. 


expositions de ce genre font infini- 
ment plus pour la connaissance que 
bien à grande 
dépense. 1] faut les multiplier et les 
Si Marinot 8] jent à un MOU- encourager. 
vement, c'est au fauvisme de 1905, 

co ὅροι ἠ une dizai 


PHILIPPE DAGEN 


» Musés de l'Orangerie, place 
de la Conoorde, jusqu'au 21 mai. 


au Théâtre de in Ville, 


42-74-22-77, 


Os anos 60 de Tom 
Jobim et Ao vivo, EMI. 


Ὃ Ξ. 6. 53 ΡΞ αὶ Ξ. ξ s mu 
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CULTURE 


DANSE 


Voyages sur pointes 


Le Jeune Ballet de France ἃ commencé sa tournée africaine 


- Long live proletarian imterna- 
tionalism -. proclame une bande- 
role barrant une large avenue, à 
l'entrée de [8 ville. Plus loin, une 
statue géante de Lénine, une des 
plus hautes du monde paraît-il Ici, 
ἃ Addis-Abeba, c'est encore un 
sujet de fierté. 

E L'état "ὅς guerre. ui dure en 

Lhiopie depuis plus de vingt-cinq 
ans. Rte dans la capitale les 
effets de la pauvreté. Des avions de 
ligne sont subitement réquisi- 
tionnés par l'armée. ce qui angoisse 
Robert Berthier. directeur du 
jeune ballet de France en tournée 
en Afrique sous l'égide de l'AFAA 
{association française d'action 
artistique). paniqué à l'idée d'être 
bloqué en Ethiopie avec ses 

-gamins», comme il appelle ses 
danseurs, qu'il compte et recompte 
sans cesse. 

« Difficile» est le mot qui 
revient le plus souvent dans les 
conversations de la petite colonie 
diplomatique et culturelle. « Diffi- 
cile- de se ravitailler. de circuler. 
Et «difficiles de faire venir le 
JBF, ses treize danseurs (le quator- 
zième est tombé malade la veille 
du départ), son directeur, son maï- 
tre de ballet. ses quatre techni- 
ciens, ses deux habilleuses, el ses 
deux tonnes et demie de matériel 
dans un théâtre décrépit et sous- 
équipé. 

Emanation des Jeunesses Musi- 
cales de France, dont Robert Ber- 
thier est aussi le directeur général, 
le JBF est certe très ingénieuse ins- 
titution qui forme à la vie profes- 
sionnelle, chaque saison, une nou- 
velle promotion de quatorze 
danseurs âgés de seize à vingt ans. 
sortant des écoles ou conserva- 
toires. Recrutés sur audition, ils 
passent les trois mois d'été, à Paris. 
à apprendre le répertoire : ils font 
ensuite une tourné en France, 
d'octobre à décembre. puis des 
tournées internationales de janvier 
à juin. Entraînement intensif : cent 


par Djibouti et l'Ethiopie 


cinquame à deux cents Lacles 
a an (c'est La doene bre 
qui « tourne » le plus). La plu; 

sont engagés aussitôl après : dans 
diverses compagnies εἰ 
{soixante-treize pont été “ae 
soixante-seize passés depuis se: 
ans au JBF). Dans la un ee 
actuelle, Fabrice est déjà engagé 
chez Béjart, Stève chez ÜUwe 
Scholz à Zürich. Le JBF reçoit une 
subvention de l'Etat εἰ l’aide de 
divers sponsors, principalement le 
Crédit lyonnais. 


gratuit 

A Addis-Abeba. {a représenta- 
tion commence à 18 heures (parce 

ue les bus s'arrétent à 20 heures}. 

le est gratuite. Le public, ἃ 40 
africain. ne sera pas avare de ses 
bravos malgré la réputation de 
réserve qu'ont les Ethiopiens. 

La première partie du spectacle 
est un fort astucieux digest intitulé 
Trois siècles de danse en une 
heure. Conçu à l'origine pour les 
matinées scolaires, il ἃ fêté récem- 
ment sa cinq centième représenta- 
tion et n'est que depuis peu 
au public adulte. C'est fou ce qu'il 
y tient de choses, des danses pay- 
Sannes du XVIII siècle au finale 
de Chorus Line: des extraits du 
Pas-de-Quatre de Perrot (qui réu- 
nit. en 1845. les quatre plus célè- 
bres ballerines de l'époque, 
Taglioai, Grisi, Cerrito et Grahn). 
du {Napoli de Bournonville, de pas- 
de-deux classiques fCasse- 
Noiserte. le Corsaire, Don Qui- 
chotte, le Cygne Noir}. de danses 
de caractère: une valse, un qua- 
drille des lanciers, Isadora Duncan, 
un French cancan, Perrouchka, un 
Charleston, un tango. des cia- 
quettes, Suite en Blanc de Lifar, 
Flamme de Paris de Vainonen... 
Commenté en voix «off», c'est 
mené à un train d'enfer — en cou- 
lisses, le ballet des déshabillages εἰ 


Manque peut-être dans ce 

Fam. un souper de Canningha. 
'ππιπὶ 

un doigt de ἐπι de Bart, et les nouvelles 


tendances. Il est vrai que la 
seconde 


ti a com an 
solo lascif, Er si ἐμ étaits là, pour 
mettre en valeur Cathy. la gazelle 
noire, le plus beau pied de la 


On revoit avec plaisir Aunis, une 
des réussites de Jacques Garnier : 
trois garçons en bretelles célébrant 
l'amitié, le farniente, l'accordéon et 


pourq 
seurs se présentem. chaque année, 
aux auditions du JBF. 


SYLVIE DE NUSSAC 


CINEMA 


Chacun son rêve 


Un film « atomisé » de Jean-Claude Biette : « le Champignon des Carpathes ». 


Cela commence dans l’« après- 
Tchernobyl ». Il y a eu un grave 
accident dans une centrale 
nucléaire de la vallée du Rhône. 
Un homme, qu'un masque et une 
combinaison isolante transforment 
en quelque Fantômas moderne, 
emporte dans ses une jeune 
fille irradiée TÉlorence Darel). 
Avec sa longue chevelure blonde et 
Era r re d'une Grhélie ὅτις 

Δ novade, devait jouer 1 

lie dans un Hamler hs en scène 
par un Américain qui fur célèbre 
(Howard Vernon) et vivote main- 
tenant des restes de gloire. 

Dans son premier film, le Théä- 
tre des matières, Jean-Ciaude 
Biette avait montré une troupe de 
comédiens pauvres, dirigée par 
Howard Vernon. Dans son 
deuxième film, Loin de Manhattan 
comédie insolite sur le milieu pari- 
sien des critiques d'art, Howard 
Vernon revenait, mrlérieus 
comme un persomage enry 
James. Dans De Champignon des 
Carpathes, il incarne, à nouveau 
l'obsession du théâtre — Dre 
bien le dernier moyen 
idéaliste dans un monde qui se 
déglingue. 

On ne s'étonnera pas, passé ls 


premières - superbes images de 
« fantasti ue ce Film 
de Τ᾽. ne ας ας. αν » soit ato- 


ayant une vie 
Énloe) | cnématographique sans 
rapport avec ἢ scénario construit 
d'avance. Les techniciens et les 
acteurs ont avi, pendant plusieurs 
mois, au non ET saisons et de l'ins- 
Jean-Claude Biette, une 
Éventure dont ils ne connaissaient 
ni les tenants ni les aboutissants. 
Lorsque des liens s’établissent 
entre eux, c'est au delà du réalisme 
de la vie quotidienne, selon ces 
associations énigmatiques chères à 
Henry James. 
Bi Les créatures de Jean CRU 
iette sont présentées par frag- 
ments, quelquefois dans des situa- 
en balais, Ge à quoi il ne faut 


pas se fier car chacun, chacune, ici, 
cultive un rêve, rêve d'amour, de 
théâtre, ou de pouvoir magique 
contre la mort caméra sup- 
prime la pesanteur, crée des 
espaces pasginaires. roms ἰα 
temps, fait apparaître une 

chou directrice de clinique aux 
allures de grande-duchesse décidée 
à soigner à la fois le et l'âme, 
et une Laura Betii jouant les 
excentricités de Laura Betti en fai- 


sant croire aux fantômes. Dans ce 


CORRESPONDANCE 


film d'auteur, exaltant par son 
aspect gnigmatique et par les 
visages, les gestes. les paroles des 

inte comme magnétisés, 


la pression des de produc- 
tion, de la médiatisation à 
outrance, du manque d'ambition et 


d'audace ? 
JACQUES SICLIER 


M. Dominique Wallon répond à Elia Kazan 


Ἐπ réponse à la lettre d'Elia 
Kazan (le Monde daté 4-5 mars qi 
Protestait contre la décision 
Pos accorder de subventions au jm 
qu'il est en train de iourner, Domini- 

Dons nr général du 

παῖ la cinéematogra- 

ie (CNC). -- nous a adressé la 
suivante. 

L maple nl pes 

ordre ue ce soit ne s'oppose οε 
u'Eta Kapan, sil le souhaite, tourme 
en France, avec un producteur fran- 


Ro mue 


Fi tographique, aide 
par un décret du 15 mas θεν. Εἰς 
Sans aucun ra avec les 


décrets récemment Dubliés qui 
concernent les relations entre le 
cinéma et La télévision. 


conduites entre le CNC et ὃς dernier 


point ne it et ne relève τοῦ- 
Jours que d'Elia Kazan et de son pro- 
ducreur. De même leur appar- 
tient la responsabilité d’avoir 
malencontreusement rompu une 
concertation favorablement engagée. 


re 
ΠΝ “2 


GMARS- 1° AVRIL 


LUCRECE - LA NATURE DES CHOSES 


Jean JOURDHEUIL -- Jean-François PEYRET 


Benoit REGENT - Jurse SILVA MELO - Andre WILMS 
Françoise DEGEORGES - Lil: GREENE - Philippe HERSANT 
Tiuna MASELLI - Maries GLICO - Hené AUDIBERT - Paul BERGEL 
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COMMUNICATION 


Pour protéger l'indépendance da capital 


M. Antoine Gallimard renforce 
son contrôle sur la maison d'édition 


En créant la Sopared, une 
société dans laquelle ἢ est 
mäjoritaire et qui possède 
désormais plus de 50% des 
éditions Gallimard, M. Antoine 
Gakimard s'assure du contrôle 
de son entreprise face aux 
convoitises d'investisseurs 


M. Antoine Gallimard, vient de 
reprendre l'offensive dans le conflit 


PDG en 1988, avait rebondi à la fin 
du mois de janvier, quand Faînée 
de la famille, M=e Françoise Galli- 


actions (12,5%) {le Monde du 
30 janvier). Elle affirmait avoir 
ses actions 
istian — le fils 
per Fes a toujours contesté ja 
de nine ITS Roc me 
ui-même 11,75 Ὁ du capi- 

Fe — qu'à Antoine. Celui-ci, esti- 
mam que la banque américaine 
Ausbacher avait surestimé Ia 
valeur de l'action Gallimard (quel- 


que 20 000 francs), n'avait jamais 
répondu à cette offre. 


Mais on voyait déjà tourner 
autour de Gallimard ceux que 50 
PDG appelle «les prédateurs», 
groupes financiers français ou 

Fr] qui, - scheme 
1 rs Me Françoise 

mard et en tentant d'obtenir le sou- 
tien — ou la vente — d'autres 


le dossier Gall nous a-t-il 
déclaré. ΠῚ a été demandé à 
M. Jean-Claude Hassan, le direc- 
teur général de cette banque, de 
en εἰ cette pe 
J'ai toujours a] outre 
ma minorité de Ἴοεαρε (53 (33,5 4). 
je réunissais une majorité autour 
de moi. Les actionnaires qui me 
RL - Marie ἴον 
᾽ onique et , 
Robert Gallimard (2%) — se sont 
réunis pour dégager une véritable 
majorié eu autour mois en créant 
cette société, La Sopared. qui, 
désormais, contrôle Gallimard » 


Un coup de force contre ἰδ reste 
de la famille? Ce n'est pas ainsi 


ceraneie dit-il ce que 
voulu défendre : fi 

Énce de le maison ie 
développement ». « Du reste, 
ajoute-t-il, cette société est ouverte, 
notamment à ma sœur Isabelle 
dont je connais le profond attache- 
ment la da maïson, qu'elle à 


hui moins convoi 


homme lies new-yorkais. 


Après [ὍΡΑ lancée par M. Giancarlo Parretti sur MGM-UA 


Les milieux financiers s'interrogent 
sur l’origine des fonds de Pathé Communications 


De Los Angeles à Wall 
Street, la question est sur 
toutes les lèvres : Pathé Com- 

ications, le hr: 
tographique contrôlé par l'ta- 
Ken Giancarlo Parretti, a-t-Il les 
moyens de financer le rachat de 
MGM-UA (Metro Goldwyn 
Mayer-United Artists) ? (Je 
Monde du 9 mars). 


C'est le 14 mars que Pathé Com- 
munications doit lancer son OPA 
amicale sur le plus célèbre des stu- 
dios d'Hollywood au prix de 20 dol- 
lars l'action. Un montant qui porte 
la facture à 1,26 de dol- 
lars, et même 1,9 milliard 
(10,3 miliards de francs) si l'on y 


ute la a Rrise robable des 
ri GM (600 millions de 
dollars) οἴταὶ que Ls frais de rate 


saction. 


Pathé Communications faisait 
savoir, jeudi 8 mars, par la voix de 
son porte-parole, M. Parsons, 

que le groupe avait « /'assurance 
d'obten les fonds nécessaires », 
sans donner .plus de précisions. 
Reste donc le jeu des hypothèses et 
des rumeurs. De soarce proche de 
Pathé, on indiquait que le Crédit 
lyonnais — sans doute via sa filiale 
spécialisée aux Pays-Bas — pour- 
rait participer au financement de 
cette transaction. À Paris pourtant 
la banque pre ne ne pré- 
voit pas pour l'instant de partici- 
per à certe opération ». On prête 
également à M. Parretti l'intention 
de vendre son groupe immobilier 
Renta Immobiliariz en Espagne. 
Mais l'opération pourrait être 
retardée l'ouverture d'une 


τς πες 


Les Editions mondiales (7élé 


Poche, Modes et travaux. Auto- 


Plus, Nous deux, etc.) ont racheté 
Ιε7 Ep or ag ν᾿ πε ύμαῖς 


(groupe Entreprendre), qui 
l'avait acquis en décembre 1988. 
M. Francis Morel, PDG des Edi- 


avions étudié le marché de la 
presse avent la 
relance du Sport, a Fpreos 
M Morel Nous avons l'imention 


ΣΤΟΝ 


par : 
“μεο-Ρίως εἰ France Golf. La tren- 


taine de ἡ de ia rédaction 
de l'hebdomadaire devraient 
conserver leur emploi. 


Plus sûrement, Pathé Communi- 
cations peut tabler sur la vente 
récente — pour 240 imillions de dol- 
lars — d'importants actifs britanni- 
ques et néerlandais à une société en 
cours de constitution, Cinéma 5 
Europe NV, dans laquelle on 
retrouve le bras droit de M. Silvio 


nouvelle société n’étant pas encore 
constituée. 


Pour- 
parlers sont bien en cours, 
confirme dans le Figaro du 9 mars 
M. Richard 1. Munro, coprésident 
de ce dernier. 1] est certain que 
γ avons “ gros besoins de 

mes alimenter notamment 
Lg van ux de télévisions 
cable » Time-Warner, qui 
déjà 1% de Pathé Communica- 
tioss, serait ainsi intéressé par la 


À 


d 


distribution des films détenus par 
MGM-UA. Un catalogue di 
s'élève à plus de mille titres ! 

Mais les interrogations pesant 
encore sur le financement de 
l'OPA relancent, en France, le 
débat autour de Pathé Cinéma 
Dans une écrite au minis- 


député estime également « indis- 
persable qu'au plus vite toute la 
lumière soit faite sur le rôle du 
Crédit lyonnais d'Amsterdam 

le financement des activités 

es de M. Parretii, au 


Pathé Communications Corpora- 
ions. » 
P.-A. 6. 


Îres 


cinéma [ἢ 
" 


PETER BROOK 
L'intégrale 


TENNESSEE 


LAURENC. 


E OLIVIER 


CARTE BLANCHE 


ALA 


SEPT 


Magic Cinéma; 
rue du Chemin Vert 
93000 BOBIGNY 
48303287 


CINÉMA 
a ———_—_—— 


LA CINÉMATHÈQUE 
—EMATHÈQUE _ 
PALAIS DE CHALLOT (87-04-24-24) 

Rossortie des dictionnaires de 
ot oeges Sadoul τ Pont 11860), de 
Hberté : Pologne : 


k 
f 


Ë 
je 
ἘΠ 


À 


Tout ce que vous avez tou 
jours voulu savoir, sam. à 14 ἢ, 15 h 40, 
Ph 20, 19 ἢ, 20 h 40, 22 h 20 fiim 10 


sprès : Guerre : : 
44h, 15h 40, 17 Ὁ 20, 19h, 20 h 40, 
22 h 20 film 10 mn après. 


Egypte-Egypte 2. 
11 Londres entrée de l'exposition, 
arabe (P.-Y. Jasiet}. 


Musée 
ares, 5, route 


«Architecte urbaine d'une 
royale : la rue Ssim-Denis », 14h 30, 
métro Étienne-Marcei LArt et histoire). 


ports Jaujerd 


« Manuscrits rares de ta 
nationale », 14 ἢ 45, 58, rue de 
Feu (L. Hsukles). ᾿ 
ἐγ angle ἐπὶ avance 
14h ἢ 
Charies-de-Gaulie [V. de Langiade). 
«L'ancien hôtel d'Evreux, siège du 
Crédit foncier 5, 16 heures, 14, rus des 


11 heurss, ports principale, 


dirhuitième siècle dans 
rl Ge Coran 2 14 30, 63, πὸ 
de Monceau. 


15 heure, enrée, cour ds Palais de D 
tica boulevard du Palais (Monuments 
« Grande Arche et quartier de [8 
Défense ». 14 h 30, RER Défense, sortie 
areas 
Opéra Garnier », 14 ἃ 30, hall 
d'entrée, statue de Luif {Arts et caetera). 


THÉATRES 


AGENDA 
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AFAG-THÉATRE (THÉATRE A DOM- 
CHE) (39-78-06-17). Corps à cœur : 
20 h 30. 

AKTÉON-THÉATRE (43-38-7462). 
Les Dactyios : 20 ἢ 30. 

AMANDIERS DE PARIS (43-66- 


42-17). La Mouette : 20 h 30. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42-08- 
71-71. Adélaïde 90 : 20 ἢ 45. 
ARCARE .(43-38-19-70}. L'Aménage- 
ment : 20 h 30. 


ARTIETIC ATHÉVAINS {48-06- 
36-021. La Fe de Raimbaud : 20 h 30. 


Marc Jolivet est au Café de ia Gore : 


 STERER EU CHAU- 


Le ἐτωκν 20 h 30. La: Resserre. La 
Passion : 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN {47-42- 
43-41]. C'est dingue : 19 ἢ 30. Quinte 
fiush :21 ἢ, 

COMÉDIE DE PARIS 142-81-00-11). 
Voitaire’s Folies : 21 ἢ. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24). Le Pisisir de rompre et le 
Pain de ménage : 21 h 

COMÉDIE ITALIENNE (49-21-22-22), 
La Comédie de l'arnour : 20 ἢ 30, 
CAYPTE SAINTE-AGRÈS (EGLISE 
SAIT-EUSTACHE) (42-21-09-48). La 
Bible : una histoire nécessaires à 
Fhomme : 20 h 30. 

DAUNOU {42-1-69-14). Le Diament 
rese:21h. 

DÉJAZET-T.LP. (42-85-30-31). Spec- 
tacle Font et Ναὶ : Bientôt l'Europe : 
20 h 30. 

DEUX ANES {48-08-10-28). Les Ton- 
ton's farceurs : 21 ἢ. 


€ L'hôtel Lamoignon-Angoulême. 
Henri ill au tibunel de l 3, 
15 heures, sortis métro Saint-Paul 
{L Hauiler}. 


«L'Opéra Gemier », 15 heures, hall 
d'entrée (P.-Y. Jasiet}. 

« Le Carmel à Saint-Denis », 
15 heures, 22 bis, rue Gabriet-Péri (Paris 
δὲ son histoire). 5 

et 


<Académie françai 
15 houres, 23, quel Conti (C. 
«Ancienne Cour des miracles et rue 


« Salons Louis XVI de l'hôtel de 
Rochechouart », 15 heures, 110, rue de 
Grenelle (Ms Cazes]. 


- CONFÉRENCES 


Pin A mr 
depuis ta dernière période de . TAmquIté 
{= 1000 3 nos jours ], Les Nepote ; 
16 heures : « Himalaya : les mystères 
des gompas » (cycle « Masques et 
(Cho-Les 


pee 
: « Cons- 


Frnkin-foogeuatt 1 
truction de l'image visuelle par le cer- 
veau », par S. Ζοκί. 

199 bis, rue Saint-Martin, 15 heures : 
« L'esprit », table ronde 
animés par 5. Kloucha ; 20 ἢ 30 : « Un 
art d'exister : la 
sur thanka » (diaporama), avec 
Li et D. 


Gruneweid », per M 
{Monuments hi . 

270, rue. 14 heures : 
<Tanis, CCE les résultats des 

3, per M. Desti; 

16 heures : « Zimbabwe : 
d'une - ch ion africaine » 
{Clio-Les Amis de l'Histoire). 


18, rue de Varenne, 14 h 30 : 
«Egypte »: 18 heures : « Brésil » : 


1. rue des Prouvaires, 15 heures 
<Les taruts et l'ombre de ls personns- 
Eté », per S. Bemo (avec expériences aux 
auditeurs} : « Le nom at le destin », per 
Natya. 


Salle ἱξε τὸ 15, fue Jeer-Jecques 
Rousseau, heures : «€ Corps 
ts ». per 8. foos IUSFIPES}. 


peinture sacrée tibétaine 
Gyatso Rimpoche (Centre cultu- 21 
AMORCI. 
Rai τὸ 218 
7 Ἂ 
: ren 
Garnier-Ahiberg 20 h 45. 
découverte 
SALLE) 
Cousin ᾿ 


DIX-HUIT THÉATRE E (42-26-4747. 
Spoutnick love : 20 ἢ 30. 

EDGAR (43-20-85-11. Les Babes- 
Cadres : 20h 15. Nous on fait où on 
nous dt de faire : 22 ἢ. 

EDOUARD-VH SACHA GUITRY (47- 
42-53-92) Les Maxbuies : 20 ἢ 45. 


ESPACE EUROPÉEN 

Nonna : 20 ἢ 30. Putinkon : 22 ἢ, 
ESPACE MARAIS (49. 04.61-55). Le 
Jeu de l'amour et du hasard : 19 h 30. 
Le Mouette : 21 ἢ 30, 

ESSAION DE PARIS (42-75-46-42} 
Sal L Le Ceïlou blanc : 20 ἢ 30. 
FONTAINE (48-74-7440), Un Suédois 
ourien: 21h 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
ie Un œù plus bleu que l'autre : 


TRE D'EDGAR (43-20- 
80-05}. Histoire d'en dire : 20h 15. 
Apostrophons-nous 


12h. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Veniss rue de Grenelle : 19h. 
Divague à l'âme : 20h30. © Le Car- 
can : 22 ἢ 15. 
GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). © Le Madniaine Proust en 
forme : 20 ἢ 30. 
or 43-26-38-99). La Canta- 
Dee chauve. : 19h30. La Leçon : 
20 ἢ 30. Diablogues de sourds : 
21h30. 


Bateeu-| 
Péniche ε Docteur Paradis » (42-08- 
68-89). Dim. lun. à 19 h (7). 
EMERGENZA (SORTIE DE 
, Moiakoff. Théêtre 71 
(46-55-43-45). ldim. soir, lun., 
mar.), 20 ἢ 30 ; dim. à 18h. (7). 


‘Aubervilliers. Groupe 
TSE). (dim. soi, lun.) 20 ἢ 30 : dim. 
16h30 (71 
PAPAGENO OÙ LA FLUTE 
ENCHANTÉE. 


Chätiion. Théâtre de ‘Châtillon. 
Grande salle {46-B7-22-11}. (Dim. 
τ kan 2187). 
Y AURA-T-E UNE ANNÉE SANS 
ÉTÉ. Monceau (43-44-93-30). 
{Dim., lun.) 20 h. (71. 
᾿ ὌΝ CIEL SANS HORIZON. Théâtre 
‘de Union (42-26-59-08). Heu. 
vend, sam.) 20h 30. (8) . 
MONSEUR DE POURCEAUGNAC. 
Venves. Théôtre Le Vanves (46-45- 
48-47), (Dim. soir, lun., mer., merc.) 
20h 30 ; dim. 15 h (8). 
POUH ! Movies (42-74-14-22). 
D ne ed à 19 heures 


POPKINS. Atoler (48-05-49-24) 
{dm} 21 h ; sam. à 17 ἢ. (9). 


LA BRUYÈRE (48-74-7689). Μοὶ, 
Feuerbach : 21 h. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). En- 
core un p'tit vers : 20 h 30. 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Les Noces 
de l'été : 20 h 30. 

LE _FUNAMBULE THÉATRE- 
RESTAURANT (42-23-88-83). © Mais 
ne ts promène donc pas toute nus : 
22b 15. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). © 
Mona chérie : 21 h. 


TT {42-78-03-63). L'Avare : 


pr STUART (45-08-17-80). 
ECS : 20h. Avec Coctsau : 
22 


ῃ 
| 
MARIGNY (42-66-0441) Cyrano de | 
Bergerac : 20 h 15. 
MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). De 
Sacha à Guitry : 21h. 
MATHURINS (42-65-D0-00). Les 
Païmes de M. Schutz : 20 h 30. 
MATHURINS (PETITS) 
Les choses δικθίθης pu.mel tourner : 
18h 30. 
MICHEL {62 66.35.02): Vite une 
femme ! : 15. 
MONCEAU ( ἀρ δα 8 90. © Yaurat- 
Huns année sans été : 20 
MONTPARNASSE ΩΨ 77-74). Le 
Souper : 
MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
fes Les hommes naissent tous 6go : 
1h 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-28). La Maison de Bernarcia 
Alba : 20 h 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-761. Oui Pe- 
tron | : 20 h 30. 
ŒUVRE (48-7442-52). Le Gardien : 


PALAIS DES GLACES (ΡΕΤΙΤ PALAIS) 
{48-03-11-38}. Un amour de théâtre : 
20h 30. 

PALAIS DES GLACES {GRANDE 


PALAIS ROYAL (42-97-59-91). Un fi à 

8 patte : 20 h 45. 

PARIS-VHLETTE (42-02-02-68). -En- 

“trevus au parloir : 21 ἢ. 

PÉNICHE-OPÉRA (42-45-18-20}. Ler- 

bob vagetestoeent] 20 h 30. 
Musique légère sur terrain lourd : 21 h. 


POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Vingt-quatre heures de 
B vie d'une femme : 21 ἢ. Salle Β. Visits 
d'un père à son fs : 21h. ñ 


TTC 


PORTE SAINT-MARTIN (42-08. 
00-32). La Peste : 20 ἢ 30. 
RENAISSANCE {82-08-1850 Le ΜῈ 
senthrope : 20 h 45. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Cine ou F'Exrraordiaire Épopée de 
Girend Bardsmu : 18h 30. Une étoile 
darts l'œil de mon frère : 20 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-5347). Et 
moi... et moi |: 20 h 46. 
SENTIER DES HALLES 
Vounet Super Star : 
géaires : 20 ἢ 30. 


(42-36-37-27). 
18h30. Les Ste 


SPLENDID 142-08- 

27-881. Bonne Pioche : 21 h. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 

23-35-10). La Banc : 20 h 30. 

τὰ Ὁ, (LES DÉCHARGEURS) (42-36- 

00-02]. David Mathel : 21 h. 

TAC STUDIO (49-72-7447. Ο La 

Nuit verticale : 20 ἢ 30. 

THÉATRE 13 (45-88-16-30). Le 

Voyage : 20 h 30. 

Time 14 - JEAN-MARE SER- 
REAU (45-45-49-77). Un fils de notre 

temps : 20 ἢ 45. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43-64- 

80-60). ὁ Turcaret : 20 h 30. 

THÉATRE DE L'UNION (42-265-59-08). 

© Un ciel sans horizon : 20 ἢ 30, 


Congo- 
Océan : 20 ἢ 30. Belle de Mai La Fe- 
mille : 20 h 30. 
THÉATRE DE LA VILLA-D'ALÉSIA 
(45-77-96-41). © Dom Juen : 20 ἢ 30. 


Louis-Jouvet (47-42-87-27). Salle 
Ὁ. Bérard (dim., lun.) 20 h 30 18}. 
DEAF-PA, WHAT ? TYPIQUE- 


{intermationet visual . (43- 

65-63-63) (dim., lun.) 21h; sam. à 

16h. (8). 

PLAGE GARIBALDI. Châtenay- 
du ποῦ 


Malabry (Théâtre 
(46-61-33-33) (dim. soir, 
20 h 30 ; dim. à 18h (9). 
REMONKENO. Orly (salle Aregon- 
Triolet) (48-92-S3-68) (dim. soir, 
ln.) 21}; dm. 15 h. (10). 
L'AMIE DE LEURS FEMMES. 
Athénée-Louis-Jouvet (47-42- 
67-27) (dim., lun.) 20 ἢ 30 ; mar. à 
19h. (13). 
L'ANTIPHON. Théâue national de 
l'Odéon (43-25-70-32) (dim. soir, 
lun.) 20 h 30, dim, à 15 ἢ 30. (13). 


lun.) ἡ 


CONTES QUES ARABES 
DU XIV» SIÈCLE. Saint-Maur- 
de ta Liberté} 


eue nd pare 
(48-89-99-10] (dim. soir, lun. 
mer.) 21 h ; dm à 15h. (19), 
δάααητιας Τα ΥΣ Τὴ τι 
τοῖς καὶ] 20 h 30; dim. à 17 h. 


sien (dim. . 
F0 jeu. 19h: dim. 15h 
UNE PETITE DOULEUR. Guichet 

Montparnasse (43-: 278681) ln 
lun.) 22 h 15 (13). 


THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
La Danse de mort : 20 h 45. 


© L'idée fs : 21h. 


Chemin solitaire : 20h30. MLT. © 
Mémoires et Journaux intimes : 
18h 30. 


UTOPIA-NOCTAMBULES (43-26- 
84-65). Le Dimanche et la Vie : 21h 


VARIÉTÉS (42.33.09.92). La Prési 
dente : 20 h 30.. 

CONCERTS 
AMANDIERS DE PARIS (43-68- 
42-17), Ensemble SK. 20 ἢ 30 lun. 
Œuvres de Tosi, Ten-Dun, 

Rouillon, Aperghis, 


BIBLIOTHÈQUE POLONAISE. isabelle 
Oehmichen, 20 h mar. Piano. Œuvres de 
Mozart. Schubert, Besthoven, Zarebski, 


CENTRE MANDAPA (45-88-01-60). 
Anne-Hélène Trattier, Alex de 
luth. Modri- 


Ragunath Manet δὲ ses musiciens. 


que. Ἶ 

CHATELET. THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-28-40}. Quatuor Keller. 
12 ἢ 45 ven. Œuvres de Bartok, 


Debussy. 

Henne Schoer. 12 ἢ 45 Lun. Μαζξο- 

soprano, Françoise Tillard (piano). 
Brahms. 


Œuvres de 

Envmenueke Ophole, Florent Boffard. 
18 h dim. Flûte, pieno, solistes de 
l'ensemble intercontemporain. Œuvres 


Jacques Amade. 10 ἢ dim. Orgue. 
Œuvres de Mendeissohn, 


ÉGLISE RÉFORMÉE DE PORT-ROYAL. 
Pour 


(soprano), Alexandra éme 


91-25.P. 1210. 


ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Orchestre de chambre Da Capo. 20 h 30 
sem. 17 ἢ dim. Dir. et besson, Jean-Luc 

Petit. Marika Lomberdi (hbt}, Laurence 
Ῥιμάρενα {vi}. Œuvres de Vivaldi, Bach, 
Morart, Coreili, Téi. loc. : 45-23-18-25. 
Orchestra intemational Orfoo de Paris. 
20 h 30 mar. Dir. Jorge Lozano-Corres. 
Anne Courty (soprano), Alain Aubin {con- 
tre ténor). Œuvres de Mozart, Albinoni, 


15-16). Quatuor Ysaye, Pascal Mor- 
15h, 17 h sam. Œuvres de 
Mozart. Studio 106. 

phihermonique de Radio- 
France. 18 ἢ 30 mar. Dir. Laurent Potit- 


RESTE Ἢ Er royale 19! A 
4 le 
- Philippe Hi Avec Glo- 


Martinu, _Besthoven, 
cadre du Festival Martin. 

PALAIS DE L'UNESCO {45-68-25-53). 
Ensemble international de Paris. 20 h 30 


‘Claude Dewaoie, 


SALLE CORTOT {47-63-80-18). Jean- 
Bruno Belthoise. 
20 h 45 ven. Alto, piano. Œuvres da 
Schumann, Merais, Bach, Honegger. 
Concert donné su bénéfice de l'aide 
médicale ntemationsle. 

Marie-Pierre Soms, Pascal LaucoumeL 
Le rie Louis Civatte 
lo), Ehana Maegnan (celol, Robert 
Dewi {ctb}, chorele Ubykus de Wiesba- 

Schubert. 


Cyril Huvé, Jean-François Heisser, 
Gebnella Torme, 
Pludermarcher, Hôlène st Marie Desmou- 
ἐπα (pianos), Isabel Garcissnz (soprano), 
Anna Kiss {mezzo-soprano},_ Philippe 
Capezzai 


SALLE PLEYEL (45-83- 88- 73). 
ConcertsLamoureux. 


17 h 45 dim. Dir. 
Jean-Claude Bernède. Nell_Gotkovsdki 
(violon). Œuvres de Beothoven, Mous- 

Ravel. 


THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


THÉATRE DU LIÆRRE (45-86-16-42]. 
Qustuor Nomad. Les ven., sam., dim., 
lun, sf te 24 mars, 20 ἢ 30. 16 ἢ dim. 
«Patio». Mise en scène Farid Paya. Tél. 
loc. : 45-86-55-83. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT [42- 
sa RL Mikhsil Rudy, Michel Portal, 


Boris Pergamenschkov. 11 ἢ dim. Piano, 
ἀκ, call. Œuvres de Schubert, Berg, 


THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Ram Narayan. 20 ἢ 45 lun. Sarangi, 
Zakir Hussein (tabla), C. Ledoux (tam- 
bura). Musique de l'inde du Nord. 


THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-36-37). Le prince igor, les 9, 10, 
11. 13, 15, 16, 17 mers. 19 ἢ 30. 
Opéra de Borocine. 


. Mise en scène Laco 
Adamik. Chor. Henryk Konwinski. 
Orchestre st chœur de l'Opérs Cr Varso- 
ve, dr. Robert Satanowski, Théätre 
polonais de la danse, ballet de Poznan, 
dr. Ewa . Avec non 


Temichev “(paryronsi, es ou. 
chenko, Barbara ka ἰδοργβποβὶ, 
Alexis Süeblanko, Kowaiski, 
Kaluci Kaludov {ténors}. 

_— COMEDIE MUSICALE 
CASINO DE PARIS (49-95-99-99). 
Africa Oyé, 20 h 30, ven., mar., 16 ἢ, 
20 ἢ 30 sam, 14 h 30, 18 ἢ dim. Cin- 
quante chanteurs οἵ musiciens, 
Musiques et danses traditionnelles 


‘Afrique. 
THÉATRE DE PARIS (42-80-05-30). 


| Cats, 20 ἢ 30. D'après T.-S. Eloz. Mise 


en scène et cnor. Giian Lynne, Dir. mus, 


THEATRE NATIONAL 
DE LA COLLINE 
in LAVELL 


[643 66 43 60 


Pret 2Ὁ Ὁ σὲ 33. 8 ἪὋ ὦ δι τὶ Ἐν 
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MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 9 MARS A Q HEURE TU 


DAS 
Timbres fiscal pour vélocipède 
{1945} et fiscal d'agence consu- 
laire surchergé pour être utilisé 


PARIS 
Drouot Richelieu, samedi 
10 mars, 14 heures : ie 
Drouot Montaigne, dimanche 
ΤΊ mers, 15 heures : tableaux, 
sculptures. 
ILE-DE-FRANCE 
Samedi 10 mers . 
Argenteuil, 15 heures : 
tableaux, sculptures modemes ; 
Dreux, 14 h 15 : timbres, livres ; 
Joigny. 14h 30 : iivres. 


Les conditions anticycloniques vont se Côtes de δὲ 10 degrés. 
LS Le vent de nord souffiers dens La vañés 


de 
ἮΝ D de souffiera également jusqu'à 50 km/h. 
Le mistral et la tramontane atteindront 
Nord-Est, mois dianche, le sols devrait on rafales les 80 km/h. 


Dimanche : soleë et douceur géné- 
rolisées. 


poupées, accessoires 
Chatou, 14 heures : mobilier, 
objets d'art: Compiègne, 
44 heures : art nouveau, art déco, 
tabiesux : Rembouiïlet, 10 heures 
et 14h 30 : grands vins, alcools ; 
Saint-Germain-on-Laye, 14 h 30 : 
tableaux modernes ; Sceaux, 
14 h 30 : tableaux anciens et 
modernes, sculptures : Sens, 
14 ἢ 30 : mobikler, objets d'art; 
Vernon, 14 h 30 : tableaux 
modemes. 


Fe 
ἢ 
ἢ 
ἢ 
il 
fl 
ἅ8 
Ἷ 
HE 
HE 
8:8 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


déterminé et « se classent en fonc- 


forés, non dentelés, pour leurs 


et sociaux-posteux de France, 
151 pages, 160 F (port compris}, 
éditions Yvert et Tellier, 37, rue 
des Jacobins, 80030 Amiens 


organisme regroupant en Francs 
195 amateurs de « fiscaux ». Pour 
tout renseignement : R Coudrin, 
11 bis, rue Victor-Besch, 78210 
Saint-Cyr-L'Ecote. 


livres, cartes postales ; Nancy, 
14 heures : livres : Orléans, 
14 heures : monnaies, livres ; Tou- 
lon, 9 heures et 14 ἢ 15 : mobäier, 
objets d'art: Vichy, 14 ἢ 30 : 
armes, souvenirs historiques ; 
Vitry-le-François, 14 heures : 
tableaux, mobilier. 


Dimanche 11 mars 


Amiens, 14 heures : tableeux, 
objets d'art: Bourg-en-Bresse, 
14 h 30 : haute époque ; Dieppe, 
14 h 30 : tabieaux, mobilier ; 
Fécamp. 14 heures : timbres ; 
Gien, 10 heures et 14 h 30 : 
tableaux: Honfleur, 14 h 30 : 
Extrême-Orient, mobilier : fssou- 
dun, 14 ἢ 30 : tableaux, mobilier : 
Lyon-Brotteaux, 15-heures : 
tableaux modernes : 


Montargis, 14 heures : mobilier, 
objets d'art; Rouen, 14 ἢ 15 : 
tableaux modernes, mobilier ; 
Saint-Nazaire, 14 ἢ 30 : mobilier, 
ergenterie : Tarbes, 14 ἢ 30 : 
mobilier, objets d'art: Valence, 
14 h 30 : mobilier, tableaux ; 
Mg 14 h 30 : mobilier, objets. 
art. 


FOIRES ET SALONS 


Parly-, Chetou, Orléans, Péri- 
gueux, Niort et Epernay. 


{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Ouest, 

Europe. — Les nouvelles politiques 
de défense et les évolutions obser- 
vées à l'Est ne placent-elles - 


nise un Colloque sur ces thèmes, les 
17 et 18 mars, avec la participation 
de D. Coulmy, P. Dabezies, 
D. David, B. Dreano. 

D Renseignements δὲ inscrip- 
tions, dès que possible : les 
Fontaines-sessions, ΒΡ 219, 
60637 Chantilly Cedex. 
Tél. : (16) 44-57-24-60. 


Ξ 
8 
ξ 


ie 


jt 
ἕ 
sit 


AH 
δεῖ 


Saint-Gervais (Gironde) 
ps : 


ἐβ 
“ 


nécessaires per 
D'autre part, les cadres, dont ces entreprises ont besoin, ne sont 
plus les mêmes qu'il y a dix ans : [5 doivent pratiquer des langues 
pianoter sur un micro-Ordinateur et surtout penser 
< logistique » au ἴθι! de « transport ». ; 
1 des 


PE anciens Sèves n'ont quère de mal à trouver un premier 
sux alentours et grimpent ensuite assez vi 
dans l'échelle des salaires. Fe 


médecine, postale 277, Fr 

case , 

versitaire pre ces et techns- 1211 Genève 17. 

ques vivant organisent un 4 

stage de formation d'un trimes- Les istronvables du CNRS 

La fbrairie du CNRS organise 

fon re une braderie exceptionnelle de 

stagiaires seront pris en charge 800 titres du 9 su 11 mars. Plus 

οἱ rémunérés. Cette formation de 5 000 ouvrages introuvables, 

s'adresse à des candidats ayant rares ou exceptionnels. Des 
M formation universi- cartes, des revues : le tout à des 

taire en biologie ou en médecine, prix très attractifs, 

et à des médecins ou des journa- JD {ivaïie du CNRS, 295, re 

Saint ΒΟΟΣ Paris 


Un forum du ministère de l'industrie 


Les nouvelles formations d'ingénieurs 


devraient débuter à la rentrée 


Continue et aux gs supé- 
rieurs οἱ rompant système ᾿ 
référence des grandes écoles ὕνκξ, Φ΄ ν, (ὕ08 En Page 2. « Débats», 
1980). fait lobe d'un «Pour que αὶ 
᾿Ξ 30 ἯΙ jun nel ane sr αι alliance 


ses 


E 


20.40 


13.15 
13.50 


13.55 
14.30 
15.45 
15.55 
17.00 


17.25 
18.00 


18.55 
19.25 


23.20 
0.15 


18.00 


0.00 


13.05 


Sega δου 
ut Poe Ron Seniation den emo 


FF 1 
Variétés : 
ei: fa 
: Man. Variétés : 
Caños, Gloria Lasso, isa 
He Aubret, Les Forbans, 
Guesch Patti, Elodie at Bruno. 
Magazine : 
Grands À 
de ronde Bo vu 
Poulaud. 
La saga de la chanson 
De Christion Mesnil. 
Scurnal, Ἀπ το Bourse. 
Ἀ οἱ 
Série : 


Zinoviev. Avec Boris Eten 
(Jusqu'au bout), Alexandre 
‘Zmoviev (Katastroïca 


TF1 


Er 


La Une est à vous, 
Les téléspectateurs 


un téléfim. 
Foullleton : 
Salut les homards ! 
La Une ost à vous (suite). 
Tiercé à Saint-Cloud. : 
La Une 951 à vous (suite). 
Divertissement : 


Trente moe d'amis. 
Los professionnels. 
ut : Marc et Sophie. 


La τοῦθ de la fortune. 
Journal, Météo, 


Magazine : Formule sport. 
Journal at Météo. 


A2 


—Ds 15.05 à 19.00 Le Sept 


Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30. le journal de 
la région. 


— De 20.00 à 0.00 La Sopt --- 


Série rosé : 
La dame gslante. 
De Don Kant. 


CANAL PLUS 


Lg "24 og 
Hervé Chebalier et Erik Gi 
"ἀντὶς 


lente pq mt ra 


symboles : D Signalé dans «le 
où chsique. 


Ray 
22.05 Série : Brigade de nuit. 
23.00 Feuñllston : Jo Gaïllard. 
0.00 Six minutes 
d'informations. 


LA SEPT 


14.30 Méthode Victor : Anglais. 
15.00 Cinéma : En compagnie 
de Max Linder = 1 
Fim français de Max Linder 
(1921-1922). 
16.30 Court-métrage : 
‘Paris qui dort. 
De René Clair. 


. 


Roustan (rediffusion 
de l'émission du lundi 5 mars). 
18.00 Dessins animés : 
Décode pas Bunny. 
— En clairjusqu'à 20.30 --ὦ 
19.30 Flash d'informations. 
19.36 Top 50. 
Présenté par Marc Toseca. 
20.30 Téléfilm: 
pe volorti don cartes. 
22.15 Spore. Box, 
Championnat du monde des 
: Febrice Benichou 


supor-coq : 
(Fr) - Welcome Ncite LAS. du 
Sud). 

23.15 Fiash d'informations. 


‘23.20 Cinéma : Critters. M 


Film américain de Staphen 
Herek (1986). 

0.40 Cinéma: 
Froid comme la mort. 5 
Fim américain d'Arthur Penn 
(1986). : 


LA5 
13:35 Série : 200 dollars plus 
14.30 


15.10 Série : Les anvahisseurs. 
16.15 Séris : Brigade de nuit. 
17.05 Série : Voges. 


À : Muititop. 
19.25 Magazine : Turbo. 
19.54 . minutes 


Série : Cosby sho 

20.00 ie : (°° 

20.36 Foi, 
kinéraire d'un voyou. 
Ds Goorg Stanford Brown. 


21.00 


Bouvard « et Pécuchet. 
De Jean-Daniel Verhazgue, 


d {1® partie). 


‘éléfilm 
Bouvard et Pécuchet. 
De so cDmael Verseghe, 
Fin d'animation : 
Les prisonniers de la 
dame à la 
De Pierra Trividic. 
Concert : 


Lyme glagoëthique. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 
21.30 


Musique : Black and blue. 
retrouvés. 


FRANCE-MUSIQUE 


23.07 


Concert (donné le 29 décem- 
bre 1989 à Baden-Baden) : 
Concerto 


, ; Sym 
on nine ane 


Bsckner. 
: Cufture pub. 


opéra en un acte de R. Strauss, 
par l'Orchestre do in Suisse 
romande, dir. Jeffrey Tate ; sol. 
Léonie Rysansk, Gwyneth 
Jones, Eva Maria 


Amonini, 

Weber, Vesselins Zorsova, 
Maerit Sauramo, Antoinette 
Fees. 


Le monde la nuit. 
La terrasse des audiences 


Claïr de nuit. 
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Dimanche 11 mars 


TF1 


6.10 
6.30 
6.58 
7.00 
7.25 


7.55 
8.10 


10.05 
10.55 


71.25 
11.50 
12.25 
12.55 
13.20 


14.15 
15.10 


16.40 
16.35 


Série : intrigues. 

Série : rie, 
Météo {et à 7. 53, 11.20). 
Série : 

Feuilleton : 

Le bonheur d'en face. 
Jardinez avec Nicolas. 
Le Disney club. 
Présenté par Juis, Niçoise δὲ 
Philippe. 

Hi NRJ-TF1. 


Magazine : 
Les animaux du monde. 


et Tapis vert. 
Cinôme : Un chien 
dans un jeu de quilles. "» 


16.35 
17.35 


19.30 
20.00 
20.40 


13-30 


14.30 


Annie Cordy. 
Série : Rallye. 
Documentaire : 


Série : Moguy. 

Journal et Météo. 

Cinéme : La balance. M 
Film français de Bob Swaim 
11982). 


Magazine : Musicales. 
De à la musique russe. 
Rachmaninov. 


Mogaene : 
Sports 3 dimanche. 


17.30 


18.00 
19.00 


20.35 
22.10 
22.35 


23.00 


7.00 
8.30 


8.40 


10.00 


Magazine : Montagnes. 
Hommages à Jerry Kuckuchkae, 
Étisrl polonais, par Claude 


Anne 3. 
Le 19-20 de l'information. 
pe: 10 à 19.30, k journal de 


région, 
Série : Benny Hil. 


d'un homme. BE M 

Film français de Julien Duvivier 
(1932). 

Musique : 
Carnet de notes. 

Anteres, par le quartette Eric 
Barret. 


CANAL PLUS 

Dessins animés : 

Décode pas Bunny. 

Cabou cadin. 

Bamey : Charlotte, Fléo et Ban 

jemin. 

Cinéma : 

La table tournante. 5 Ν᾿ 

Fim français d'animation de 

Paul Grimauit (1988). 

Cinéma : 

ἐπε couleur pourpre. Βαὶ Β 
Fm américain de Steven Spiel- 

berg (19B5}. 


——— En clair jusqu'à 14.00 = 


12.30 


13.00 
13.05 


14.00 
14.05 
16.35 
17.05 


18.00 


En chair it 


19.40 


Magazine : Rapido. 
Présonté par Antoine de 


Dessins animés : 


Rediffusion de l'émission du 
jour. 


LA5 


6.30 
8.00 
10.40 


11.35 
12.30 


18.00 
18.60 
19.00 


19.40 


Le journal permanent. 
Dessins animés. 

Série : L'homme 

qui valait trois milliards. 
Série : Superminds, 


Série : Riptide. 
Journal images. 
Tout le monde 

test a. 

Dessin animé : Manu. 


11978). 


2.50 
9.00 
10.50 
11.00 
11.55 
12.00 


12.05 


12.10 
12.35 


13.20 
13.50 
14.20 
15.10 
16.15 
17.05 
18.00 
18.05 
19.00 
19.30 
19.54 
20.00 
20.35 


22.25 
22.20 
22.25 


14.30 
16.00 


16.20 


20.30 


Journal de minuit. 


Musique : 

Boulevard des clips (st à 
16.05. 0.05), 

Variétés : Multitop. 

Jeu : Pour un clip avec toi, 
Variétés : Fréquenstar, 
Dessins animés : Graffi”6. 
Infoconsommation. 
Informations : 

M 6 expross. 


Magazine : 
Sport 6 première. 
Série : Mon ami Ben. 


Série : Brigade de nuit. 
Série : Vegas. 
informations : 

M 6 express. 

Série : Devlin connection. 
Magazine : Culture pub. 
Série : Murphy Brown. 
Six minutes 
d'informations. 

Série : show. 
Téléfilm : La malédiction 
du pharaon. 

De Philip Leacock. 
Magazine : Sport 6. 
Capital 

Téléfilm : 

Terreur sur {a plage. 

De Paul Wendkos. 

Murphy Brown {rediff.]. 
Six minutes 
d'informations. 


LA SEPT 


Méthode Victor : Anglais. 
Téléfilm Bouvard et 
Pécuchet (1" partie). 

Film d'animation : 


dame à 


De 

Cinéma : Mister Boo fait 
de la télévision. 

Film chinois {Hongkong} de 
Michaël Hul (1978). 


Concert {donné le 28 février, 
saile Ployel): Invitation à la 
valse op. 65, de Webar : 
Concerto pour piano at ofches- 
tra n° 22 en mi bémol majeur 
K 482, de Maœsart ; Trois mou- 
vements, de Reich, Mort et 


Audience TV du 8 mars 1990 garoutrre £e Mond 


Audience mstaniande, France entière Ἱ point = 202 000 ioyers 


Com. Mouh : Envoyé me] 


31.8 


Ex-Libns 
9.9 


ns 


> | rs [ouu.l 


12.4 9.7 ! 


{Les Imnocents| 


f__ 76 ! 585 


Ὁ. 


I : il 
La Boum Pt Amer Gigoia Pre. Femmes 
5. 


10.8 4.3 


So 3 | Lavennes m; Amer Gigoi ΡΜ 


12.0 


RQ VINS een τὸ ὦ τὸ παν 


Le Monde | : 


CADRES DÉBUTANTS DRE CONARMÉS 
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____ dans la section C - Economie 


LUNDI MARDI 


| τς daté mardi) | inuméro daté mercredi) 
LES DIRIGEANTS # « LE MONDE CARRIERES 
ΓΟ Les posres à plus de 400 κε DES CADRES » EUROPEENNES 
ἐμέο δὴ pété à San ἀπὸ: de La rubrique ξέμέγα οἴει ς des c £adres 7° ENTREPRISES 


direction prêts à s'engager dans des 
responsabilités de haut niveau. débutants ὁ € o 

; Leurs αἱ Ipéte les De véritables carrières européennes 
études, δ΄ humaines, la à fort potentiel d'évolution. En liaï- 
communication, le marketing. son avec sept quotidiens européens. 


MERCREDI 


{numéro daté jeudi} 


LES JURISTES 
comrers, des monrages urdtqus M LA FONCTION L'INTERNATIONAL 
1ux négociations : internationales, 

En f COMMERCIALE fc cd on vu 


l'étranger. dans des org nes 
internationaux ou dans des firmes 
multinationales. 


L'UNIVERS de ire rs 
DE LA ro « LE MONDE 
Des opportunités de carrière DES CADRES ») 


pour les contrôleurs de 
= “La rubrique généraliste de l'emploi 
UN SUPPLÉMENT {ΏἝ 1. "δι sourate de lempt 
SPECIAL EMPLOI 


eurs, les chefs $ ὰ 
comptables D L'informatique : 
un secteur clé de l'entreprise 
qui offre de nouvelles p 
ος tives : ingénieurs système, 
CHR EN 1 Ἰοξίοίει, des bases 
3 de “οηπέες. 


» Secteurs 
de pointe : 


pour tous ceux qui souhaitent 
valoriser leur expertise en élec- 4 3 
tronique, dans. les biotechnolo- : ἷ 


gies. en chimie, en mécanique, 


ἐπ aéronautique. un mois d'offres 


SUPPLÉMENT SPÉCIAL, d'emplois parues dans le Monde. 
diffusé Sn à Le service télématique expert 
FOR ANNE de l'emploi des cadres. 


LE MONDE, point de rencontre 
des grandes ambitions 


ÉCONOMIE 
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La diversification et l'expansion internationale des grands groupes français 


BSN en Asie et à l'Est 


En annonçant qu'il prenait le 
contrôle de la première chaîne 
de cliniques privées en Grande- 
Bretagne, le groupe français de 
services Générale des eaux 


La santé n’a pas de prix. Pour 
prendre le contrôle d'AMI Heal- 
theare en Sonde Βυδαξοθ, ! la 
Générale des eaux va dépenser 245 
millions de livres (2,32 milliards 
de francs), soit le triple des 
sommes (800 millions de francs) 


américaine d'hôpitaux. AMI, qui 


possédait ou gérait que le groupe avait investies au 
établissements en 985 Royaume ὍΝ dans ke domaine de 
eau, [vité « ΟΥ̓ le » 
On Da μοῦσα, none | 6 de κε RE ἀεΐμαξη 
οὺ à Singapour, pari ee retirer “" est vrai que l'acquisition est 
sa füiale britannique, le filiale du groupe américain Amen. 
important de ses actifs dans la can Medical International, est le 
région. Aux Etats-Unis, elle premier groupe s br tannique de cli- 
vient, en octobre dernier, de niques priv avec 1 400 lits, 


faire l'objet d'un RES ἃ un prix [9 établissements, dont 14 chirur- 


τόσαι, δρῖδα LécR EU 
première tentative organisés par 
la banque First Boston. 


chirurgie du ctur) et 4 psy- 
chiatriques. La chaîne britannique 
devrait réaliser un chiffre d'affaire 
de 1,5 milliard de francs pour 


Maïs AMI n'a pas été la seule à l'exercice 1989-1990, et un béné- 
TOUVEF difficultés. Depui fice de 157 milliards), Elle dépasse 
ἐρ des 8. | donc le volume d'affaires des trois 


[6 loi Tefra, qui a imposé des 


chaînes de 3 000 lits 
Bu Modicare remboursements que La Cas eaux rie) 


dé en France (Medifutur, Ciini- 
ques de France, Yves Journel) et 
qui devrait atteindre 1,3 milliard 
de francs pour 40 cliniques cette 


L'acquisition doit se faire en 
deux temps : par lmtermédiaire de 
88 branche priannique, la Géné- 
rale de santé, filiale à 100 % de la 
Générale des eaux, a déjà racheté à 


nombre. 


«L'année 1990 s'annonce 
comme une année chamière 


iteux ont suscité un système évolutions économiques 
Lun viness τὰ οδιό δ Écran a Méoube. 

l'hôpital public s'est dé s internationales, entre l'ép 
un secteur privé, de haut de ment d'un cycle conjoncture 
gamme, avec l'appui de aux Etats-Unis et au Royaume- 
financiers (les assurances) et de ny lame r-haieitu] 
‘ et, partant, en Europe.» L'ana- 


lyse que fait la drection de la 


En France, il existe depuis prévision dans sa dernière note 


longtemps un secteur privé, 

important mais dispersé. be greniers] (1) 
Aujourd'hui, on voit les signifie-t-elle, en qu'un net 
médecins entrepreneurs des ralentissement de l'activité dans 
années 60 céder une partie du le monde va se produire avant 
terrain à des groupes industriels | que la réunification de la RFA 
et financiers. En effet, les: ἄγος 1 RDA ne produise ses 
cliniques doivent faire face à de | premiers effets, susceptibles de 


nouveaux défis, investir dans les 
équipements, at moderniser leur 
patrimoine immobilier. Autant 
de tâches qui ne sont plus à la 
mesure des moyens des 
propriétaires, qui ne peuvent 
plus tabier sur l'inflation pour 
rentabiliser feurs 
Investissements. 


compenser la baisse de régime 
des pays anglo-saxons? 

Tel n'est pas le jugement de la 
direction de La prévision, qui écrit : 
« Pour l'heure. les Etats-Unis, qui 
onf su gérer jusqu'ici l'atterrissage 
en douceur de leur économie, sont 
entrés dans une phase de faible 
croissance, Eviter qu'elle ne se mue 


G.H, | en récession, puis retrouver les 


INSOLITE 
Sympas avec le PS ? 


Les routiers sont sympas 
avec le PS 1 Ayant décidé de 
manifester au congrès de 
Rennes, ils auraient pu bloquer 
les eccès de la capitale bre- 
tonne. Eh bien non | Ils vien- 
dront en car. Mieux encore, ils 
assureront |” « animation », 
avec deux éléphants ornés de 
calicots, qui monteront la 
garde pour l'arrivée de 
M. Pierre Mauroy. Ces routiers 
seront d'ailleurs reçus par — 
l'ençore — premier secrétaire 
du PS. Bien que celui-ci soit 
ancien premier ministre et 
même s'il écoute avec compré- 
hension leurs doléances à base 
de fiscalité trop lourde, d'assu- 
rances 1rop chères, de condi- 
tons de travail difficiles, de 
TVA insuffisamment récupé- 
rée, il n'en peut mais, gt dans 
la bataille en cours au PS on 
peut gager que c'est le cadet 
de ses soucis. 


Le commissaire européen à la 
concurrence, M. Leon Brittan, 
envisage de demander à chaque 
Etat membre de la CEE de lui faire 
un rapport annuel sur le soutien 
qu'il accorde, directement où non, 
ἃ ses entreprises publiques. Le 
commissaire britannique, connu 
pour ses opinions libérales, était 
l'invité, vendredi 9 mars à Paris, 
du conseil de la"concurrence. 11 
veut vérifier que « {es entreprises 
publiques ne bénéficient pas d'un 
traitement de faveur » par rapport 
au sécteur privé. 

Le soutien de l’Etat à ses entro- 
prises publiques, a souligné 
M. Brittan, ne se limite pas aux 
subventions directes. ΠῚ peut pren- 
dre de multiples formes : prêts à 
taux bonifié, allègements fiscaux, 
apport en capäal, renonciation aux 
dividendes ou apurement de 
dettes. Soucieuse de transparence, 
la commission cherche notamment 


icaux (spécialisés notamment ἢ 
Éans la pe 


American Medical International 
Inc., troisième groupe américain 
d'hôpitaux privés, se part de 65 % 
dans AMI Heaithcare UK au prix 
de 370,25 pence action (soit 
160 millions de livres au toial). 
Elle va lancer une OPA amicale sur 
le reste du capital, au même prix. 
Bien que celui-ci soit inférieur au 
cours actuel de l'action 
(378 pence), les membres « indé. 
pendants » du conseil d'adminis- 
tration de AMI Healthcare UK ont 
recommandé aux actionnaires 
d'accepter l'offre, tout en ταῖς 

gnant dans un communiqué 
« ne reflète pas la valeur $ 
long Lerme des activités d'AMI ni la 
lité ou la localisation de ses 

» 


Se développer 

dans la santé 
Cette acquisition confirme la 
volonté de la des eaux de 
développer son secteur santé, à la 
fois sur le plan national et sur le 
lan international. En France, la 
érale de santé, créée il y a trois 
ans, est devenue avec la prise de 
contrôle de trois chaînes, de loin le 
premier opérateur dans le secteur. 
[3 Grande-Bretagne, elle possédait 
déjà, avant l'acquisition d'AMI 
lealthcare, deux cliniques à Lon- 

dres et une à Manchester. 


Ces deux pays représentent les 
cibles préférentielles de la Géné- 
rale : « Nous voulons nous instuller 
ἰὰ où le secteur privé est le plus 
important », dit M. Daniel Caille, 
président de la Générale de santé. 
En France, le secteur privé réalise 
un nombre d'actes de chirurgie 
équivalent de celui du secteur 
public. La Générale des eaux 
détient 3 % à 4 % du marché. En 
Grande-Bretagne, le secteur, plus 
récent, est nettement plus 


La Générale des eaux en Grande-Bretagne 


restreint : avec ses 1 400 lits, AMI 
Heaïthcare y occupe 23 % du mar- 
ché, mais celui-ci est beaucoup 
plus dynamique et profitable, il 

s’est développé pour une clientèle 
disposant de moyens importants, 
avec l'appui d'assurances privées. 
Le prix de journée y est de 3 000 F 
en moyenne. 

Eu France, en revanche, dans un 
marché beaucoup plus ‘émietté, 
10 % ou 15 % seulement des clini- 

ques réalisent des profits réels. La 
Générale de santé elle-même, selon 
M. Daniel Caille, n n'échappe pas 
aux difficultés. Elle s'attache 
actuellement à rétablir les comptes 
de Cliniques de France, Er ie 
arriver σὸν l'équilibre en 1 
avoir perdu 14 millions de Gone 
ea, et au moins 3 millions en 


Pour l'avenir, le upe, dit 
M. Caiïlle, entend d'abord conti- 
nuer à rationaliser le fonctionne- 
ment de ses chaïnes : « Profession- 
naliser la gestion, le nertoyage, la 
climatisation, les achats », créer 
des directions fonctionnelles, avant 
de racheter d'autres établisse- 
ments. Ces rachats, en petit nom- 
bre, seraient eux-mêmes destinés à 
assurer une meilleure implantation 
géographique, et à fournir une 

offre de soins plus « te ». 


Cette priorité accordée pour 
l'instant, en France, à la gestion, 
g'exclut pas une diversification à 
l'avenir. Ainsi la Générale des 
eaux a pris 10 % du capitat de 
Lifetime, leader de l'hospitalisa- 
tion à domicile aux Etats-Unis 
{avec 75 000 infirmières), pour 
-« comprendre le métier ». Les diri- 
geants du groupe font en effet le 
pari que les séjours hospitaliers 
vont continuer à raccourcir, et 
entendent se préparer à l'évolu- 
tion. 


GUY HERZLICH 


Après avoir investi 11 milt- 
liards de francs en 1989 dans 
les principaux pays européens, 
notamment par l'acquisition des 
filiales de l'américain Nabisco, 
en France, en Grande-Bretagne 
et en ftalie, BSN continue à tis- 
ser sa toile, cette fois-ci en Asie 
et en Europe de l'Est. 


En Asie, le groupe alimentaire 
français, qui s'était, au début de 
l'année, associé à l'homme d'af- 
faires indien Rajan Pillai pour 
acquérir une participation Indi- 
recte de 21 % dans Britannia -- le 
plus gros producteur de biscuits de 
l'Inde — a uiilisé ses liens avec le 
même Rajan Pillai pour effectuer 
d’autres investissements. Par le 
biais d'une filiale commune, BSN 
et M. Pillai ont racheté les filiales 
du groupe Nabisco en Nouvelle- 
Zélande, à Singapour, en Malaisie 
et à Hongkong, au prix de 180 mil- 
lions de Éollars (1 050 millions de 
francs). En Nouvelle-Zélande, cette 
filiale commune à 50/50 va acqué- 
rir Griffin and Son, second 
alimentaire du pays et num 
du biscuit et de la confiserie. Elle 
va également prendre le contrôle 
du numéro un du biscuit en Malai- 
516. du numéro deux à Singapour et 
du numéro trois à Hongkong. Les 
achats se sont effectués sur la base 
de douze fois le bénéfice net des 
sociétés. 


Le groupe BSN 8 annoncé, d'au- 
re part. la signature d'un accord 
avec le combinat laitier de Schwe- 
ris, au nord de l'Allemagne de 
l'Est, pour construire en commun 
une unité de production du 
yaourts, fromages frais et 
sous les marques Danoue et Ger- 
vais. L'unité, implantée dans la 
région de Hagenow, à 60 kilomé- 
tres de Hambourg et à 100 kilomè- 
tres tant de Berlin que de la fron- 


La conjoncture mondiale vue par la direction de la prévision” 


conditions d'une croissance plus 
soutenue, restera l'objectif premier 
de l'administration américaine en 
1990. » La note de conjoncture 
admet pourtant qu'« un vigoureux 
rebond paraît peu probable aux 
Etats-Unis, même à l'horizon 
1991 » et que les autres pays 
industriels ressentiront nettement, 
dès cette anviée, « les effets sur 
leurs débouchés extérieurs du ralen- 
tissement américain, ainsi que de 


celui intervenant au Royaume- 
Uni ». Comment s'explique alors 
la relative confiance qui se dégage 
de la note de conjoncture de la 
direction de la prévision ? « Une 
convergence vers le bas des rythmes 
de croissance de l'ensemble des 
grands pays industriels apparaît 
peu probable ». D'une part, à cause 
de ia consommation des ménages, 
qui va rester soutenue en Europe, 
aux nvirons de 3 % en moyenne, 


La menace inflationniste 


La bausse des prix de détail a 
continué de s’accélérer dans le 
monde au cours de l'année 1989, 
arteignant 4,4 % dans les sept 
principaux pays industrialisés 
(Etats-Unis, Canada. Japon, 
Grande-Bretagne, RFA, France, 
Italie ). En 1988, les prix avaient 
augmenté de 3,4 %, de 3 % en 
1987 et de 2,4 % en 1986, année 
durant laquelle les prix ἀπ 
pétrole s'étaient effondrés. 


Deux grands pays se sont 


à faire le tri entre aides d'Etat et 
vrais investissements. 


M. Brittan souligne cependant 
que Bruxelles « n'a pas l'intention 
remettre en question le droit des 
Cros re de décider du bon 

age de propriété publique et pri- 
vée entreprises ». Mais ce droit, 
ge est reconnu par le traité de 
« ne peut être utilisé pour 
tourner les règles applicables en 
maiière d'aides d'Etat », sévère- 
ment contrôlées par l'exécutif de la 
CEE pour éviter toute distorsion 
de concurrence. Le commissaire 
estime que les aides publiques 
empècheront de tirer tous es béné- 
fices du grand marché de 1993 si 
elles servent à maintenir les struc- 
tures industrielles existantes, « per 


Co eg où favoriser 
certaines entreprises Ratig- 
nales ». 


Le secteur public occupe une 
place de choix dans l'appareil de 


montrés l’année dernière parti- 
culiérement « inflationnistes » : 
la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis ont connu une hausse 
assez forte (presque 5 %) mais 
sans commune mesure avec les 
taux d'inflation enregistrés pen- 
dant les années qui suivirent le 
premier choc pétrolier de fin 
1973. L'inflation ἃ continué de 
progresser dans le tiers-monde : 
+ 90 % contre un peu moins de 
60 Ὁ en 1988 et 26,7 % en 1986. 


Le commisaire européen à la concurrence envisage de demander un rapport annuel 
M. Brittan veut s'attaquer aux aides 
des Etats aux entreprises publiques 


production de la CEE, rappelle 
M. Brittan : 27 % de la valeur 
ajoutée au Portugal pour les entre- 
prises publiques non agricoles, 
19,5 % en France, 11 % en RFA. 
Les aides reçues par le secteur 
public constituent une grosse part 
du total des aides examinées par la 
commen : 35 % au Luxem- 
bourg, 28 % en Belgique, 26 % en 
France et 18 % en Grande-Bre- 
tagne ou en Italie. 


{Cette proposition risque d'être 
très mal accueillie en France où Le 
gouvernement considère que 
M. Brittan » 


tiens sous bien d'autres formes et 
qui « fanssent » autant le concur- 
rence. — E. L. &] 


s'accélérant même fortement au 
Japon et plus encore en RFA ; 
d'autre part, à cause de l'investis- 
EE ἐδίίδει moins dynamique 
qu'en mais progressent tout 
de mème d'environ 6 % en volume, 
après 10 % l'année dernière. Ainsi, 
consommation des ménages εἰ 
investissements industrils consti- 
tueront-ils ce que la direction de la 
prévision appelle « le socle d'une 
croissance autonome ». l'Ale- 
magne, nouvelle version. « jouans 
un rôle essentiel », en offrant d'im- 
portantes perspectives de dévelop- 
pement. 
Une évolation 
ἃ denx vitesses 

Si l'analyse faite par la direction 
de la prévision n'est pas complète- 
ment optimiste, c'est bien du fait 
de l'existence de la persistance de 
tensions inflationnistes. Certes, les 
hausses de prix ne devraient pas 
s'accélérer au cours des mois à 
venir, mais les tensions qui exis- 
tent sur les coûts salariaux. notam- 
ment, vont empêcher les gouverne- 
ments de baisser les taux d'intérêt. 
Ceux-ci restent donc très élevés, 
d'autant plus élevés que, dans la 


Production 


SECTION C 


tière polonaise, aura une produc- 

tion de 40 000 tonnes, en complé- 

ment de 120 000 tonnes de yaourts 

gi à élaborés en Allemagne de 
par le groupe français. 


Gagner de vitesse 
πεοδοατεοε. 
. En Hongrie, BSN a déjà un 
accord de franchise avec . pre- 


mier groupe laitier du pays, qui 
fabrique 7 000 tonnes de sa 
frais aux marques Danone et Ger- 
vais et va transformer cette fran- 
chise en accord de partenariat pour 
créer une nouvelle ur unité, suscepti- 
ble de produire 40 000 tonnes de 
produits qi à Budapest. Dans les 
deux cas, l'investissement serait de 
l'ordre de 50 à 100 millions. 

Pour BSN, qui va prendre d'au- 
tres initiatives en Tchécoslovaquie 
et en Pologne, il s'agit de gagner de 
vitesse ses CONCUrTenIs, pour s'ins- 
διε dans des régions où il Le 

roduttion de produits lai- 
tes rais, avec un atout majeur : if 
n'existe pas, en Allemagne de 
l'Ouest, le çpancipal rival, de 
grandes sociétés à multiproduits 
alimentaires, comme Unilever et 
Nestlé. 


En ce qui concerne l'URSS. 
M. Antoine Riboud, PDG de BSN, 
a déclaré : « Nous n'irons pas 
immédiatement lë-bas. car la pro- 
duction de biens de consommation 
implique un réseau de redistribu- 
tion qui est totalement désoreanisé 
en Russie, avec, par exemple, des 
usines de biscuits qui ont des Siocks 
plein à craquer et des magasins 
vides. Que faire, pour l'instant, lors- 
que le litre de yaourt est vendu 
moins cher que le litre de lait qui a 
servi à le iquer ? Je ne peux pas 
dire que nous n'irons jamais en 
Ü ἢ comment peut-on négliger 
280 millions de Personnes qui man- 
gent mal ? » 

FRANCOIS RENARD 


Forte actiité en Europe et au Japon, morosité dans les pays anglo-saxons 


plupart des pays. les politiques 

budgétaires sont plutôt souples et 

qu'en RFA la réunification peut 

déboucher sur « une situation de 
durable ». 

Les prix pourraient augmenter 
de 4,5 % en Europe cette année, 
une décélération ne se produisant 
progressivement qu'à partir de 
l'été. Au total, l'activité économi- 
que se ralentirait un peu en Europe 
«3.1 % après 3.7 % en 1989), de 
même que le commerce mondial, 
qui augmenterait tout de même 
encore sensiblement : + 7 %, après 
+ 4.8 % en 1989. 

L'année 1990, qui va voir le 
monde évoluer sur deux vitesses 
différentes, selon qu'il s'agira des 
pays anglo-saxons ou de l’Europe 
et du Japon, ne court pas de ris- 
ques majeurs, sinon celui de La per- 
sistance de taux d'intérêt très éle- 
vés, Freinant l'activité économique 
et renchérissant le coût des inves- 
Lissements. AV 


{1} Note de conjoncture internationale 
(mars 1990). rédigée par La direction de la 
prévision du ministère de l'économie et 
des finances, 


: fléchissement anglo-saxon 
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En inaugurant à Londres une 
nouvelle installation haute défi- 
nition, Sony place un pion de 
plus sur ce marché d'avenir. Le 
créneau visé, celui des réalisa- 
teurs d'effets spéciaux et des 
films d'entreprise de prestige, 
suscite des opinions divergentes 

LONDRES 
de notre envoyée spécisle 


La grande ponte de la télévision 
haute définition lui étant actuelle- 
ment fermée. Sony a décidé de pas- 
ser par la fenêtre. Depuis 
octobre 1986, date à laquelle les 
Européens (Thomson. Philips et 
Bosch) se sont rassemblés autour 
d'un projet Eurêka pour définir 
une norme commune et développer 
des matériels. les Japonais se sont 
retrouvés. en effet, évincés du mar- 
ché de [5 diffusion en haute défini- 
tion grand public. 

En Europe. tout d’abord. mais 
aussi. et de plus en plus vraisem- 
blablement. aux Etats-Unis, dans 
la mesure où Européens et Améri- 
cains feraient cause commune. 
Pour Sony. le seul marché accessi- 
ble dans le domaine de la haute 
définition était donc celui du film 
{publicitaire et d'entreprise, en 


particulier). Pour séduire les pro- 
ducteurs, il ajoute aujourd'hui un 
maillon à ce dispositif en inaugu- 
rant, à Basingstoke, à 60 kilomè- 
tres à l'ouest de Londres, une 
machine appelée EBR (Electron 
Beam Recorder), permettant de 
transformer en films 35 millimè- 
tres des films vidéo haute défini- 
tion. 

Les atouts d’un tel système pour 
pénétrer le marché de la baute 
définition sont de taille. Réaliser 
un film en vidéo haute définition 
offre un certain nombre d’avan- 

rapport au procèdé opti- 
que el aillineres classique : utili- 
sant une technologie numérique, il 
est beaucoup plus commode pour 
réaliser qe effets spéciaux. POur 
intégrer des images mthèse : i 
permet de réduire ἀειαὶς εἰ coùts 
de production ; mais il souffre 
d’un inconvénient : pour le vision- 
ner tel quel, il faut ensuite des 
équipements spécifiques à [5 haute 
définition, qui sont, comme on le 
sait, fort peu répandus. 

Avec l'EBR, Sony offre désor- 
mais aux réalisateurs européens la 
possibilité de transformer les oeu- 
vres tournées en vidéo haute défi- 
nition en films 35 millimètres, et 
donc de les diffuser dans toutes les 
salles de cinéma. Le coût de ce ser- 
vice est de 20 000 F environ pour 
une minute de film εἰ de 


er at νη ARR, dr cr Rene 
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Le marché de la télévision da futur 
Sony vise les utilisations professionnelles de la TVHD 


300 000 F pour une heure. 

Une machine de ce type existe 
déjà à Tokyo. Le laboratoire lon- 
donien est donc le deuxième du 

use au monde. Un troisième 

it ouvrir d'ici à la fin de l'an- 
née aux Etats-Unis, près de Holly- 
wood. Pour l'instant, Je studio de 
Basingstoke ne sera pas équipé de 
moyens de production. « Notre 
métier n'est pas d'être un presta- 
taire de services mais de vendre du 
matériel », a, en effet, rappelé 
M. Barratt, président de Sony 
Broadcast Communications. C'est 
pour ouvrir un marché encore non 
rentable que Sony a mis un studio 
EBR à la disposition des réalisa- 
teurs. mais il n'entend pas. pour 
l'instant, aller plus loin, en Éurope 
du moins. Son centre de transfert à 
Tokyo est, lui, équipé de moyens 
de production. Denx sociétés de 
production sont, en Europe, équi- 
pées de matériels haute définition : 
Euphon à Milan et VTTV à Berlin. 


Une marche 
en ordre dispersé 


D'ores et déjà il est donc possi- 
ble en Europe de produire et de 
diffuser des films haute définition 
à la norme japonaise. Les matériels 
européens. à l'état de prototypes, 
n'étant pas disponibles dans le 
commerce, on peut donc craindre 


que Sony ne rällie ainai les sociétés 
de production à sa cause, prenant 
de vitesse les développeurs du pro- 
jet Eurêka, D'autant plus que lés 
Européens. les Français tout au 
moins, semblent divisés quant à 
l'intérêt de ce marché. Thomson 
avoue clairement ne pas s’y inté- 
resser, ne pouvant se battre sur 
tous les fronts, 

Pour diffuser ces images haute 
définition dans des salles grand 
public, il mise plutôt sur l'émer- 
gence du télé-cinéma, salles de 
cinéma qui seront équipées de 
matériels de projection éfectroni- 
que et qui utiliseront donc des 
füms TVHD, sans qu'il soit besoin 
de les convertir. 

De son côté, France Telecom 
voit dans ce marché du film insti- 
tutionnel le seul créneau possible 
pour la haute définition d'ici 
à 1995. Un marché sur lequel 

pourrait se positionner sa filiale de 
Production VT-COM, à condition 
que les équipements soient dispo- 
nibles. Mais comment pourraient- 
ils l'être si le constructeur national 
s'en détourne ? 

Face à l'offensive cohérente de 
Sony. les protagonistes français 
serabient marcher en ordre dis- 


persé. 
ANNIE KAHN 
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Le remodelage de la fière Blectromcésire 
= Relance du débat 
sur le capital de Framatome 


Quel tour de table serait le meil- 
leur pour Framatome. le construc- 
teur français de chaudières 
nucléaires ? Ce débat est relancé à 
l'occasion de la publication de 
deux rapports : celui de M Jacques 
Roger-Machart, député socialiste 
de Toulouse et ra] 
get de l'industrie, et celui de 
MM. Rouvillois. Guillaume et Pel- 
lat (Je Monde du 9 mars ). Et les 
avis divergent. 

Comme le rappelle M. Macon, 
Framarome a té « nationalisé de 
fait en 1985 après le dépôt de bilan 
de Creusot-Loïre », son actionnaire 
d'alors. Son capital est actuelle. 
ment dérenu par le CEA (35 86). 
EDF (10 Φ). la CGE (40 %), 
sur (12 Ὁ) et le personnel 


Depuis la privatisation de Ia 
CGE en 1987, l'équilibre entre 
privé et public a basculé, soulevant 


d'autant plus de difficultés. que. 


Dumez et la CGE ont signé 8 
« pacte d'actionnaires » 

entre autres, que Ia CGE Fr 
rait la _part de Dumez si ce groupe 
s'en séparait. Là ou le bât blesse, 
c'est que le patron de la CGE. 
M. Pierre Suard. a eu de graves 
désaccords avec celui de Frama- 
tome. M. Jean-Claude Leny.-: 
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EMBLÉE ΘΕΝΕΚΑΓΕ DES ACTIONNAIRES 


τ du bud-" 


L'EXERCICE 1988/1989 
Le chiffre d'affaires consolidé du Groupe s'est élevé pour l'exercice 1988/ 
1989 à 8067000000 F, en croissance de 14%. 


secteurs nouveau, je m'appuicraisur deux hommes que vous connaissez 
bien. un Directeur Général, 


Le résultat consofidé part du Groupe a atteint 128935000 F, soit une . 


crofssance de 15% par rapport à l'exercice précédent. 
Le nouvel ensemble issu des réciproques Sodexho/ 
Wagons-Lits représente des chiffres d'affaires cumulés de l'ordre de 23 
milliards de francs εἰ des résultats nets cumulés de plus de 300 millions de 
francs: il emploie plus de 86 900 personnes dans 67 pays. 


LES PERSPECTIVES D'AVENIR 

Pour l'exercice 1989/1990. les résultats consolidés de Sodexho provien- 

dromt de troïs sources : 

Les activités que Sodexho gardera en propre. 

Sc Nan oi Hot Reno A grouper SG 
de resuiuration Sodexho’ 

0 La panne du les Wagee Li que l'on comolidera par προ τα 
équivalence. 


1 - LES ACTIVITÉS QUE SODEXHO 

VA GARDER EN PROPRE 

Nous conservons la gestion de bases-vie où nous sommes numéro un 
mondial εἰ le titre de service où nous sommes numéro deux: ce dernier 
secteur connaît une très bonne croissance. Nous avons démarré de nou- 
velles activités dans le domtrine des loisirs, mais le développement de ces 
activhés ne mobilisera pas la totalité de nos moyens financiers. 

Malgré notre invesissement dans les" ont ere ar 
don de capital de fin Août 1989, nous conservons une capacité d'investis- 

sement importame, Notre endettement à plus d'un ao représente à peine 
80°% de nos fonds contre 94% au 31/8/88 et nos liquidités au 
31/8/89 s'élévent ἃ plus de | 400000 000 F. 

Dans le développement des activités actuelles et pour le démarrage des 


CL σαι e lise de er 
255 bases-vi 


194 exploitations diverses : restaurants publics, mess pour 


Tarmée, clubs, centres de formation, prisons, 


2 -LE REGROUPEMENT DES ACTIVITÉS DE 
RESTAURATION 

Οἱὶ en sommes nous aujourd'hui ? 

Un regroupement est une tâche complexe. Le nôtre se passe bien, il est 
rendu plus Facile parce qu'est paritaire ; Eurest marche bien. la restaura- 
tion de Sodexho aussi, les marchés sont en croissance, les équipes sont 
performantes, “L'expansion gornme les difficultés”, 

La confiance muuelle entre les équipes est la clé du succès à lang lerme: 
nous sommes sur la bonne voie. Le Restauration est créé, mais les 
apports des deux groupes ne pourront se fai 

nettes des filiales au 31/12/89 seront 

Aujourd'hui, nous somrunes déjà 
ts sphere 
deux directeurs généraux, Rémi BAUDIN et Xavier FONTANET ; par 
ailleurs. les direciions fonctionnelles et leurs services sogl_ pourvues 
dhonunes et de femmes provenant des deux groupes. 

Euvest comme Sodexho sont organisées en filiales animées par ces dirt- 
geants autonomes; à ἢ n'y ἃ pratiquement pas eu de changement. 
Ἐπρτμολ ὉΟΙΝ ones ΒΈΒΕΙΝΝ dans 16 pays ME Rx mn Be 
que 5 pays où Eurest et Sadexho sont toutes les deux implantées: a 
France, la Belgique, l'iralie, l'Espagne et le Bresil. 

Dans ces 5 pays, nous resierons en concurrence, mais ROUS MELTrONS En: 
coraman les achats, les ressources lumaines, la fontation: cela ἃ com- 
mencé en France, en Belgique et en Itabe. 

Voilà où nous en sommes aujourd'hui. 


Le dividende par action aété fixé à 12F.(18F.avoir 
fiscal compris) et sera mis en paiement à compter du 
8 mars 1990. 


Compte tenu de l'atribution de 5 actions gra- |. 


tuites pour 1 ancienne effective depuis Le 6 
décembre 1989, le dividende versé est en pro- 
gression de plus de 14% par rapport à l'exercice 


Le montant distribué s'élève à 44,7 millions de 
francs et représente 35% des résultats nets 
consolidés part du Groupe. 


© quelles sont es perspertives de σ᾽ resiouration ? 
ET en 


concédée, 
Na eus ns ἐς μὲ μὰ πῶς an ἀξ is 
A EE EN GE 


Royazume-uni, 

Ds les cinq canmenqi cu nayemne me croër 
sance du chiffre d'affaires supérieure δῖ. me 4 
op let 

3- LES PERSPECTIVES DES WAGONS-LITS 

Le rocentage eur ne avi amas desc marchés porcs et le 
recherche d'un partenaire 


la restauration et an mariage avec les Wagons-Lits, 

BTOC μένεα, CHERS pri ao es A a a cm 
Led ar at de ie 1965/1950 dvd eau 
égal à de l'exercice 1988/1989 et ceci malgré l'augmentation du 
re ir eo 
capital de Sodexho. 


un quart de siècle le succès de notre groupe. Leur compétence est notre 
meilleure chance de réussite pour l'avenir. : 
Ἢ Pierre BELLON 


Le rapport annuel peut être obtenu ser simple demande en écrivant à SODEXHO : Secrétariat pénéral - B.P. 67 - 78185 St-Quentin-en-Yrelines Cedex, 
L'information Enancière sur le eroupe Sodesho est à votre disposition sur le minitel en composant le 36 16 CLIFF. 


Dans le document qu'ils avaient 
rédigé am printemps dernier, 
MM. Guillaume, Rouvillois et PeL 
τὰ préconisent que. « dans le cadre 

‘ur arcord explicite avec des pou. 
FL publics. la CGE devienne, sur 
une base de parité de l'actionnariat, 
de pôle d'appui de Framatome ». 
« Si du côté de la puissance publi. 
que il paraît souhaitable de mainte. 
nir la présence d'EDF (...), la parii- 
ciparion du CEA pourrait ëtre 
transférée à la holding CE4-Indus. 
“τ {...) ou à défaut à une entreprise 
publique du secteur industrie ». Si 
cette solution « n'éfaif pas accupla- 
ble pour l'un des partenaires 
actuels. il conviendrait de chercher 
dans la voie de l'adossement à un 
autre actionnaire industriel », pré- 
cisaient-ils. 


Asgmenter 

La participation des salariés 

L'avis de M. Machart est 
opposé : « Vous pensons (...) qu'il 
serait dengereux de donner à la 
CGE le moyen d'exercer un rôle 
véritable d'opérateur industriel », 
écrit-il dans le document qu'il a 
rendu public jeudi 8 mars, avant 
d'ajouter que les patrons de la 
CGE et de Dumez « ont d'un er 
l'autre manifesté clairement leur 
äccord pour se dessaisir, le cas 
échéant, de ‘leur participation 
DAT un prix jugé accenta- 

le ». 


I préconise donc que le pôle 
d'actionnaires publics reste au 
niveau actuel (45 % }, mais que 
lon donne à la COGEMA « une 
“part significative » de ces actions. 
M. Machart se déclare également 
en faveur. d'une augmentation à 5 
ou 6 % de la participation des sala- 
riès, Côté actionnaires privés, il 
propose de faïre entrer « des ban- 


ques, comme par exemple le Crédit - 


lyonnais. qui pourrait prendre une 
participation à hauteur de 10 % ». 


voire ue autre « organisme finan- 


cier », qui « pourrait être Le groupe 
Suez ». à hauteur de 10 à 20 %. 
Une vingtaine de pour cents du 
capital pourrait être placé, dans le 
public, et « ἢ pourrait être envisagé 
de trouver un actionnaire indus- 
triel » comme par exemple Schnei- 
der ou l'Aérospatiale. ἷ 


Autre entreprise dont le capital 
pourrait être modifié, selon 
MM.  Rouvillois.  Pellat, 
Guillaume : celui de la COGEMA, 
filiale du CEA qui se comporte vis 
à-vis de sa maison mère comme 
«une fille très émancipée ». Hs 
préconisent donc de lui choisir un 
allié « parmi les entreprises indus- 
trielles du secteur public, sans 
exclure dans une phase uliérieure 
une ouverture limitée à des parte- 
naires privés ». « Parmi les pre- 
miers, la logique industrielle 
conduirait à suggèrer en priorité 
Pechiney ». « Le CEA pourrait 
conserver en première étape 50 ὦ 
du capital de Cogema. (...} Ulré- 
rieurement, sa participarion pour- 
rail être abaissée à un niveau un 
peu supérieur à la minorité de blo- 
cage : 35 % par exemple ». 


FRANÇOISE VAYSSE 


Naney technopole 


Un paragraphe sauté a rendu 
incompréhensible, dans nos pre- 
mières éditions du 9 mars, page 35, 
la fin de l'article de Valérie Deville- 
chabrolle consacré au technopèle de 
Nancy-Brabois, qui aurait dû se ter- 
miner comme suit : 
Cela fait quinze ans qu'à Nancy, 
élus, fonctionnaires et animateurs du 
technopôle se battent pour faire 
vivre une abstraction ! Parmi eux, 
une quinzaine d'anciens cadres supé- 
dl retraïtés Ὁ laissés sur le bord 
route par la crise économique, 
τς depuis Le départ, ont été associés 
cette folle aventure. Ces ex-ban- 
quiers, commerciaux et industriels de 
haut voi se sont répartis Le travail, 
suivant la règle de deux hommes par 
poste, « histoire, précise Jean Cou 
Quin, co-directeur du technopôle, de 
profiter un peu de nas petis-enJants ». 
« L'important. c'est d'y croire », 
Jean Courquin et ses COM 
pagoons, qui sont tout à fait 
conscients de l'ampleur de la tâche à 
accomplir pour que lève cette # pdte 
humaine ». Car si tous les acteurs 


scénario du film de la « high-tech » 
nañcéienne est encore au montage 


sont réunis, si le décor est planté, le 
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SA RIRES 


SOCIAL 


L'accord entre les caisses d'assurance-maladie et la FMF 


L'accès au secteur à honoraires libres sera réservé 
à une minorité de jeunes médecins 


La convention qui devait 
signée vendredi 9 mars pr 1 
Fédération des médecins de France 
(FME) et les. trois caisses natio- 
males d'assurance-maladie (Suiariés, 
agriculteurs, non-salariés) doit 
fr P Les me es quatre ans 

8. entre les 
libéraux et la Sécurité social Er ns 

Dans un préambule, les ies 
Signataires affirment leur parie 
de « garantir à tous les assurés 
sociaux l'accès à des soins de qua- 
duté, un haut niveau de Prestations, 
en excluant loute discrimination 
dans le niveau de remboursement, 
maintenir la forme libérale de 
l'exercice de la médecine, respecter 
de libre choix du malade et la 
diberté de prescription du méde- 
cin ». Elles se déclarent 


« conscientes des difficultés γε 


miques de la conjoncture et de leurs 


conséquences sur les recettes de l'as. . 


surance-maladie » et reconnaissent 
que le développement excessif des 
dépassements de tarifs « compro- 
met l'équilibre et la survie du sys- 
ième conventionnel ». La nécessité 
de remédier aux effets du dyna- 


misme de la démographie médi- 


cale, notamment par le dé 
ment de La retraite anticipée, est 
réaffirmée, | 


— « Gel » du secteur 2. La prin- 


TRANSPORTS 
Selon Airbus Industrie 


Les compagnies aériennes 
vont acheter 12 000 jets 
envingtans - 

Plus de 12 000 avions à réaction 
seront livrés aux compagnies 
aériennes mondiales au cours des 
vingt prochaines années, représen- 
tant un marché de 700 milliards de 
dollars (près de 4 000 milliards de 
francs) pour les constructeurs séro- 
nautiques, selon le- consortium 
européen Airbus Industrie. 

Le trafic aérien doublera dans |- 
les quinze prochaines années, 
conduisant à un doublement de la 
flotte mondiale de jets, de 7 400 
aujourd’hui à 14 000 en 2008, a 
prédit le vice-président d’Airbus 
pour les ventes, M. David Jen- 
nings, lors d'une conférence de 
presse à Londres. 

Les prévisions d'Airbus concor- 
dent avec celles présentées au 
début de la semaine par Boeing, 
qui évalue le marché des avions à 
τέρατα à presque 10 000 d'ici à 


Airbus Industrie estime que 
$ 500 avions actuellement en ser- 
vice devront être remplacés dans 
les vingt prochaines années. 

Airbus espère détenir une part 
de marché d'environ 20 % pour les 
petits porteurs et. 45 % pour les 
gros porteurs à l'horizon 1994, soit 
une part de marché globale de 
quelque 30 %. A cette date, le. 
constructeur devrait produire 220 
appareils par an. — (AFP) 
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cipale originalité de ce texte est de 
suspendre provisoirement — sans 
plus de précision — La possibilité 


Gfférte depuis 1980 aux praticiens ἡ 


d'opter librement pour le secteur 2, 
qui permet de pratiquer des tarifs 
supérieurs à ceux qui servent de 
base de calcul du remboursement 
effectué par la Sécurité sociale. 
Ainsi, les médecins du secteur 1 — 
qui appliquent strictement ces 
tarifs — ne pourront pas opter pour 
le secteur 2 En revanche, les quel- 
que 26 % de praticiens installés 
antérieurement au 1 décembre 
1989 dans le secteur 2 conserve- 
- ront ce droit de dépanner « avec 
act et modération » les honoraires 
conventionnels. Dans ce cas, ils 
devront exercer 25 % de leur acti- 
vité en appliquant les tarifs 
conventionnels ou en réalisant gra- 
tuitement des actes, incluant les 
activités hors cabinet (dans les 
hôpitaux publics, notamment). 

- ‘Accès an secteur 2 pour les 
jeimes médecins. L'article 1 bis de 
la convention précise toutefois que 
« les anciens chefs de clinique des 
universités ässistants des hôpitaux 
ou anciens assistants des hôpitaux 
généraux ou des hôpitaux régio- 
naux ne faisant pas partie de 
CHU », pourront opter s'ils le sou- 
haïtent pour le secteur 2. Cette 


EN BREF 

Ὁ Sigoature d'un protocole entre le 
RFA et la Pologne. — La Pologne et 
la RFA ont signé, jeudi 8 mars, un 
protocole économique, a annoncé 
l'agence officielle PAP, citant le 
ministre polonais de l'économie, 
M. Leszek Balcerowicz. Ce proto- 
cole octroie .notamment à la 
Pologne des crédits à moyen et à 
long terme et prévoit la formation 
de spécialistes polonais. Selon 


.M ΒαΙρετο νος. le protocole 
accord 


« ouvre la voie à un 

concernant des travail. 
leurs polonais qui se trouvent en 
. RFA εἰ de ceux qui y séiourneront 
dans l'avenir ». 


a “Croissance de 3,6 % an Brésil en 
1989. — Le produit intérieur brut 
(PIB) du Brésil a augmenté de 
3.6 % en 1989, a annoncé l'institut 
de statistiques FIGBE le jeudi 
8 mars. En valeur, le PIB a atteint 
303.45 milliards de dollars 
(1 800 milliards de francs envi- 
ron). —(4FP.) 


D RFA-RDA : rapture des discus- 
sions dans l'industrie des poids 
lourds. -- MAN Nutzfahrzeuge AG 
bis ids lourds du groupe 
allemand MAN. ἃ rompu ses 
népoGations avec le spécialiste est- 
aliémand du véhicule utilitaire 
IFA. a indiqué jeudi 8 mars la 
société, en raison « des im, 
bles » liés à cette opération. MAN 
avait proposé de moderniser la 
gamme moyenne de la firme est-al- 
lemande pour la rendre compéti- 
tive au plan mondial La rupture 
sembie signifier que le futur parte- 
naire de l'industrie est-allemande 
du poids-lourd sera le groupe 
Daimier-Benz. — {4FP.) 


ortion conceme un millier de 
jeunes médecins alors que plus de 
quatre mille jeunes médecins s'ins- 
tallent chaque année. 


— Projet de secteur « promotion 
Bel ». Les signataires s'engagent en 
outre ἃ mettre au point une nou- 
velle formale afin d'obtenir « un 
meilleur. équilibre entre les Secteurs 
conventionnels » qui doit les 
conduire à créer un secteur « pro- 
motionnel » permettant aux méde- 
cins du secteur 1 de disposer de 
« meilleures conditions économi- 
ques » et de « promouvoir certains 
actes de médecine générale » . 

- Revalorisation des tarifs. 
S'agissant de l’évolution des hono- 
raires, le texte propose de les réé- 
valuer de 5 francs dès La signature 
de La convention (ce qui porterait à 
90 francs la consultation et à 105 
francs la visite du généraliste, à 
130 francs La consultation et la 
visite du spécialiste). Une revalori- 
sation supplémentaire de 5 francs 
interviendrait le 15 décembre 1990 
et ne autre Le 1x novembre 1991. 
Le feu vert du ministère des 
finances n'est acquis que pour la 
première de ces trois mesures tari- 
faires. - 

— Formation médicale continue. 


Un prélèvement de 1,35 pour 
1 000 sur {l’ensemble des hono- 


Docteur 


por Jean-Michel Normand 


USQU'AU dernier moment, la 
négociation de la convention 
médicale aura donné lieu à un 
spectacle sffligeant. Onze mois 
d'atermoiements, de tractations 
de couloirs et de propos définitifs 
ont passablement discrédité un 
système dans lequel le rôle res- 
pectf de la Sécurité sociale, des 
En fe É médlecins et de l'Etat 
est parfaitement ambigu, voire 
malsain. lt faudra bien, je Jour. oi 
l'autre, définir précisément les 
ponsabilités et la marge "de 
manœuvre des partenaires 
ἐν ἂ τ aujourd'hul 
terme à ce qui n'est auj 
qu'une fiction. 

Sur le fond, le bilan est sans 
doute plus inquiétant encore. Pour 
les assurés sociaux, l'enjeu essen- 
tiel de cette convention était 
d'aboutir à une rationalisation des 
dépenses de santé qui soit à la 
Gine de quallf δὲ 5 respect des 
cine de qu et le respect 
contraintes financières de la Sécu- 
rité sociale, Dans ce domaine, les 
engagements contenus dans le 
texte conventionnel sont 
modestes — même s'ils consti- 
tuent une première prise de 
conscience — mals ës ont été tota- 
lement éclipsés par les conflits 
d'intérêts internes au corps médi- 
cal. 


Bien sûr, le nombre excessif de 
praticiens Hbéraux (il y aurait entre 
20 000 et 40 000 médecins « en 
trop » sur un total de 108 0001 
pour vrai problème social. Or, 

‘à ces questions, M. Maurice 
Derlin, président de la Caisse 
nationale d'assurance maladie 
ἘΝΑΜΝ et Le PGA des syente 

de médecins ont choisi le matthu- 
sianisme, avec l'assentiment du 

confédé- 


Ainsi, les avantages acquis par 
les 26 % de médecins qui exerçent 
en honoraires libres seront épar- 
gnés [le quota de 25 % d'actes en 
tarif conventionnel est en réalité 
une contrainte très relative) alors 
que la Mapa des praticiens qui 
ont joué le Jeu conventionnel en ne 


proposer 

des actionnaires qui se réunira le 29 mars 1990, 

de exercice 1989 & 23,00 frones par told ques 

d'empôt de 110 franc. Pour les personnes morales les OPCVM ou 

Re droit der input pee 
d'impôt de 1,23 franc ; pour ces personnes, les revenus perçus sur 

après ἴα déture de l'exercice ne donnent pas droit 


l'opérati 
de cli inique auront finalement fait 


10 et 11 MARS 
EXPOSITION INTERNATIONALE 


Ce dividende sera détoché le 4 ovrit 1990 et mis en paiement De 10 à 19 heures 
en one en 
jun 
SN A TON Eee ee Le caries mor em à οὶ MINERAUX 


imposition commune. 

Le’ conseil d'administrañon a por aïleurs décidé de convoquer 
une assemblée générale exréorcihaire le 29 mars 1990, à qui sera 
PP a de 


PIERRES PRÉCIEUSES 
BHJOUX - FOSSILES 


HOTEL PARIS-HILTON 
{au pied dets Tour Eioÿ 


18, av. de Suffren, PARIS-15 


Siège social et 
5, avenue de FOpér Τοῦ Poris - Sie [)4927 6300 


raîres « conventionnels » perçus 
par les praticiens permettra de 
financer des actions de formation. 
Dans la limite de dix journées par 
an, les médecins recevront une 
indemnité pour « perte de res- 
sources »# égale à quinze fois la 
valeur de la consultation du géné- 
raliste. 


— Maîtrise des dépenses. La prise 
en compte de 15 nécessité de mai- 
triser réellement l'évolution des 


dépenses de santé apparait pour la 


première fois dans un texte 


conventionnel. Des références 
médicales nationales seront fixées 
par les signataires. En 1990. l'ob- 
jectif sera dc ralentir de 3,6 points 
la progression tendancielle (+ 10 Ὁ 
en 1989) de ces dépenses. Des 
« contrais locaux d'objectifs » 
seront également négociés. Toute- 
fois, ces engagements n'ont pas de 
valeur contraigrante. 


“- Expérimentation, Les signa- 
taires se bornent à évoquer l'éven- 
tualité d'en avenant prévoyant 
« les conditions dans lesquelles des 
expérimentations » dans Île 
domaine de rogenacon des 
soins pourraient être engagées. 


J.-M.N. 


Malthus 


grève pour permattre à une mino- 
rité d'entre eux d'obtenir des privi- 
lèges refusés à tous les autres. 


Le gouvernement, lui, est sou- 
lagé : καὶ n'aura pas eu à intervenir 
directement. Mais, en renonçant à 
faire respecter sa volonté de ne 
pes introduire de discrimination 
entre médecins, il a cautionné une 
convention que, sur le fond, ἢ dés- 
approuve. ar ‘ses hésitations, 
M. Claude Evin, ministre de la soli- 
darité, se trouve Pulouraul hui 
devant le fait accompk. De sensibi- 
fité socialiste, le syndicat de géné- 
rallstes MG France peut ironiser en 
soulignant que ἃ cette convention, 
qui légitime, protège et promeut le 
secteur à honoraires libres, por- 
tera le nom de M. Ciaude Evin ». 


Aussi, c'est pour les dégâts que 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, a refusé avec vigueur, 
jeudi 8 mars, de revaloriser de 
een οὐ en 1990, 
s'en tenant à un « coup de 
pouce » de 5 francs dès la signa- 
ture de l'accord. Cette dernière 
mesure permettra, a-t-l assuré, 
d'aboutir à une augmentation en 
volume de 28,6 % de la consuita- 
tion depuis mars 1985 contre une 
hausse da 25 % sur ls même 
PÉSOCE PONS A ἕναν moyen par 


D M. Blondel s'en prend à La 
réforme de La grille de la fonction 
publique. — M. Marc Blondel, 


secrétaire général de Force 
ouvrière. a déclaré jeudi 8 mars à 
Paris que l'On « ne peut pas gérer 
la fonction publique comme une 
entreprise privée cer il en va de 
l'égalité des citoyens et de la neu- 
tralité de l'Etat ». S'exprimant lors 
d'un rassemblement organisé per 
les fonctionnaires FO, il a rappelé 
que son organisation n'a pas Signé 
Facord ot NE à A 
fonction ique et critiqué 
les « démarches de type privé », 
notamment dans les PTT (dont [3 
fédération FO s'est pourtant pro- 
noncée en faveur de la réforme de 
la grille). 1} a enfin annoncé deux 
journées d'action. l'une fin mars 
contre la politique salariale du 
gouvernement, et l'autre le 22 mai, 
Jour du séminaire gouvernemental 
Sur la fonction publique. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 
EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 
DE LA COUR D'APPEL DE PARIS. 


Par arrêt de la 9" Chambre (section B) 
de la Cour d'Appel de Paris ὅπ 17 novem- 


bee 1989, 

Michel, n£ le 21 novem- 
be tra à PAU (64) ct demeurant à 
PARIS (7°). 18, avenue Emile- 
Deschanel, 


@ a été condamné à 80000 F 

Pour : frande fiscale (de 1981 à Da 
aeL2 Sur 3, ca Outre, Ordonné, aux frais 
a Es -- de Où am, 


JOuRRAL Οἱ ΠΝ - LE 


MONDE > at «LE 
Pour era confarme délnté à M. le 
Procureur Généra) sur sa 
LE EN CHEF 


se Le Monde @ Samedi 10 mars 1990 31 


AGRICULTURE 


: __ ÉCONOMIE nn 


Le 27e Salon, porte de Versailles, à Paris 
MM. Nallet et Lalonde débattent 


de la gestion de l’eau 


Les agriculteurs présents au 
Salon de l'agriculiure, porte de 
Versailles. attendaient avec intérèt 
l'intervention du secrétaire d'Etat 
chargé de l'environnement, 
M. Brice Lalonde, lors du calloque 
“organisé le jeudi 8 mars, sur la ges- 
tion de l'eau, en présence du 
ministre de l'agriculture. M. Henri 
Nallet. 


Les deux membres du gouverne. 
ment ont placer le débat sobs le 
signe de la réconciliation. Plutôt 
que de réitérer ses accusations à 
l'encontre des « agriculteurs pol- 
lueurs », M. Lalonde ἃ estimé que 
l'heure était venue de « /ever Les 
incompréhensions +. pour régler le 
problème au fond. 


De son côté, le ministre de l'agri- 
culiure 4 indiqué qu'une taxe 
« pollueur-payeur » était difficile à 
appliquer aux exploitants, dans la 
mesure où les nitrales « se promè- 
nent » dans le sous-sol et qu'il est 
techniquement difficile de déter- 


miner l'exacte responsabilité de 
chacun dans cette forme de pollu- 
tion. 


Au cours de la même journée. les 
tenants de l'agriculture biologique. 
par la voix d professeur Robert 
Nègre. de la faculté des sciences de 
Marseille. ont présenté les avan- 
tages de leurs méthodes culturales. 
plaidant en particulier pour la sup- 
pression des pesticides. « Une 

lante bien nourrie n'en ἃ pus 

esoin », a expliqué M. Nëgre, 
ajoutant qu'il fallait remplacer les 
nitrates industriels coûleux et sur- 
employés par ceux provenant du 
compost et du fumier naturel. 


Ces propos ont été tempérés par 
le directeur des recherches de 
l'INRA (Institut national de la 
recherche agronomique). 
M. Michel Bounias, qui a pré- 
conisé l'installation. autour des 
parcelles, de haies comprenant des 
essences chassant les insectes. 

ERIC FOTFORINO 
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PRÉFECTURE DE LOIRE-ATLANTIQUE RÉPUBLIQUE FRAN 


PRÉFECTURE DE LA VENDÉE 


PRÉFECTURE DES DEUX. 


AUTOROUTE NANTES - NIORT 


AVIS D’ENQUETE D’UTILITÉ PUBLIQUE 
ET DE MISE EN COMPATIBILITÉ DE P.0.5. 


Un arrésé comeerté da prés de la région des Pays ὡς le Loire, préc de 


Atlantique, du préfet de la Vendée 


19e rem caquie param Es 


Pen Sven date de 28 Ron 


des travaux de construction ds l'autoroute Nantes-Niart, entre 


et l'autoroute 


À 19 mr Le commune de Grang-Grie (ec Br), er τ iii des ame 


seal 
ones due orne à ares rave : Préfecture de la Vendée 
Se de Tasse - 1e bareau) — 85022 Le Roche-snr-Yon Cedex. 


La commission d'enquête désignée per le président du tribunal administratif de 


Nantes sera composée de : 


rpm ες παρ ter lessons eco 


nationale des amociations de eau 
(FNASSEM), membre de la CO! 
commission d'enquête. 


ingénieur δ 
— M= Claire Métayer, maître de conférences à l'unité de formation et de recherches 


de sciences 


pharmaceutiques. 
M Pierre Perray, membre honoraïre de la chambre de commerce et d'industrie de 


la Vendée. 


M Re Phtopeper een savane 
Des expoléants ont également écé nommés per Le président du tribunal adminienre 


Des 


rechnicien foncier en retraite. 


2h 


Braconnier, 
Coutaod, clerc de notaire en retraite. 


-μ. ne pre gelée 


Un dossier d 


jee dE me D Von Du 


( 
3 buresu) à Nantes, à la préfecture des Deux-Sèvres (direction de La 


du 5 avril au 22 mai 1990 
tation - le à La 
des actions de - 


# borean À Mare à Le nepréne de Panne loco δε dl Bain de ur 


eune des communes 
Le dossier d' 
d'enquête préalable à 


τὸ 


traversées par ἷς projet et mentionnées 
déposé dans chacun de ces Houx comprendra un dossier 
la déclaration d'utilité publique avec en outre : 


Le cs one emo d'u rouv δα ere Lane 


-àb de la Vendée (direction 


δεὶο réfiamenration - ἐν bars): 


* Le mardi 22 mai 1990, de 13 Β à 


ru 
Jandi 21 mai } de9hà l2hetde 14hà 17h 


% Le mardi 22 mai 1990, de 9h à 12h. 


— à la mairie de 


Montbert : 
% Le jeudi 3 mai 1990, de 14 à 17h. 


— à le mairie de 


Bouffère : 
% Le jeudi 3 mai 1990, ἀε 9 Β ἃ 12} 15. 


— à la mairie des Brouzils : 


% Le mardi 15 mai 1990, de 9 h 30 à 12 h 30 εἰ de 15bà 18h. 


— à le mairie des Essarts: 


* Le mercredi 9 mai 1990, de 9 h 30 à 12h 30et de 14 κα 17. 


— à le mairie de 


Bournestau : 
% Le jeudi 19 avril 1990, de 14 h à 18h, 
* Le vendredi 18 mai 1990, de 9 ἃ 12hetda 14h à 18h. 


— à la mairie de 


Sainte-Perine : 
* Lo samedi 19 mai 1990, de 9 Β à 12h. 


δίκα τα τ᾽. - 


te-Hermine: 
Le vendredi 20 avril et Le mardi 22 maï 1990, de 9 αι 30 à 12 ἃ 80. 
À Le land 21 mai 1990, de 14bà17h 


— à le mairie de Benst : 


% Le mercredi 2 mai et le jeudi 17 rai 1990, de9hà12h 


— à la mairie de Coulon : 


x Le mercredi 9 mai 1990 er le vendredi 18 mai 1950, de 9 h à LE 


— à la mairie de Saint-Syrm 
* Le tondi 30 αἱ 


cle mercredi 16 mai 1990 de 9 δ ἃ 12h. 
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# UN ESPACE ATELIER d'entretien (accueil personnalisé), adapté 
aux nouvelles technologies. 
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appartements: ventes appartements .ventes 


* | Comme 1 maison dans 
hameau d'artistes, triplex de 
charme, 96 m°, τὸ cft. S/pl 

samedi de 10 h à 14 h. 32, 

r. Alphonse-Bertilon. 


M: PONT-NEUF 
aménagé, Lio de faute 
Τὰ mains (4221-07 


” | appart. 2 pces. Visite vend, 
san et Ge. 14 h-18 Ὁ 


CHARENTON 


Appts 2 p. : visites les vend., 
sam., din, 14h-18h. 


partements 


- — LR δοῦστοΝ DES ENTREPRENEURS, présidé par Mme Paule 
Rech. 2 à 4 poes, pu 4 lement Président de l'Association Europe Entreprise, 
D: τιν où ee vase | et la FNAÏM, FÉDÉRATION NATIONALE DE L'IMMOBILIER, présidés 

Chez notaire. par Jacques LONGUET, organisent un coklaque sur le thème : 


comptant 
48-73-48-07, mème soir 
RECH. UAGENT 100 à 
140 πὸ P, 


locations 
non meublées 
demandes 


postal LLLE LI 
L δ. CHAMPS-ÉLYSÉES - 75008 PARIS 


Paris ou banieue 
DE π΄ ΝΕ ON SN QU ΠῈ ΝΒ sér.réf. Tél : 23-53-17-46 


demi-journée nc 
ee RER | rer 
CHARENTON! FIDASSIS 
Ἐ-- Fonte vend. | NO ΣΦΕ 81,. | Ventes 
DOMICHIATION 


ENAIM CHOIX ET CRITÈRES 


le lundi 12 mars 1990 lors du MIPIM, Premier Marché International 
des Professionnels de l'immobilier, au Palais des Festivals de 
* Cannes avec la participation de : 


MIPIM - PALAIS DES FESTIVALS, CANNES. Tél. : 93-39-01-01 


2 x 3 lignes = 450 FTTC 

ἰς cette gril 
règlement # chèque ee CUP Dale à Το κίας το blicité, 
service MKD, 5, rue de Montteseuy, 75007 Paris, avant le lundi 
‘12 heures précédant la première parution. ES 


le samedi matin de 9h30 à 16h | 


ire Le 


divers 
Ventes Η UNIVERSALIS 32 vol. 
a : + ivres d'histoire. 


MONTPARNASSE D ee an PE 


+ | compl 
2 BOUTIQUES, 110 ET 116 nf {π2ὲ αἰ Ὅν 28628687 


7 saardfrangnis ap. 18h 30 7. 
SANS DROIT ΕΞ ΣΝ 


AR RE ADS Μ. Ραΐθϑυχ. 


Samedi 24 αἱ dimanche 25 
mars 1990, de 9 ἢ à 19h. 


27, boulevard Sotfesino 


᾿ dant 
COUPE LITE 


Vends HUSOVARNA 510 TE 
gros, centre de Lyon, | Bon état F 
78080468 | Pos Το ΟΣ 


MIPIM.90 - COLLOQUE CDE/FNAIM 


essions 
CRIE CCS 


JAPONAIS INTENSIF 


19 mers au 13 awit, noir. 
Mateumoto 


< LOCALISATION DES INVESTISSEMENTS cde ATHLE ATOS 20. 
IMMOBILIERS EN EUROPE, COURS D'ARABE 
l 
Ν ΒΆΒΑΒΕ 
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PÊCHE 


Voilà maintenant une semaine 
que les pêcheurs andalous blo- 
quent avec leurs embarcations 
l'eccès à une demi-douzaine de 
ports de la région, où travaillent 
habituellement quelque sept 
cents bateaux de pêche espa- 
gnols, à la suite d'un différend 
avec les autorités marocaines. 

MADRID 


de notre correspondant 
Parmi les ports touchés se trou- 
vent ceux d'Alméri: 
d'Algésiras. La situation est parti- 
culièrement tendue dans cette der- 
nière ville. située face à la baie de 


Gibraltar. Algésiras, très important : 


pour le trafic des conteneurs, 
constitue aussi le point d'arrivée 
du ferry-boat en provenance de 
Ceuta, l'enclave espagnole sur la 
côte nord-africaine, de l'autre côté 
du détroit, qui se trouve désormais 


éria, de Huelva et . 


À la suite d'un différend avec le Maroc 
Les pêcheurs andalous bloquent 


les ports du sud de l'Espagne 


virtuellement coupée du reste du 
pays. Tant dans une ville que dans 
l'autre, les autorités ont dü loger ἃ 
Ja hâte dans des dépendances offi- 
cielles les centaines de passagers 
attendant Ja reprise du service et 
qui ont manifesté ἃ plusieurs 
reprises en signe de protestation. 

Dans certaines autres villes 
côtières d'Andalousie. des unités 
de la marine de guerre patrouillent 
constamment pour empécher que 
ne s'y étende le blocus εἰ les 
pêcheurs se voient interdire de 
rejoindre leurs embarcations. 1ls 
ont répliqué par plusieurs manifes- 
tations qui ont notamment donné 
lieu à de sérieux accrochages dans 
les rues ἢ centre de Maïsga. 

Une grève générale de vingt-qua- 
tre heures est. prévue dans toute la 
zone d'Algésiras pour le mardi 
13 mars. Les pêcheurs entendent 
démontrer à cette occasion qu'ils 
bénéficient d'un. appui social mas- 
sif dans une région où des miliers 
de familles dépendent directement 


Ou indirectement de la pêche dans 
les eaux de La côte sahariense. 

Leur mouvement apparaît toute- 
fois quelque peu disproportionné 
par rapport au motif invoqué : 
l'annonce par le gouvernement de 
Rabat d'une très forte hausse des 
amendes imposées aux embarca- 
tions pêchant de manière illégale. 
Les armateurs espagnols accusent 
Ya police maritime marocaine 
d'agir à la hussarde. de chercher 
davantage à décourager la pèche 
dans ses eaux qu'à prévenir les 
délits. 


Une fichense 
répatation. 

Les extrêmes sensibilités démon- 
trées par les pêcheurs espagnols 
s'expliquent également par leurs 
continuelles transgressions de la 
législation des pays où ils travail- 
lent. qui leur ont valu une fâcheuse 
réputation, non seulement au 
Maroc, mais dans plusieurs autres 


ys voisins, par exemple en 
rance, dens le golfe de Gascogne. 
La solution du litige semble 
d'autant plus complexe que celui-ci 
n'implique pas seulement les gou- 
vernements de Madrid et de 
Rabat. mais également les ins- 
tances européennes. "C’est en effer 
la Commission de Bruxelles qui a 
signé. en février 1988 avec le 
Maroc, au nom des Douze. l'ac- 
cord de pêche actuellement en 
vigueur. Suite à d'incessantes 
requêtes du gouvernement espa- 
gnol, la Commission ἃ finalement 
accepté, le mercredi 7 mars, malgré 
ses réticences initiales. de deman- 
der la convocation du comité 
mixte chargé de superviser l'ac- 


51 les autorités communautaires 
se sont montirées sceptiques, C'est 
qu'une telle réunion risque de se 
révéler inutile. La sanction des 
délits commis dans les eaux maro- 
caines relève en effet de la seule 
souveraineté de Rabat . 


THIERRY MALINIAK 


RÉGIONS FA 


Le marché des produits islats por Le bâtiment 
Le béton allemand 
s'intéresse à la Gironde 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


Deux sociétés ouest-allemandes. 
Hebel et Ytong. ont annonté, à 
trois semaines d'intervalle. leur 
intention d'implanter en Gironde 
une unité de production de béton 
cellulaire. ᾿ 

Ce matériau à pouvoir isolant 
n'occupe pour l'instant que 2 % du 
marché français des matériaux de 
construction contre 15 à 18 % en 
RFA. Le 2 février. M. Beimier. 
membre du conseil d'administra- 
tion de Hebel, indiquait. au cours 
d'une conférence de presse à Bor- 
deaux, que sa société allait investir 
40 millions de francs dans la-créa- 
tion d'une unité capable de pro- 
duire 100 000 mètres cubes .de 
béton cellulaire. Cinquante per- 
sonnes y seraient employées 
dès avril 1991.- ὃ ne 

Le 28 février. c'était au tour de 
Ytong d'annoncer. toujours à Bor- 
deaux. un projet d'unité de 
150 000 mètres cubes. Hauteur de 
l'investissement : 85 millions de 
francs. 1 y aurait cinquante 
emplois à Ja clé en 1992. Les deux ᾿ 
sociétés visent le marché de la 


construction dans le grand Sud-.. 


Ouest et en Espagne du Nord. Elles 
cherchent à réduire les frais de 
transport de leurs produits. A cela 
s'ajoute la proximité de l'agglomé- 
ration bordelaise. où devraient se 
développer prochainement d'im- 
portants chantiers de bureaux. 

Par aifleurs, il existe dans le sud- 
est du département de la Gironde, 
où Hebel et Y1ong implantent leurs 
usines. d'importantes carrières de 
sable siliceux exploitées par 
SILAQ. une filiale de BSN. Les 
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sociétés. ouest-allemandes pour- 
raient s'approvisionner auprès de 

Hebel (dix unités en RFA et des 
participations dans vingt-trois 
usines à travers le monde) n'a pas 
encore pris pied en France. 

En revanche, Ytong (huit usines 
en RFA et six en Europe, dont une 
à Madrid et une autre à Lisbonne) 
s'est dotée depuis dix ans d'un 
résear-commercial dans l'est de La 
France. la région parisienne et 
Rhône-Alpes. is six ans, elle a 

nt des clients dans le Sud- 

est. Ele a construit une unité de 

béton celluiaire de 150 000 mètres 
cubes à Saint-Savin (Isère). 


Certe société détient, selon le 
gérant de sa filiale française, 
. Ruffenacht, 30 % du marché du 
béton cellulaire français. Le leader 
de ce créneau reste de loin le sué- 


τ dois Siporex. Hebel et Ytong ont 


été accueillis en Aquitaine par les 
traditionnelles promesses d’aide 


financière (de l'ordre de 3 millions 


de francs) des collectivités locales. 
Cependant, la probabilité d'im- 
plantation des deux firmes concur- 
rentes semble très faible. surtout à 
quelques kilomètres de distance. 
Reste à savoir laquelle des deux 
rénoncera. 
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À Cannet-des-Maures, dans le Var 
Michelin va créer 
son quatrième centre d'essais 


NICE 


de notre correspondant régional 


Celui de Ladoux, près de Cler- 
mont-Ferrand, étant arrivé à satu- 
ration. Michelin a décidé de créer 
un nouveau centre d'essais et de 
recherche au Cannet-des-Maures 
dans le Var. Ce centre sera le qua- 
trième de la firme auvergnate, les 
deux autres étant situés à Almeria, 
en Espagne, et à Laurens, aux 
Etats-Unis. 

Construit dans une enceinte pro- 
tégée.. il comprendra plusieurs 
pistes donf un circuit de 8 000 
mètres de long et un groupe de 
recherche de 5 000 mètres carrès 
incluant deux laboratoires de phy- 
sique-électronique et de mesures 
mécaniques. 11 sera complété par 
des installations de montage et de 
stockage de pneumatiques. un 
garage et une petite station de 
pompage. 

Pour Michelin ce projet est dicté 
par la nécessité de « s'adapter à 
l'évolution de la technique auiomo- 
bile en fonction d'un triple critère : 
l'évolution dans la recherche pneu, 
l'évolution de la demande des 
constructeurs de véhicules et les 
relations entre ces constructeurs er 
Michelin ». L'entreprise clermon- 
toise a retenu, parmi d'autres, le 
site du Cannet-des-Maures en rai- 
son de ses avantages de climat, de 
topographie mais aussi parce qu'il 
est desservi par une autoroute et 
qu'il est équidistant des 
internationaux de Marseille et de 
Nice. : 

La société a acquis récemment 
un terrain de 400 hectares en zone 
naturelle qui devra être déclassé 
pour permettre l'implantation du 
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centre. Elle a également signé une 
convention d'objectifs avec la 
municipalité (PS) du Cannet-des- 
Maures à laquelle s'est joint le 
groupe franco-britannique Valestel 
qui prévoit. dans le même secteur, 
la création. sur 600 hectares, d'un 
important complexe de tourisme et 
de loisirs. Le centre emploiera, 
durant les deux premières années, 
use cinquantaine d'ingénieurs et 
de techniciens, mutés de Ladoux. 


Mais à terme, dans une dizaine 
d'années. les effectifs devraient 
atteindre quaire cents salariés, tous 
hautement qualifiës. La création 
du centre d'essais Michelin, dans le 
cadre d’une ZAC, représente une 
aubaine pour la petite commune 
du Cannet-des-Maures (3500 habi- 
tanis) qui vit essentiellement de la 
viticukrure et de l'honticulture 
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FINANCES 


La bataille entre MM. Arnault et Racamier rebondit 


LVMH à nouveau 
devant les tribunaux 


Les protagonistes de l'affaire 
EVMH (Louis Vuitton-Moët Hen- 
nessy] vont à nouveau se retrou- 
ver devant la justice. Le vendredi 
9 mars, le tribunal de commsrce 
de Paris entendra les plaidoiries 
peur l'annulation des contrats 
commerciaux en Asie du Sud- 
Est. Le 22 mars, la demande 
d'annulation des OBSA ({obliga- 
tions à bons de souscription 
d'actions) sera évoquée pour la 
seconde fois devant la cour d'ap- 
pel de Paris. 


Au moment où le feuilleton judi- 
ciaire va reprendre, la bataille qui 
oppose MM. Bernard Arnauli et 
Henry Racamier depuis plus d’un 
an entre probablement dans sa 
phase finale. Mais elle n'y a pas 
gagné en sérénité. L'annonce. le 16 
février dernier. par la famille Vui- 
ton de La création d'Orcofi, pré- 
senté comme un second pôle du 
luxe. et le rachat en commun avec 
L'Oréal de la maison Lanvin ont 
provoqué des réactions peu 
amènes dans le groupe LVMH. 
Notamment de La part des Familles 
Chandon. Mercier. Moët εἰ Hen- 
nessy. qui détiennent 14 % du 
capital εἰ 28 % des droits de voie. 
Elles se sont réunies le 23 mars et 
ont pris prétexte de cet événement 
pour resserrer les rangs autour de 
M. Bernard Arnault. « Nous avons 
été très choqués que M. Racamier. 
membre du direcioire de LVMH, 
s'associe avec un de nos concurrents 
pour créer un Gutre groupe ». expli- 
que M. Frédéric Chandon de 
Briailles, président du conseil de 
surveillance de LVMH. 


« Conflit 
d'intérêts » 


En clair. les proches de 
M. Arnault reprochent à M. Raca- 
mier son alliance avec L'Oréal. Ils 
estiment en effet que le numéro un 
mondial des cosmétiques, proprié- 
taire notamment de Lancôme, est 
un concurrent direct des Parfums 
Christian Dior. qui réalisent plus 
de 20 % du chiffre d'affaires de 
LVMH. En outre, ils considèrent 
que la double appartenance à 
LVMH et à Orcofi est une source 
de « conflit d'intérêts ». L'état-ma- 
jor du groupe manifeste aussi sa 
réprobalion : « L'aceës et l'utilisa- 
tion éventuelle des données et ana- 
dvses ixvues de LVMH sont cho- 
quantes ». estime Maurice Roger, 
PDG des Parfums Christian Dior. 
qui. à l'occasion de la publication 
des résultats de sa société, reitère 
son soutien à M. Arnault. Du 
coup. dans l’autre camp. on 
susurre que. entre d’un côté ses 


participations dans LVMH et de 
l'autre celles dans la maison de 
couture Christian Lacroix par l'in- 
termédiaire de la Financière 
Agache. la position de M. Arnault 
n'est peut-être pas plus conforta- 
ble. 

Ces nouvelles passes d'armes se 
déroulent à la veille de la reprise 
de la bataille devant les tribunaux. 
Le 9 mars, le tribunal de com- 
merce de Paris devrait en effet cxa- 
miner la demande faite par LYMH 
d'annulation des contrats commer- 
ciaux signés en mars [988 entre 
Louis Vuitton et La société Bluebell 
Asia. 


Des conditions 
exorbitantes 

Les dirigeants de LVMH repro- 
chent à M. Racamier d'avoir 
accordé à ce partenaire. lors de la 
renégociation du contrat en 1988. 
des conditions exorbitantes. 
notamment une promesse de 
rachat de sa participation minori- 
taire pour 1 milliard de francs et 
des pouvoirs de gestion très éten- 
dus sur la filiale asiatique. 

« Il s'agit clairement d'un acte 
anormal de gestion que l'on ἃ d'ail. 
leurs manifestement caché le plus 
longtemps possible ΟἹ dont il faut 
essayer de neutraliser très rapide- 
ment les vonséquences jortement 
négatives pour le groupe Vuition ». 
concluent les avocats de LVMH. 
qui vont demander la suspension 
immédiate des contrats litigieux. 
avant que soit prononcé le juge- 
ment au fond. 


Une belle querelle de juristes en 
perspective ! Car les avocats de 
M. Racamier. eux, veulent faire 
débouter M. Arnault de son action 
devant le tribunal de commerce. Ils 
arguent pour cela de la procédure 
engagée parallèlement par 
M..,Armault au pénal. « De toute 
manière il ne peut pas y avoir de 
nullité automatique de ces contrats 
dont nous démontrerons par ail- 
leurs qu'ils ont té utiles à l'entre- 
prise ». explique M: Jean-Pierre 
Martel. Alors que devant les 1ribu- 
naux. la bataille risque de s'êterni- 
ser. elle pourrait arriver ἃ son 
terme à l'imérieur du groupe. 
« Que les OBSA soient ou non inva- 
lidées, M. Arnault er ses alliés 
détiennent la majorité dans 
LVMH », assurent ses collabora- 
teurs. qui ont fait et refait les 
comptes. Par ailleurs. lors de l’as- 
semblée générale de Louis Vuitton 
fixée au 30 avril. M. Racamier 
n'aura pas beaucoup de movens de 
s'opposer à M. Arnault. qui ἃ bien 
l'intention d'utiliser le pouvoir que 
lui donnent les 98 % du capital 
détenus par LVMH dans Louis 
Vuitton pour écarter définitive- 
ment son rival. 


FRANÇOISE CHIROT 


Suite du feuilleton Harrods 


Un rapport officiel britannique 
traite les AI Fayed de « menteurs » 


Les frères égyptiens At Fayed se 
sont comportés comme des « m1en- 
teurs invélérés » pour réussir leur 
prise de contrôle du grand magasin 
Harrods en 1985. affirme un rap- 
port officiel du gouvernement bri- 
tannique publié mercredi 7 mars. 

Néanmoins. le ministre du com- 
merce et de l'industrie, M. Nicho- 
las Ridièv. ἃ répété à la Chambre 
des communes, sous les huées de 
l'opposition. qu'aucune poursuite 
judiciaire ne serait engagée. 
M. Ridley a affirmé que « chacun 
peut [désormais] juger par lui- 
mème de la conduite des personnes 
concernées ». 

Ce rapport de sept cent cin- 
quanie-deux pages, que le gouver- 
nement tenait secret depuis juillet 
1988. accuse les ΑἹ Fayed d'avoir 
menti sur « leurs origines, leur for- 
μην. leurs intérêts financiers er 
leurs ressources +, afin de rendre 
crédible leur OPA de 615 millions 
de livres (un peu plus de 6 mil- 
liards de francs) sur la société 
House of Fraser, maison mère de 
Harrods. face à une offre concur- 
rente du conglomérai britannique 
Lonhro. 

La substance du rapport avait 
déjà été dévoilée l'an dernier par 
V'Observer. hebdomadaire de 
Fhomme d'affaires Roland 
« Tiny » Rowland. candidat mal- 
heureux au rachat de House of 
Fraser et directeur général de 
Lonhro. 


Selon le rapport. Mohammed et 
Ali Fayed ont agi avec de l'argent 


qui n'était pas le leur, mais qu'ils 
avaient obtenu gräce à leurs rela- 
tions privilégiées avec le sultan de 
Brunei. Les Ai Fayed, qui s'étaient 
présentés comme les héritiers 
d'une riche famille de négociants 
égyptiens, sont en fait les enfants 
d'un instituteur, affirme le rapport. 

Les inspecteurs, qui ont passé au 
peigne fin toute la carrière des 
deux frères. rapportent également 
que Mohammed a fait ses pre- 
mières armes en extorquant 
100 000 dollars aux autorités por- 
tuaires de Haïti en 1964. 


« Des conclusions 
inepies » 

Un porte-parole de House of 
Fraser a décrit le rapport comme 
« ineple » dans ses Conclusions et 
« choquant » dans son langage. De 
son côté, M. Mohammed ΑἹ Fayed 
a réaffirmé que l'argent de l'OPA 
étair bien le leur et que le sultan de 
Brunei n'avait rien à voir dans l'af- 
faire. 11 y a quelques mois, il avait 
juré de ne jamais renoncer à Har- 
rods et, s’il le fallait. de se faire 
enterrer au dernier étage le 
moment venu. 


La banque d'affaires Kleinwort 
Benson, qui conseillait les ΑἹ 
Fayed, er à qui on reproche, dans 
la City. son manque de clair- 
voyance. a noté dans un communi- 
qué qu « i/ y a des limites à ve qui 
Peur être vérifié » sur l'identité 
d'un client. Elle s'est refusée à tout 
autre commentaire. — {AFP.) 
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Avant la réunion de Washington . 


Le groupe des Sept se rémira 
les 6 et 7 avril à Paris 


Le groupe des sept principaux 
pays industrialisés (G7) se réunira 
Je 7 avril à Paris, a laissé entendre 
le secrétaire américain au trésor. 
M. Nicholas Brady. le jeudi 
8 mars. Cette réunion intervien- 
drait donc un mois avant celle pré- 
vue ἃ Washington le 7 mai, au 
moment des réunions annuelles du 
FMI et de la Banque mondiale. 


Les représentants des Sept doi- 
vent se retrouver à Paris les 6 et 
7 avril avec leurs collègues de 
nombreux autres pays à l'occasion 
d'une rencontre consacrée à ja 
création de la BERD (Banque 
européenne pour La reconstruction 
et Le développement de l’Europe de 
FEst) : ils en profiteront donc pour 
discuter du niveau des taux de 
changes et des nouveaux pro- 
blèmes posés à la coopération éco- 
nomique internationale par l’évo- 
lution de la situation en 
Allemagne. Sans nul doute, [3 


dépréciation du yen. jugée le jeudi 
8 mars « excessive » per M. Béré- 
Bovoy ainsi que par M. Hans Tiet- 
mever, membre du conseil central 
de la Bundesbank. en visite À 
Tokyo. sera à l'ordre du jour. 


Vendredi‘ 9 mars au matin, la 
devise japonaise continuait de s'af- ἢ 


faiblir. le dollar s'échangeant. à 
151,40 yens - son niveau le plus 
haut depuis deux ans et demi - 
contre 150.80 yens la veille, et 
149,75 yens une semaine aupare- 
vant. En septembre dernier. les 
Sept avaient jugé qu'une « hausse 
du dollar au-dessus de ses niveaux 
actuels ou un fléchissement excessif 
pourraient être préjudiciables. » 
pour l'économie mondiale, Depuis, 
le dollar a faibli face au mark on 
au franc mais a progressé face au 
yen. Le ministre japonais des 
finances, M. Ryutaro Hashimoto, 
s'est déclaré vendredi « mêcon- 
tent» de cette nouvelle baisse du 
Jen. ὃ νλ 


Après l'accord intervenu avec les établissements français 
La DG Bank cherche à justifier 
᾿ 88 position juridique 


L'accord amiable intervenu le 
mercredi 7,mars entre La DG Bank 
de Francfort et les banques fran- 
çaises au sujet du rachat des obli- 
gations confiées en pension ne 
semble pas clore définitivement 
l'affaire. « Notre position juridique 
est tout aussi bonne qu'avant ». ἃ 
déclaré. jeudi 8 mars, M Helmuth 
Guthard. président du directoire 
de la DG Bank. Ἷ 

Selon un communiqué ambigu 
publié-le même jour à Francfort, la 
DG Bank affirme avoir abouti 
avec les banques françaises à un 
« dénouement technique de l'en- 
semble des opérations ». Autre- 
ment dit. la DG Bank accepte 
d'encaisser une perte de 2 milliards 
de francs en rachetant des obliga- 
tions dont le cours à baissé, maïs 
ne reconnaît pas avoir eu tort en 


ayant refusé dans un premier 
temps de les reprendre. « Nous 
pensons toujours avoir des prèten- 
tions », a indiqué M. Guthard. 
L'accord intervenu avec les ban- 
ques françaises comporte d'ailleurs 
un délai de douze mois pendant 
lequel la banque allemande pourra 
déposer des réclamations. « Pen- 
dan: un an, nous allons pouvoir 
Jaire des recherches sans précipita- 
tion οἱ notamment analyser les 
résultats de l'enquête judiciaire lan- 
cée en RFA», a poursuivi 
M. Guthard. Lors de la même 
conférence de presse, M. Guthard 
a reconnu qu'un de ses employés 
était à l'origine de transactions 
boursières irrégulières qui 


défraient en ce moment la chroni- 


que à Francfort. 


Le rachat de Rorer par Rhône-Poulenc 
La SEC demande l’aide de la Suisse 
sur les délits d'initiés 


La Security and Exchange Com- 
mission (SI qui cherche tou- 
jours à déméler l’écheveau d'un 
délit d'initié lié au racbat par OPA 
du laboratoire américain par 
Rhône-Poulenc. a demandé l’aide 
de la Suisse. La demande de ren- 
seignements concerne des transac- 
tions faites sur les titres Rorer, 
effectuées à partir d'établissements 
financiers situés dans les cantons 
de Vaud. de Genève et de Zurich. 
il s'agirait de la Banque vaudoise 
de crédit, d'Esperito Santo, de Dis-. 
count Bank. de Cambio Valoren- 
bank et de Banque scandinave. 

La Suisse a décidé de donner 
suite à la demande des autorités 
boursières américaines mais le dos- 
sier, qui est suivi par l'Office fédé- 
ral de la police. n'a pas encore été 
transmis aux autorités des cantons 
concernés, 

Cette piste suisse suivie par la 
SEC mènerait comme chaque fois 


© 29 décembre 1989. Σ 
À sera proposé à l'assemblée 


soit 5399221903 francs ἡ 


SRge 
5, avenue de l'Opéra 


——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


PSE τοῦ 
vel 
τας στο, οἷ 


SOCIÉTÉ POUR LA GESTION DE L'ÉPARGNE EN VUE DE LA RETRAITE 


générale 
res qui sera réunie le vendredi 27 ovri 1990 de copliolser [όπ- 
semble des revenus acquis par la SICAV et en conséquence d'affec- 
ter à un compte de réserves le montoné des revenus disribuatiles, 


sodidl et bureaux: 
- 75001 Poris - tél 


qu'il s'agit d'un délit d'initié fran- 
co-américain du côté du Moyen- 
Orient et plus particulièrement 
vers le Liban, Le tribunal de New- 
York vient de prolonger le gel des 
plus-values de deux opérateurs pré- 
sumés initiés : le libanais Unifund 
et le panaméen Tamanaco Saudi 
and Gulf Investment Group. 


on Création d'entreprises privées 


autorisée en Roumanie. - Deux 


projets de décret-loi ont été adop- 
tés en Roumanie le jeudi 8 mars, Le 
premier autorisant La constitution 
d'entreprises libres (privées), le 
second celle de sociétés à participa- 
tion étrangère (même majoritaire). 
Ce dernier texte prévoit que les 
bénéfices après impôts pourront 
être librement réexportés. Cepen- 
dant. les entreprises privées seront 
limitées à vingt salariés. 


crdinaire des aclionnat- 


: 49276800 + 


© Shell France : nette améliern- Je marché ἃ règlement niensuel, 


groupe d'hypermarchés 
four ἃ progressé de 13,9 % en 


l'année 
(art du groupe) a progressé de 6 mars de fusionner en une seule 
29,6 %, avec 1.18 milliard de Cité deux de ses filiales, 


francs ‘contre 911 millins de τ 
francs en 1988. Le conseil d'admi. SCOR US et Rockieigh, L'ensen- 
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SALVADOR 


Violents 
combats 
dans la capitale 


De violents combats ont éclaté 
enire l'arméc ct la guérilla salvado- 
riennes au cours de la soirée du 
jeudi $ mars. dans le secteur nord 
de la capitale, San-Salvador. 

Un porte-parole militaire ἃ 
déctaré que {a principale attaque 
du Front Farabundo Marti de libé- 
rauon nationale (FMLN} avait cu 
lieu dans le quartier de Mejicanos. 
l'un des plus touches par les com- 
bats lors de la dernière offensive 
générale de La guérilla en novembre 
dernier. Des détonalions d'armes 
lourdes et des tirs nourris de 
mitrailleuses ont été entendus alors 
que des hélicoptères survolaient le 
wctèur, Auparavant, les rebelles 
avaient dynamité des pylônes élec- 
risques, provoquant Jes coupures 
de courant dans chfférentes parties 
de la ville. Durant la nuit. les com- 
bats ont neltement diminué d'in- 
wnsité. On ignorait alors s'ils 
avaient fair des victimes. 

Le président Alfredo Cristiani 
avait accusé. jeudi. le FMLN de 
maintenir des positions α énflevi- 
bles » rendant impossible la reprise 
du dialogue avec le gouvernement 
ut l'état de siège en vigueur depuis 
la mi-novembre avait té prorogé 
d'un mois, - (AFP) 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 9 mars 
Attémiation de la hausse 


Après la progression de 1.99 % 
enregistrée jeudi, le mouvement 
s'est poursuivi durant le dernier 
jour de la semaine, mais de 
manière moins soutenue. L'indice 
CAC-40 s'appréciait de 0,48 ὦ en 
fin de matinée après avoir gagné 
0,98 % à l'ouverture. 

Parmi les plus fortes hausses 
figuraient CMB Packaging 
(+52 %). Sextant (+4 %) et 
Cégid (+45). 

Du côté des baisses, on notaït La 
Rochette (— 2,7 4). ἵπεξαῖοο 
(- 2.6 %) et Luchaire (-- 2.5 &). 


a Pour une nouvelle alliance 
éducation-industrie », par Roger 
Fauroux. « Enterrer Lénine mais sau- 
ver Marx », par Michel Pinard ...2 


Allemagne de l'Est 

La dernière réunion du Parlement de 
fa RDA ........,...,..... 3 
La préparation 

du congrès Socialiste 


départements de l'Ile-de-France. 


«Le Journal d'un amateurs, per 
Philippe Boucher .........., 10 


Le crime passionnel 
de Didier Calmels 


Pour avoir tué d'un coup de fusil 
de chasse son épouse Dominique 
qui le trompait, Didier Calmels com- 
paraît devant la cour d'assises de 
Paris .... sus soussses 13 


L'éléphant de Lucrèce 

Écrit pour tenter d'expliquer les fon- 
derments de la physique et de la 
morale, De Natura Rerum, mis en 
scène par Jourdheuil st Peyrat, fait 
ressurgir d'étranges souvenirs . 23 


L'OPA sur la MGM 

Pour réussir son OPA amicale sur 18 
studio américain MGM-UA, le 
groupe Pathé Communications 
contrôlé par M. Giancarlo Parretti 
doit trouver près de 11 milliards de 
francs ....... TELE 24 


L'ESSENTIEL 


NICARAGUA : avant la passation de pouvoirs | 
Les sandinistes sont accusés 
de détourner les biens de l'Etat 


L'Union nationale d'opposition 
{UNO), la coalition qui a rem- 
porté les élections du 25 février, 
a averti, jeudi 8 mars, qu'elle 
remettrait en question toutes les 
lois qui visent à détourner les 
biens de l'Etat en faveur des par- 
tisans du gouvernement actuel 
avant la passation de pouvoirs 
fixée au 25 avril. 


MANAGUA 


de notre correspondent 
en amérique centrale 


La mise en garde de l'UNO inter- 
vient au moment où l'Assemblée 
nationale sortante se prépare à 
adopter une série de textes qui 
accordent des privilèges exorbitants 
aux sandinistes et tendent à sous- 
taire aux tribunaux les responsables 
de « pillaves » qui seraient en cours 
dans les entreprises d'Etat 

Les dirigeants de l'opposition ont 
réagi avec vigueur contre ce qu'ils 
considèrent comme une « infamie » 
de la part du président actuel. 
M. Daniel Ortega. qui. selon eux, 
« renie ainsi Sun engagement de 
transtérer le pouvoir dans l'ordre ». 
A travers le journal la Prensa. lié à 
FUNO. ils ont lancé un appel solen- 
nel à l'Assemblée nationale, large- 
ment contrôlée par le Front sandi- 
niste de libération nationale (FSLN). 
pour qu'elle γόοις le plus contro- 
versé des sept projets déposés jeudi 
par la présidence de la République, 


D M, Michel Rocard à Londres le 
26 mars. - Le premier ministre, 
M. Michel Rocard. se rendra à 
Londres le 26 mars pour s'entrete- 
nir avec M Thatcher de la 
construction communautaire et de 
la coopération monétaire. 
M Thatcher était venue le 20 jan- 
vier à l'Elysée εἰ M. Dumas s'était 
entretcnu à Londres avec son 
homologue britannique le 
15 février. Un sommet franco-bri- 
tannique est prévu pour le 4 mai. 


Ljubljans, miroir slovène 


Visite et rencontres dans la capitale 
Rec tiee ἢ et administrative de la 
Slovénie . 17 


SECTION"C 


Les entreprises 
françaises à l'étranger 
La Générale des eaux prend le 
contrôle de la première chaine Ὁ 
céniques privées britannique . 


BSN s'implante en Asie et en 
Europe de l'Est .....,..,,.. 29 


Conjoncture mondiale 
Forte activité en Europe et au 


Bronisiaw Geremek : Pour l'Europe 
Φ Claudio Ingerflom : Le totalta- 
risme soviétique a-t-il existé 7 
e Victor Erofeev : Sexe et peres- 
troïika © Raïf Dahrendorf : La doc- 
trine Sinatra © Jean Starobinski : 
Archéologie de l'antisémitisme 
Φ Peter Gilotz : Line nouvelle «nou- 
velle droite» © José Saramago, 
une voix ibérique. 


Le numéro du « Monde» 
daté 9 mars 1990 
a été tiré à 561 771 exemplaires 


qui souhaite amnistier les délits 
commis entre le 19 juillet 1979 et le 
31 mars 1990. 


Selon un membre du conscil poli- 
tique de l'UNO, le juriste Wilfredo 
Navarro, « cette loï revient à garan- 
tir l'impunité pour des délits qui 
n'ont pas encore éré commis. Les 
sandinistes s'accordent ainsi le droit 
Jusqu'au 31 mars de répartir le butin 
entre les membres de l'élite du parti 
et de l'armée qui veulent garder les 
maisons luxueuses et les terres 
expropriées par l'Etat à la suite de la 
révolution de 1979. C'est également 
un‘moyer pour le FSLN, au moment 
où il va passer à l'opposition, de met- 
tre à son nom les nombreux biens de 
d'Etat qu'il s'est appropriès au cours 
des années ». Par l'intermédiaire de 
ses sympathisants, le parti espère 
pouvoir garder le contrôle d'une 
vingtaine de stations de radio εἰ 
même d'une chaîne de télévision. 


« Déx que nous serons au pouvoir, 
déclare le porte-parole de l'UNO. 
M. Luis Sanchez, nous ferons annu- 
der cette loi ainsi que celle sur le 
transivrt des résidences si elles sont 
tinalement adoptées. Nous informons 
‘dès maintenant les sandinistes que 
nous désignerons une commission 
chargée de vérifier toutes les transe 
ions suspectes réalisées depuis le 
fr janvier 1900. « M. Sanchez 
confirme cependant que le prochain 
gouvernement n'a aucunement l'in- 
tencion de remettre en question les 


La France propose à l'Espagne de construire en commun 
des sous-marins à propulsion classique 


La France propose à l'Espagne 
un accord de coopération dans le 
domaine de la construction de sous- 
marins d'attaque ou de chasse à 
propulsion classique. Cette pers- 
pective d'une collaboration navale 
entre les industriels de ces deux 
pays est au centre des discussions 
que M. Gérard Renon, secrétaire 
Eur la défense, non 
homologue espagnol, M. ael de 
la Cruz qui est en visite 
officielle en France du 7 au 
10 mars. Le ministre espagnol doit 
assister à une présentation des 
moyens navals français, notam- 
ment la frégate Georges-Levgues 
de lutte anti-sous-marine et le sous- 
marin nucléaire d'attaque Rubis. 

Avant sa rencontre avec M. de Je 
Cruz Corcoil, le secrétaire d'Etat 


Ἢ 
κϑεεῇ 


Paul-Jacques Trafiauf 
débat Étant k 
dirigé par 
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très nombreuses expropriations réa- 
lisées en faveur des secteurs popu- 


L'UNO ἃ rappelé que son pro- 
gramme prévoyait au contraire la 
disuribution de véritables uitres de 
proprièté dans le cadre de la 
réforme agraire et de la politique 
d'accès au logement. Si les anciens 
propriétaires souhaitent récupérer 
leurs biens, ils seront indernnisés ou 
recevront d'autres lerres en compen- 
sation. 

L'UNO déclare avoir d'autres 
motifs d'inquiétude avec la vague de 
« pillages » signalés depuis une 
semaine dans Jes entreprises d'Etat. 
Les rappels ἃ l'ordre de certains diri- 
geants Sandinistes qui ont demandé 
aux employés du secteur public de 
respecter la propriété de l'Etat ne 
semblent pas avoir été entendus. Les 
directeurs de plusieurs entreprises. 
les dirigeants syndicaux οἱ d'autres 
cadres du FSLN auraient entrepris 
de se répartir le mobilier, les pièces 
de rechange et même les véhicules, 
Selon les dénonciations faites par 
des employés liés à l'UNO. c'est 
notamment le cas à la société des 
caux, ἃ 18 compagnie des téléphones 
et dans plusieurs hôpitaux. On rap- 
porte également d'autres abus 
comme l'octroi de prèts trés géné- 
reux aux employés des banques ou 
encore des augmentations de 
salaires de 500 % et plus. 


BERTRAND DE LA GRANGE 


elle n'a pas laissé de côté la 
recherche et le développement de 
sous-marins d'attaque à propul- 
sion nucléaire et conventiommelle, 
même si la marine française 
n'envisage pas d'employer ces der- 
niers. Nous verrions d'un bon œil 
— el nous serions disposés à un 
accord de coopération à ce sujet — 
que l'Espagne, si elle le désire, 
assume la direction et la commer- 
cialisation de sous-marins classi- 
er direction d'autres mar- 
chés. D'autre part, la marine 
espagnole pos. des sous-marins 
de conception française et elle se 
trouve dans l'attente d'un pro- 
gramme mu remplacement des 
phné. envisager une 
nouvelle ire entre les 
chantiers espagnols Be Bazax et la 
direction française des construc- 
tions navales. Entre gens qui se 
connaissent, conclut M. Renon, if 
est facile de travailler à la concep- 
tion, à la 0 définition et au dévelop- 
pement d'un nouveau sous-marin, 
un continuateur des Agosta ou 
bien un dérivé du Rubis. 


Plusieurs pays étrangers, notam- 
ment la Malin ou l'Arabie saou- 
dite, ont exprimé le besoin d’avoir 
des sous-marins. Or, la France s'est 
lancée dans la construction de sous- 
marins aucléaires d'attaque (lance- 
torpilles et lance-missiles à change- 
ment de milieu), qu’elle s'est 
interdit d'exporter. Dès lors que {a 
France ne fabrique plus de sous- 
marins à propulsion classique (Die- 
sel/électrique) mais qu elle en a 


en s'associant à elle, pourrait servir 
de pays-relais dans le cadre d’un 
accord de coopération bilatérale 
por Fépondre eux boncins du mar 
di 


SUR LE VIF 


Ça va être leur fête ! 


à Mes le ministre des handicapés, 
OUS devinerez jamais où | je ne trompe, de la conti. 
- Qu . quel tion enfantine, pardon, fémi 

ὁ, parfaitemer nm. À nine ? En être encore {à après 


aotre jour, Les trois cent à 
sobænts-quatre autres, las mecs δ à 
se les gardent. Normal. Ils le | maintenant de modifier In loi, 
remets c'est son idée, à mon Mimi, et ἢ 


attentionné. 


" y est, allé 
ὅ des 


voir une tape amicale par an sur 
l'échine et un mot d'encourage- : lement. Vi imaginez 
ment : Gentil, mon chien | C'est D à us de 
intelligent, vous savez, ces |; écoles, les tycées, les hüpi- 
bêtes-lä. Ça comprend tout. Les De tree les tribu 
Pareil que nous. 1: leur marque | =, ic adminiatrations ? Pars- 
que la parole. . APS lysé, le pays..Contraint. de 

Et si on is reprenaît, la parole, | reconnaître le véritable. prix 
qu'est-ce que vous en cites, les | d'une main-d'œuvre sous-payée, 
files ? Vous croyez pas ‘que ça | sous-quatifiée et sous-amployée, 
commence à bien faire, cette | C'ast en obligeant les mecs à 
sinistre farce mise en scène, | faire sans nous qu'on les forcers 
avec l’accord de ses patrons, par he 


Le financement des régimes complémentaires.‘ 
Les partenaires sociaux demandent au gouvernement 
ane rencontre sur la retraite à soixante ans. 


Trois heures de discussion pour de saisir le tribuoal administratif. 
adopter un communiqué de onze Le CNPF, sans avancer de chiffres 
lignes. La rencontre du jeudi précis, la CGT et. dans une moin- 
8 mars entre les représentants du, dre mesure, la CFTC:sont à peu 
patronat et ceux des syndicats. près sur la même ligne. Eu 
consacrée au financement de la revanche, la CFE-CGC estime 
rerraite à soixante ans. n'a guère qu'une subvention de J.mikiard de 
été fructueuse. Elle peut néan- S n rs, 
moins satisfaire le CNPF. qui, en ss por res a ere 
faisant adapter un même texte par res ἘΣ Μ ds propose 
tous les syndicats, est parvent, à  S°Uvememen en PP CRDT 
préserver un front uni des parte. ‘#inimum αν, alors que ἢ 
ssires sociaux. (Ceux-ci ont. d'une, adople une position médiane. 
même voix, invité le gouvernement ἢ 
à maintenir ua effort budgétaire, ἢ Ces flortements expliquent que 
substantiel au profit de la struature [65 Partenaires sociaux n aient 
Financière qui doit compenser, soufflé mot de la réduction, le 
auprès des caisses de retraite com. [" avril prochain. de 2 % à 1,8 % 
plémentaire, l'abaissement de l'âge du prélèvement sur les cotisations 
de cessation d'activité. Dans leur  UNEDIC (assurance-chômage). qui 
déclaration commune. ils deman- assurent également le maintien à 
daient à être reçus par les pouvoirs flot de la structure financière. Or. 

ublics avant le 26 mars. date de si le taux de 3 % était maintenu, et 

eur prochaine rencontre. Dans ce οἱ l'Etat versait 1 milliard de 
même texte, ils évoquent des ‘francs. aucune difficulté financière 
« engagements du gouvernement v: ne serait prévisible en 1990. Pour 
notamment en ce qui concerne les [ες partenaires sociaux, le débat 
garanties de ressources. Ὁ porte sur les principes. 

Toutefois, ce front uni com- J.-M. N 
mence déjà à se lézarder. Force in 
ouvrière estime que l'Etat, dont le 
financement vient à échéance le 
1: avril prochain, devra verser 
10 mifliards de francs dans les 
trois ans à venir (soit le tiers des 
garanties de ressources) et envisage 


Problèmes 
PSYCHOLOGIQUES 
Urgents et aigus 


Entretiens de soutien 

τι ECHECS : Karpor 
première partie de gt s'inspirant des principes 

contre Timman. — Jouant avec les de respect de l'autre et 
Noir, Auatoli Karpov a remporté, d’humilité décrit 
jeudi 8 mars à Kuala-Lumpur, la 
probe partie de la finale du 

des candidats. Timman a 


dû abandonner au 36 coup après 
quatre heures et quinze minutes de 
jeu. ἢ reste onze parties à jouer. 


LES PRIX 
DE LA MODE: 
PRENEZ L'EXEMPLE 
DE NOS TISSUS! 


Même les plus coûteux 
d'entre eux sont" pour rien” por rapport 
aux vêtements qu'is permettent 
de réaliser. 

Quant aux autres, la majorité, 
ἧς offrent de fantostiques possibilités 
d'accéder à la mode, maïs sons payer 
les prix de la mode. 

Tout ce qui se fait de meilleur 
et de séduisant dons la mode, 
depuis 30 F le mètre. 


36. CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS" 


POTABLE 


our tout savoir sur la 
qualité de l’eau potable 
dans les Communes desser- 
vies par ποῖσε Groupe, télé- 
phonez à nos spécialistes qui 
répondront à toutes vos 


questions. 


INFEAU POTABLE, du 
lundi au samedi, de 9 à 
19 heures. 
NUMERO VERT] 
05.16.05.16 


= 


COMPAGNIE 


DES EAUX 


LA PASSION DU SERVICE 


CALCULEZ VOS IMPOTS 
fe Monde 


ε Sur minitel. 
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